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M.   DCC  L  II. 


AVERTISSEMENT. 

7|  ATEssiEURS  DU  Consulat  ayant  reçu  ^ 
l  W  m  Vannée  dernière ,  ordre^  de  la  Cour  y 
de  faire  chercher  &  extraire  des  Régiflres  de 
leurs  Archives  les  Procès  -  verbaux  de  toutes 
les  Entrées  folemnelles  dans  la  Ville  de  Lyon  y 
de  nos  Rois  ,  Reines  ,  Princes  ,  Princejfes , 
Cardinaux  y  Légats ,  &  autres  grands  Perfon- 
nages  y  ont  trouvé  à  propos  de  les  faire  imprimer  y 
tant  pour  la  Cour  que  pour  leur  utilité  parti- 
culière y  &  celle  de  leurs  Succejfeurs  dans  les 
dignités  Confulaires. 

On  obfervera  que  quelques-uns  de  ces  Procès- 
verbaux  abrégés  y  renvoyant  pour  le  détail  de 
la  pompe  &  des  décorations  à  des  Relations 
imprimées  qui  forment  des  Volumes  y  comme  par 
exemple  celle  de  Louis  XIII  y  on  a  cru  devoir 
fupprimer  ici  l'inutilité  &  le  fuperflu  y  &  ne 
réferver  que  ce  qui  a  paru  ejfentiel  y  en  faifant 


(iv) 

quelques  tranjitions  occajionnées  par  ces  re- 
tranchemens  :  on  a  jugé  à  propos  de  conferver 
aujji  le  Jlile  de  ces  différentes  Relations  ^  qui 
varie  fuivant  le  goût  de  chaque  Jiécle.  Enfin 
Von  verra  dans  toutes  ces  différentes  Entrées  y 
bien  éloignées  les  unes  des  autres  ^  &  qui  ren-^-- 
ferment  un  efpace  de  près  de  quatre  fiécles  ott 
veyra^  dis-je^  dans  la  façon  de  penfer  &  d'agir 
des  Citoyens  de  Lyon  j  une  uniformité  de  fenti- 
mens  y  de  rejpecly  de  fidélité  ^  de  '^èle  &  d'amour 
pour  leur  Prince ,  qui  fait  le  vrai  caracière  des 
Lyonnois. 
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Cet  Ouvrage  a  été  commencé  d'être  imprimé  en  lyôi; 
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Meffire  Pierre  Dugas,  Chevalier^  Seigneur  de  Thurîn,  Qinnfonas, 
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&  des  Provinces  de  Lyonnois,  Forez  &  Beaujolois,  Prévôt  des  Marchands. 

Et  le  Confulat  de 
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Bonnet -les- Oulles ,  Prévôt  des  Marchands. 

Et  le  Confulat  de 

Noble  François  Prost,  Seigneur  de  Royer,  Avocat  en  Parlement  8c 
ès  Cours  de  Lyon ,  Juge  général  de  l'Archevêché  &  du  Comté  de  Lyon  ^ 
Premier  Echevin^ 

Noble  François  Rieussec,  Second  Echevin. 

Noble  Jean-François  Genève,  Troifieme  Echevin. 

Noble  Geoffroy  Chasseing,  Confeiller  du  Roi  en  la  JurifdicT:îoiî 
des  Traites  Se  Foraines  de  Lyon  ,  Quatrième  Echevin^ 


RELATION 


RELATION 

DE    VENTRE' E   DE    CHARLES  VI, 

Roi  de  France  ,  dans  la  ville  de  Lyon  en  Vannée  1385?^  imprimée 
dans  rmjloire  civile  ou  confulaire  de  la  ville  de  Lyon  ,  par  le 
R.  P.  Ménétrier  de  la  Compagnie  de  Jefus  ,  en  16 ^6 » 

E  14  Odobre  1389,  le  Roi  Charles  VI  fit  fon 
entrée  folemnelle  ;  ce  fut  par  la  porte  de  VaizQ^^^oM^e^ 
fur  le  bord  de  la  rivière  de  Saône.  Tout  Tefpace    ^  ^ 
qui  eft  entre  cette  porte  &  celle  de  Bourg-neuf,  cctte  Entrée 
qui  eft  affez  long ,  avoit  été  pavé  tout  nouvellement ,  &  tous  les    ^'^^  p?"^^ 

"  trouvée  dans 

deux  côtés  furent  parés  de  verdure  en  forme  d  allée  &  de  ber-  les  Regiftres 

1         ^/    .    ,         ,  Confulaires. 

ceau ,  parce  que  cet  entre-deux  n  etoit  alors  qu  une  campagne 

remplie  de  jardins  depuis  la  porte  de  Bourg-neuf  qui  étoit  la 

vjraie  porte  de  la  Ville  ;  jufqu  au  Cloître  Saint  Jean^  oû  le  Roi 

A 


Charles  VI  ^^^oit  loger  dans  le  Palais  de  TArchevêque.  Toutes  les  rues 


^oaobre  furent  non  feulement  tapiflees ,  mais  encore  tendues  à  Ciel^  die 
^  ^  la  Relation  de  cette  entrée ,  de  quatre  toiles  de  large.  Au  deflus 
de  la  porte  de  Bourg-neuf  on  avoit  peine  les  Armoiries  de  Fran- 
ce fur  une  grande  bannière  ;  celles  des  Princes  &  des  grands 
Seigneurs  faifoient  une  efpéce  de  couronnement  â  cette  porte , 
autour  de  celles  du  Roi.  Toutes  les  rues  furent  fablées,  &cinq 
cens  hommes  à  cheval  vêtus  de  rouge  aux  dépens  de  la  Ville ,  & 
précédés  de  deux  Trompettes  &  de  trois  Hautbois ,  allèrent  au 
devant  du  Roi  hors  la  Ville ,  pour  le  recevoir.  Un  auflfi  grand 
nombre  de  jeunes  enfans  de  la  Ville  furent  vêtus  de  cottes- d'ar- 
mes ou  tuniques  bleues  fleurdelifées ,  &  tenoient  chacun  à  la 
main  un  guidon  ou  penonceau  des  armes  du  Roi  >  &  marchant 
deux  à  deux  s  arrêtèrent  à  l  entrée  du  Palais  de  T Archevêque , 
où  s  étant  rangés  en  haie  ^  ils  le  (aluèrent  en  criant ,  Mom-joyc 
Saint  Denis  ^  vive  le  Roi, 

Vingt-cinq  des  plus  notables  Dames  de  la  Ville  vêtues  de 
bleu ,  attendirent  le  Roi  à  la  porte  de  Bourg-neuf,  (bus  un  riche 
pavillon  bleu  que  Ton  avoit  fait  drelTer^  &  quand  il  fut  entré 
&  eut  reçu  les  complimens  des  Magiftrats ,  toutes  ces  Dames 
lui  firent  la  révérence ,  &  quatre  d'entr'elles  lui  préfentèrent  le 
dais  qui  devoit  être  porté  fur  lui  le  long  de  la  marche  :  il  étoit 
de  drap  d'or,  &  les  batans  ou  campanes  de  fatin  bleu  à  fleurs  de 
lis  d  or  5  relevées  en  broderie,  avec  franges  vertes  de  foie  mêlées 
d'or.  Quatre  notables  Bourgeois  vêtus  de  (àtin ,  prirent  ce  dais 
des  mains  des  Dames,  &  le  portèrent  (ur  le  Roi  julqu'à  la  porte 
du  Cloître,  &  les  vingt-cinq  Dames  fè  rangèrent  fur  un  pale  ou 
balcon  fait  exprès ,  d'où  elles  pouvoient  voir  toute  la  marche 
de  la  Cour  &  de  la  fuite  du  Roi.  En  la  place  du  Change  nommée 


(3)  ^  ^   

alors  la  place  de  la  Draperie  du  côté  du  Royaume ,  on  avoit  charlhsvi 
élevé  une  fontaine  qui  durant  toute  la  marche  jettoit  par  divers  i^Octobre 
canaux  du  vin  blanc  &  du  vin  clairet:»  pour  rafraîchir  les  pafTans,      ^  ^' 
&  particulièrement  les  Soldats  de  la  garde  du  Roi.  Cette  fontaine 
étoit  gardée  par  les  deux  plus  grands  hommes  qu'on  eût  trouvés 
dans  la  Ville ,  déguifés  &  vêtus  en  Sauvages. 

Comme  la  marche  fut  longue  &  difficile  à  caufe  d'une  mul- 
titude prodigieufè  de  Peuple  accouru  à  ce  fpedacle  &  qui  bor- 
doit  toutes  les  rues ,  quand  on  fut  arrivé  à  la  fontaine ,  le  jour 
commençoit  à  faillir.  Alors  foixante  hommes  de  la  Ville  vêtus  de 
rouge  avec  des  torches  allumées  accompagnèrent  le  Roi jufqu  a 
(on  Hôtel.  Jean  Juvenal  desUrfïns,  Archevêque  deRheims^ 
qui  a  écrit  THilloire  de  Charles  VI ,  n'y  a  pas  oublié  le  récit  de 
cette  entrée ,  &  voici  ce  qu'il  en  dit. 

"  Le  Roi  s'en  vint  à  Lyon,  &les  habitans  furent  moult  joyeux 
53 de  (à  venue ,  &  parèrent  les  rues-  Et  à  l'entrée  de  la  Ville  joi- 
j^gnantlaporte,  y  avoit  un  riche  poile  fur  quatre  bâtons  que 
^jtenoient  quatre  jeunes  belles  filles  ^  &  (è  mit  le  Roi  defibus  ;  & 
5,  en  certain  lieu  en  la  Ville ,  y  avoit  jufqu'à  mille  enfans  vêtus 
55 de  robes  royales ,  louant  &  chantant  diverfès  chanfons  fur  la 
5  j venue  du  Roi.  Chères  fe  faifoient  ^  feux  &  tables  furent  mi(ès 
55 par  les  rues ,  &  ne  cefièrent  pendant  quatre  jours  de  ce  faire 
5,  jour  &  nuit,  jeux  ôcébatemens  fè  faifoient  &  tous  fignes  qu'ils 
5,pouvoient  faire  de  joyeufèté  pour  la  venue  du  Roi  leur  fouve- 
5,rain  Seigneur  5  &  de  le  voir  en  bonne  (ànté  &  profperité.,,  Le 
Religieux  de  Saint  Denis  qui  écrivit  l'Hiftoire  de  ce  Roi  fur  les 
Mémoires  de  (es  Abbés ,  Guy  de  Monceaux  &  Philippe  de  Vil- 
lette,  a  parlé  plus  avantageufèment  de  cette  Entrée. 

53  II  traverfa^  dit- il  du  Roi>  la  ville  ôc  Comté  de  Mâcon  pour 


 ^  ^  (4) 

55  arriver  âLyon^  qui  n'épargna  rien  pour  témoigner  la  joie  qu'il 

.HARLtsVI  1     1  11      1  1 

i^Ociobre  ,,eut  de  voir  fon  Prince:  ceux  de  la  Ville  lui  avoienc  déjà  en- 
^  ^  ^,  voyé  leur  préfent  ^  de  boeufs  ^  de  moutons  gras  &  de  tonneaux 
53  de  vin  s  mais  ils  firent  paroître  plus  de  magnificence  à  lentrée 
5,  qu'ils  lui  préparèrent  :  les  Bourgeois  lui  fiirent  au  devant  tous 
5,  vêtus  de  même  livrée ,  &  après  lui  avoir  fait  complimenta  ge- 
5,nouils  avec  offre  de  leurs  perfonnes  &  de  leurs  biens  pour  (on 
5,  fervice,  ils  le  firent  recevoir  par  quatre  belles  Demoifelles  toutes 
35  richement  vêtues  &  parées  de  perles  &  de  pierreries  >  avec  un 
55 dais  de  drap  d'or,  (bus  lequel  ils  le  conduifirent  gravement  & 
55pompeu{ement  ju(quau  Palais  de  T Archevêché.  Jepourrois 
55  faire  un  plus  grand  récit  du  magnifique  appareil  de  cette  récep- 
^jtion  ;  mais  je  me  contenterai  d'ajouter  à  ce  que  j  aidit5  qu'il  y 
35avoit  plus  de  mille  jeunes  enfans  diftribués  par  troupes  en  di- 
55  vers  carrefours ,  fur  des  théâtres  &  des  galeries  de  bois  faites  ex- 
55  près ,  pour  faire  des  Panégyriques  à  ce  grand  Monarque  & 
55  que  les  quatre  jours  qu'il  féjourna  en  cette  Ville,  fe  pafsèrent  en 
55  bals  &  comédies  &  en  tout  ce  qu'on  put  inventer  de  divertit 
53  (èmens  pour  exprimer  la  joie  que  caufbit  (on  arrivée.  On  lui  fit 
55  encore  de  nouveaux  préfens  à  fa  fbrtie  pour  aller  à  Vienne, 
Cet  Hiftorien  n  a  pas  fait  mention  de  ces  derniers  préfens  5 
mais  il  eft  certain  que  le  lendemain  de  fon  arrivée  après  la 
Mefîè  5  la  Ville  le  fervit  de  fix  pots  5  &  de  fix  douzaines  de 
coupes  d'argent  très-bien  dorées  &  émaillées  des  armes  du  Roi, 
&  qu  elle  en  préfenta  trois  douzaines  à  Monfieur  de  Touraine , 
frère  du  Roi ,  pareillement  dorées  &  émaillées  de  fes  armes  5 
&  que  la  plupart  des  Seigneurs  furent  régalés  de  flambeaux  & 
de  confitures  5  à  qui  l'on  donnoit  pour  lors  le  nom  d  epices. 


ENTRE'E 


ENTRÉE 

DU  ROY  LOUIS  XI, 


defcendre  à  la  grande  Eglifè  de  St.  Jean  ,  les  rues  depuis  ladite 
porte  dudit  pont ,  jufqu'à  ladite  Eglifè  ,  toutes  tendues  & 
couvertes  de  toiles  &  Tapifleries ,  d  un  coufté  &  d  autre  \  de 
draps  blancs  &  rouges ,  &  autres  Tapifferies  honneftes  y  avec 
plufieurs  hiftoires  &  moralitez ,  tant  fur  la  Nativité  de  Noftre 
Dame,  que  autrement  :  &  de  ladite  Eglife  ,  alla  defcendre 
en  fon  logis ,  en  Thoftel  (  Jacques  Caille.  ) 

Le  Poile  luy  fut  porté  au  deffus ,  depuis  ladite  porte  &  entrée 
dudit  pont  jufques  à  ladite  Eglife  ,  par  Nobles  Ymbert  de 
Varey,  Maiftre  d'hoftel ,  Jean  de  Villeneuve ,  Ecuyer  def- 
curies  dudit  Seigneur  5  Meffire  Jean  Palmier ,  &  Melïîre  An- 
dré Garnier ,  Dodeurs  &  Citoyens  \  lequel  poile  étoit  d'un 


Le  Samedy  1 3  Mars  147  y  ^  après  dîner  heures  de  Vêpres, 


B 


~  ~  beau  drap,  veloux  bleu,  femé  de  belles  fleurs  de  lys  brouchées 
Z5  Mars  &  faites  de  fil  d  or  fin  y  bien  eflevées  ;  &  eftoit  doublé  ledit 

drap  detricelin  à  plufieurs  petites  eftoiles  bien  faites  ôc  bien 

ouvrées. 

Les  divers  voyages  ^  que  Louis  XI  fit  à  Lyon,  ne  furent  pas 
inutiles,  ni  à  fa  Couronne  en  général,  ni  à  cette  Ville  en 
particulier  ;  il  en  refulta  pour  lune  &  pour lautre  de  grands 
avantages  qui  fubfiftent  encore  en  leur  entier. 

Ce  fut  dans  le  voyage  de  147^,  que  Louis  XI  engagea 
adroitement  Con  Oncle  René  le  bon ,  Roi  de  Sicile ,  ôc  Comte 
de  Provence ,  à  venir  le  trouver  à  Lyon ,  &  ce  fut  dans  la 
longue  entrevue  qu'ils  y  eurent  enfemble ,  que  fe  ménagea 
heureufèment  la  reunion  de  la  Provence  &  de  TAnjou  à  la 
Couronne  de  France. 

Quant  aux  avantages  que  la  Ville  de  Lyon  en  a  retiré  , 
les  quatre  célèbres  Foires  que  ce  Roy  établit  en  cette  Ville , 
&  auxquelles  il  attacha  de  grands  privilèges,  furent  le  fruit  du 
premier  voyage  qu'il  fit  à  Lyon  en  1461  qui  fut  la  féconde 
annnée  de  fon  règne. 

Il  falloit  que  ces  Foires  fuflènt  devenues  en  peu  de  temps 
fort  célèbres  ,  puifque  quatorze  années  après  leur  etabliflè- 
ment ,  c  eft-à-dire  en  1476 ,  Louis  XI  les  fit  voir  au  Roy  René 
ion  Oncle  >  comme  une  chofè  digne  de  fa  curiofité 

Nota  Qu'on  n'a  point  trouvé  dans  les  Regiftres  Confulaires  de 
la  Ville  de  Lyon  de  Tannée  1462  ,  le  procès- verbal  de  cette  entrée.  ~ 

^Extraits  de  l'Hiftoîrc  Littéraire  de  Lyon.  1  vol.  i«-4**» 


ENTRÉE 

DU  ROY  LOUIS  XII, 

Le  Samcdy  \  y  Juillet   i  J  07 


E  D I T  jour  à  huit  heures  de  matin  le  Roy  noftre 
Sire  ,  Loys  XII ,  retournant  de  fon  voyage  de  la  17  ]uiiiet 


conquefte  &  redadion  de  Gennes  ,  eft  arrivé  & 
entré  dans  ladite  Ville ,  par  la  porte  du  pont  du  Rhofne  ^ 
accompagné  de  plufieurs  Grands  ,  Princes  &  Seigneurs  ^  & 
marchoit  au  devant  de  luy  ^  le  Seigneur  Galleas  (on  grand 
Ecuyer  5  au  devant  duquel  étoient  les  Trompettes  &  Clai- 
rons ^  qui  fonnoient  au  long  &  parmy  la  Ville ,  &  faiifbient 
merveilleufement  bon  voir.  Les  Seigneurs  de  TEglife  allèrent 
au  devant  en  bonne  bande  ^  &  fit  leur  harangue  Monfei- 
gneur  TEvefque  >  SoufFragant  dudit  Lyon.  Les  Officiers  du 
Roy  firent  une  autre  bande ,  &  allèrent  au  devant  3  &  fit 
leur  harangue  MefTire  Claude  le  Charron ,  Lieutenant  gênerai 


1507, 


^^^^  •  de  M.  le  Baillif  de  ladite  Ville,  &  les  Confeillers  ^  accompagnés 
17  Juillet  des  Notables  &  Enfans  de  ladite  Ville ,  en  grand  nombre  j 
lefquels  Enfans  étoient  habillez  de  livrée  de  drap  blanc  me- 
party  avec  de  veloux  tanney,  allèrent  au-devant';  &fit  la 
harangue  MefTire  Pierre  Chavet  y  Juge  ordinaire  de  cette 
Ville. 

Parmy  la  Ville  étoit  tendu  d  un  cofté  &  d'autre  ,  depuis 
la  porte  du  pont  du  Rhofiie,  jufques  près  de  THofpitah  de 
draps  jaulnes  &  rouges ,  qui  étoient  la  livrée dudit  Seigneur; 
&  le  demourant  de  k  Ville  étoit  tendu  de  belles  tapi(Ièries , 
tirant  la  Grenecte  jufques  à  Porte-froc  ,  fans  aucune  interrup- 
tion ?  excepté  fur  le  pont  où  étoient  toutes  les  bannières, 
qui  faifbient  bon  voir. 

A  la  porte  du  Rhofiie  étoit  poile  beau  3  femé  de  fleurs 
de  lys  d'or  ;  lequel  tenoient  quatre  defdits  Confeillers ,  qui  le 
portèrent  fur  le  Roy  noftre  Sire  ,  parmy  la  Ville  jufques 
audit  Porte  -  froc  ^  ou  Meflieurs  de  TEglife  reçurent  ledit 
Seigneur  Roy. 

A  ladite  porte  du  pont'du  Rhofiie  étoit  le  premier  efcha- 
faut  5  &  y  avoit  fix  perfbnnages  ;  c  eft  à  {çavoir  ^  une  fille 
habillée  de  taffetas  rouge ,  fignifiant  force  ;  une  autre  fille 
habillée  de  taffetas  pers,  fignifiant  prudence;  une  autre  fille 
habillée  de  taffetas  jaune  ^  fignifiant  diligence  ;,  une  autre  fille 
fignifiant  vaillance ,  habillée  de  tafïetas  violet  ,  tenant  en 
leurs  mains  chacune  un  chapeau  de  laurier:  il  eut  un  homme 

^  Meflîres  Claude  Vaudet  3  Pierre  Chavet,  Docteurs  ês  Droits  j  Barthelemî  de 
Yillars,  Amé  Bullioud^  Jacques  Tourveon ,  Jean  Salla ,  Jean  Rambaud  l'aîné  &; 
Guillaumç  Darras,  Confeillers  de  la  Ville  de  Lyon, 

habille 


(7)1 

habillé  de  taffetas  jaune  &  rouge  écartelé  ,  fignifiant  noble  ' 
vouloir)  il  eut  un  autre  habillé  dune  hucque  de  rouge^  figni-  ^^j^juuiet 
fiant  ardent  defir  j  &  un  autre  homme  habillé  dune  hucque 
de  France  de  taffetas  pers ,  femé  de  fleurs  de  lys ,  fignifiant 
le  Prince  qui  étoit  au  pied  d'une  grande  palme  ^  fignifiant 
victoire 5  lefquels  recitoient  des  vers  à  la  louange  du  Roy. 
Au  deuxième  efchafaut  qui  (è  voyoit  en  la  rue  de  la  Grenette, 
il  y  avoit  un  homme  habillé  dune  hucque  de  France, 
fignifiant  le  Prince  5  une  fille  habillée  de  taffetas  jaune ,  figni- 
fiant Profèrpine  5  un  homme  habillé  d'un  harnois  blanc  , 
fignifiant  honneur  de  nobleflè  ;  un  autre  homme  habillé 
d'un  harnois  blanc  ,  fignifiant  droit  de  nobleflè  5  un  autre 
homme  nommé  Pluto 5  habillé  de  rouget  tous  lefquels  decla- 
moient  auffi  des  fentences  &  vers  à  la  gloire  de  Sa  Majefté. 

Au  tiers  efchafaut^  étant  en  THerberie ,  y  avoit  un  homme 
habillé  d'une  hucque  de  France ,  fignifiant  le  Prince  ;  une 
fille  habillée  de  taffetas  blanc  ^  fignifiant  pitié  ^  un  homme 
habillé  en  Dodeur ,  fignifiant  Ariftote  ^  un  homme  habillé 
d  un  rochet  blanc  ,  fignifiant  prudence. 

Au  quart  efchafaut  qui  étoit  ès  Changes ,  où  y  avoit  une 
fille  habillée  de  taffetas  rouge ,  fignifiant  jufl:ice  5  une  fille 
habillée  de  taffetas  pers  ,  femé  de  fleurs  de  lys  3  fignifiant 
France  ;  un  homme  habillé  d  une  hucque  de  France  y  figni- 
fiant le  Prince  ;  un  autre  homme  habillé  de  rouge  ^  figni- 
fiant bon  confèil* 

Tous  lefijuels  perfbnnages  firent  à  Sa  Majefl:é  un  compli- 
ment en  vers ,  convenable  au  caractère  qu'ils  repreientoient. 

Bî 


ENTRE'E  DE  MONSEIGNEUR  DE  BOURBON  , 
Connétable      précédant  celle  de  François  /. 

LE  Samedy  trentième  &  dernier  jour  de  Juin  mil  cinq 
cent  quinze^eft  entre  en  la  Ville  Monieigneur  de  Bour- 
lojmnisis  ^^^^  Connétable  de  France, auquel  comme  Connétable,  a  été 
fait  entrée  :  c  eft  à  fçavoir ,  les  rues  ont  été  tendues  depuis 
Saint  Jean  jufques  à  la  porte  de  Bourg-neuf,  &  y  a  eu  une 
Hiftoire  au  Change ,  c  eft  à  {çavoir  une  fille  fignifiant  force 
royale ,  tenant  une  épée  nue  en  fa  main  dextre ;  de  lautre 
tenant  le  fourreau  (èmé  de  fleurs  de  lys  de  1  epée  royale ,  & 
une  ceinture  où  étoit  écrit  ^  Efpérance ,  qui  eft  la  devife  dudic 
Seigneur  y  &  les  autres  étoient  deux  vertus  qui  exhaufTent 
rhonneur  dudit  Seigneur  ,  &  un  perfonnage  fignifiant  ledit 
Seigneur  vêtu  d'une  hucque  aux  armes  dudit  Seigneur  ,  & 
deux  Anges  tenant  un  écriteau  qui  contenoit  :  Prmbis  ante 
faciem  Domini  parare  vias  ejus. 


ENTRÉE 


DE  FRANÇOIS  PREMIER. 


f  E  Jeudi  douzième  de  Juillet  mil  cinq  cent  quinze,  le 


#  Roi  notre  fouverain  Seigneur  François  premier  du 
nom  y  fie  fa  première  entrée  &  venue  en  cette  Ville. 
Au  devant  duquel  Meffieurs  les  Confcillers^  habillés  de 
robes  de  damas  tanney  ,  &  pourpoints  de  fàtin  cramoifî  y 
font  allés  au  devant  5  accompagnés  de  Meffieurs  les  Marchands 
Allemands ,  habillés  de  livrées  de  drap  gris  j  les  Lucquois ,  ha- 
billés de  robes  de  damas  noir ,  les  Fleurentins  habillés  de  robes 
de  velours  j  &  après  les  enfans  de  la  Ville ,  habillés  d'accoutre- 
mens  blancs  ^  comm;;  de  draps  d'argent ,  velours  &  fatin  blancs, 
bien  montés  &  accoutrés ,  qui  marchèrent  deux  à  deux  >  & 

^  Meflires  Jacques  Baronnat ,  Jacques  Fenoil ,  Antoine  Grolier ,  Antoine  de 
Varey  ,  Ecuyer  j  Benoît  Buatier  ,  Jacques  Cuchermois  François  Defchamps , 
François  Dupré j  Pierre  Paye,  Benoît  Mellier>  Jean  Coyaud,  Amé Delaporte , 
Confcillers  de  la  Ville  de  Lyon, 


François 
premier  du 
nom. 
15  Juillet 
iji;. 


 après  Mefîieurs  les  Confèillers  accompagnés  de  bon  nombre 

François    ^  t.  o 

premier  du  de  Notables. 


Juillet      Ledit  jour ,  la  grande  rue  étoit  bien  &  honnêtement  tapiflee , 
'  ^  ^       depuis  la  porte  Bourgneuf  jufques  à  Portefroc ,  de  belles  tapK- 
feries  ;  par  ladite  rue  avoit  force  gravier ,  au  deflus  étoit  tendu 
des  toiles  de  trois  couleurs  ;  c'eft  à  fçavoir ,  blanc ,  jaune  & 
rouge  3  qui  font  les  couleurs  du  Roy. 

Lepoile  du  Roy  étoit  le  fond  de  fatin  bleu ,  femé  dé  trois 
grandes  fleurs  de  lys  &c  une  couronne  d  or  j  ainfi  que  1  ecu  de 
France ,  les  battans  de  velours  blanc  ,  jaune  &  rouge ,  femés  de 
fleurs  de  lys  &  de  falamandres  couronnées,  le  tout  d  or,  &  étoit 
merveilleufement  beau  &  riche. 

Sur  la  rivière  de  Saône  avoit  une  belle  Yft:oire ,  &  à  la  porte 
Bourgneuf  une  autre  y  au  Griffon  une  autre  ,  à  Saint  Eloy 
une  autre  ;  au  Change  une  autre ,  &  au  Palais  une  autre. 

Et  outre  ce  parmi  la  Ville  ,  entre-deux  lefdites  Yftoires  y 
avoit  huit  filles  riflèment  accoutrées ,  fignifiant  huit  vertus 
prinfes  fur  les  huit  lettres  du  nom  du  Roy  qaeft  François , 
&  lui  a  fait  la  harangue  Meflire  François  Defchamps,  &c* 


LA 


LA  MAGNIFICENCE 

DE  LA  SUPERBE  ET  TRIOMPHANTE  ENTRE'E 
de  Ici  noble  &  antique  Cité  de  Lyon  ^  faite  au  très-Chrêtien  Roy 
de  France  Henry  deuxième  de  ce  nom  ^  &  àla  Reine  Catherine 
fon  époufe  ^  de  Septembre  154s. 


^      |E  très  -  Chrétien  Roy  de  France  Henry  II,  voulant 

à  fon  heureux  avènement,  vifiter  les  frontières  ^q^^^^^^^^ 
Ion  Royaume 5  comme  Prince  prudent,  délibéra  de  paffer  1548. 
en  Piedmont  pour  y  voir  fes  forterefles,  &  pour  pîufieurs 
autres  grands  refpeds ,  &  de  là  s'en  retourner  par  Lyon  j  "^^'^^^ 
ce  que  Monfeigneur  le  Reverendiflime  Cardinal  de  Ferrare3 
Archevêque  &  Comte  de  Lyon,  &  Monfeigneur  le  Gou- 
verneur firent  diligemment  entendre  à  M«  le  Lieutenant  du 

G 


(lo) 

Roy  &  à  Meffieurs  les  Confeillers  &  Efchevins  delà  Vilie 


nioiSi 


Septembre  pour  fe  préparer  à  le  recevoir  à  Con  retour  ;  par  quoi  Me(- 
lV  Reine  ^^^^'^  ^e  la  Ville  5  ne  voulant  pas  dégénérer  de  leur  antique 
|^  J4  dudic  générofité  Romaine  ^  comme  defcendus  dlcelle,  &  refolurenc 
unanimement  de  étendre  leur  devoir  ainfi  que  de  tout 
tems  ils  fe  font  montrés  toujours  autant  dévotement  affec- 
tionnés à  leur  Prince  que  nulle  autre  Ville  ou  Nation  quel- 
conque ,  &  le  recevoir  le  plus  honorablement ,  &  pour 
enfèmblement  honorer  les  nopces  de  très  -  hauts  &  très- 
vertueux  Princes  Monfeigneur  le  Duc  de  Vendôme  &  Mon- 
feigneur  le  Duc  d'Aumâle,  lefquelles  fe  doivent  célébrer  en 
ladite  Ville  y  &  pour  ce  tant  eux  que  Meffieurs  des  Nations 
ayant  tems  &  loifir  à  faire  leur  devoir,  drefsèrent  leurs  pré- 
paratives  de plufieurs  beaux  arcs  triomphaux,  (peilacles,  jeux^ 
combats ,  nommouhies ,  comédies ,  &  maints  autres  paffe- 
temps,  tant  par  eau  que  par  terre  ,  &  avec  tel  &  magnifique 
appareil ,  comme  Ton  pourra  voir  ci-delfous. 

Sa  Sacrée  Majefté  retournant  de  Thurin,  arriva  fur  le  tard 
à  Efnay  le  vingt- unième  de  Septembre  mil  cinq  cent  qua- 
rante-huit 5  où  la  Royne  &  autres  Prince(ïès  &  Dames  Fat- 
tendoient ,  &  là  féjourna  le  lendemain. 

Le  Dimanche  vingt-croifième ,  fit  Con  entrée,  par  quoi 
fur  les  dix  heures  du  matin ,  partit  d'Efnay  dans  une  des 
gondolles  expreffément  faite  pour  le  (èrvice  &  commodité 
de  Sa  Majefté ,  &  fur  icelle  s'en  vint  par  eau  difner  au  faux- 
bourg  de  Vaize  au  logis  du  Mouton ,  où  Ton  lui  avoit  dreffé 
une  loge  ainfi  que  d  ancienne  coutume ,  pour  recevoir  &  ouïr 
les  Chefs  des  Nations     Capitaines  des  enfans  de  la  Ville  ^ 


(ïl). 

qui  lui  venoient  faire  révérence  &  hommage  ;  ladite  loge         •  ■  i' 
étoit  couverte  dun  drap  de  foye  verte  à  rouleaux,  &  i^sc^tlmbre 
trelaflerées  de  fil  d  argent  ^  remplies  de  croiflants  &  chiffres  ^dne 
dudit  Seigneur  5  &  tout  autour  tant  dedans  que  dehors  étoient  le  14  àuàst: 
tendues  de  riches  tapifferies  de  haute  liflTe  à  perfonnages  ^ 
avec  arcades  &  appuis  fur  le  devant,  (èmblablement  tour- 
noyés  de  autre  tapiflerie  verte ,  &  enrichi  le  tout  à  force 
feftons  j  chapeaux  de  triomphe,  &  armoiries  dudit  Seigneur, 
de  la  Royne ,  &  de  Monfèigneur  le  Dauphin ,  tournoyés 
&  environnés  d'or  clinquant. 

Sur  (on  difner,  Monftigneur  de  Saint  André,  Gouver- 
neur &  Sénéchal  du  Lyonnois ,  avec  les  Gentils-hommes  du 
Pays ,  vindrent  faire  la  révérence  &c  hommage  à  Sa  Majefté^ 
lelquels  ne  furent  fi-tôt  retirés ,  que  le  Conful  de  Meilleurs 
les  Genevois ,  pour  certains  refpeds ,  d'une  ancienne  con- 
tention de  procédure ,  entre  la  Seigneurie  de  Gènes  &  de 
Florence,  comme  prudemment  difoient,  vint  faire  la  révé- 
rence à  Sa  Majefté  en  la  forte  que  s'enfuit  ^  à  fçavoir  ,  ledit 
Sieur  Conful ,  au  milieu  de  Ces  deux  Confeillers  3  veftu  de 
robbe  courte  de  veloux  noir,  &  doublé  de  (àtin  noir,  la 
fente  des  manches  clofe  de  boutons  d'or ,  gros  &c  larges , 
cafàquins  de  même  veloux ,  pourpoint  &  haut  de  chaufle 
de  toile  d'argent ,  fouîiers  de  veloux  blancs ,  la  barrette  de 
veloux  noir  j  &  marchant  devant  lui  huit  lacquais  vertus  de 
fatin  blanc  pourfilé  de  bizette  de  foie  moirée ,  le  bonnet  de 
veloux,  la  plume  blanche,  &  étoit  le  fufdit  Conful  accom- 
pagné d'un  bon  nombre  des  fiens ,  de  deux  à  deux ,  veftus 
de  fcmblables  acouftrernents  j  &  au  devant  de  chacun  d'eux 


cheminoîent  deux  lacquais  veftus  comme  les  premiers ]  SC 
Septembre  ainfi  alloient  lefdits  lacquais ,  de  quatre  à  quatre  pour  rang, 
l/ Reine     devant  de  leurs  Maîtres ,  richement  montés  fur  genefts 
le  24  dudic  Xurcs,  &  chevaux  du  Royaume ,  couverts  de  veloux  noir; 

mois.  ^  ^  ^  ^ 

&c  en  cet  ordre ,  &  ainfi  pompeux  fè  préfentèrent  à  fa 
Royale  Majefté ,  &  après  Ce  retirèrent  en  leur  lougis. 

Sur  rheure  de  midi^  tout  le  Clergé  s  en  vint  avec  les  ban- 
nières ,  confréries  jufques  au  long  de  TObfèrvance  5  &  là  les 
rangèrent ,  comme  de  toute  ancienneté  &  coutume  ^  &  de 
là  Meilleurs  les  Doyen  &  Comtes  de  Saint  Jean  avec  leurs 
grand-robes  de  fatin  damas  &  taffetas ,  pafsèrent  outre  £ut 
leurs  mules  &  vindrent  faire  la  révérence  à  Sa  Majefté^  puis 
s'en  retournèrent  Tattendre  devant  la  grande  Eglife. 

Cependant  Meffieurs  de  la  Juftice ,  les  Métiers ,  Artifants, 
Notables 3  les  Nations,  enfans  de  la  Ville  &  Confeillers  qui 
s  croient  tous  rendus  hors  la  Ville  pour  fe  ranger,  commen- 
cèrent à  s  étendre  pour  entrer  &  paffer  au  devant  du  Roy , 
qui  les  attendoit  en  (a  loge ,  en  Tordre  fuivant. 

Premièrement  5  le  Prévoft  des  Marchands  &  (on  Lieute-» 
nant  niarchoient  avec  leurs  Archiers  tous  à  cheval,  &  veftus 
de  fiyes  de  drap  verd  ,  une  manche  &  le  bord  du  faye  de 
broderie  blanc  &  verd,  ayant  chacun  manches  de  maille, 
&  un  bafton  en  la  main  pour  ranger  la  grande  multitude 
du  Peuple  infoîemment  étendue  par  les  rues ,  &  incroyable 
tant  de  ceux  de  la  Ville  &  gens  de  Cour ,  que  des  Etran- 
gers &  lieux  circonvoifins ,  comme  de  Bourgogne,  Dau- 
phiiié  &  d'ailleurs ,  venus  pour  voir  ladite  entrée ,  de  pour 
ce  moyen  y  eut  meilleur  ordre  qu'on  n'eût  penfé ,  veu  la 
grande  foulç.  Aufli 


(13) 

A?(îï  fut  advifè  que  pour  éviter  confufîoii ,  les  Capitaines , 
lieutenants  &  Enfeignes  marcheroient  enfemble  de  trois  à  ^3^^^^^ 
trois,  &fèroient  fuivis  de  leurs  bandes,  l'un  après  l'autre  &:  ^^'^^\ 

1  1  1  j       t         .  La  Reine 

chacun  enlembJe:>  ordre  de  trois.  le  24  dudiç 

Et  en  premier;»  le  Lieutenant  du  Capitaine  de  la  Ville 
conduifoit  la  première  bande  monté  fur  un  grand  cheval 
d'Efpagne  richement  harnaché  de  houpes  d br  &  de  foie  & 
de  pennache,  &  lui  d'une  cafàque  de  veloux  noir,  tout 
épailTement  Cernée  de  botons  d'or  faits  en  rofe,  &  au  devant 
de  lui  deux  lacquais  veftus  de  fàtin  bleu  j  après  lui  les  Ar- 
quebuziers  de  la  Ville,  de  trois  â  trois  en  nombre  de  338 , 
habillés  de  blanc  &  noir ,  à  fçavoir  le  collet  &  chaulTes  de 
veloux  noir ,  chargés  de  botons  &  fers  d'or ,  le  pourpoint 
de  fatin  blanc  &  dobleure  de  chaudes  de  taffetas  blanc  rayé 
d  br  ,  chaqu  un  fbn  mourrion  doré ,  avec  le  pennache  de 
blanc  &  noir  ,  femé  de  paillettes  dbr ,  la  harqueboufe  &  le 
refte  des  autres  armes,  femblablement  dorées,  accompagnés  de 
leur  Enfeigne,  ayant  au  milieu  les  armes  de  la  Ville,  une 
harqueboufe  au  delfous  avec  leurs  Tabourins  &  Fiffres  de 
même  livrée  pour  un  joyeux  commencement  de  leur  fuite. 

Au  dos  defquels  fuivoit  la  féconde  bande ,  au  premier  rang 
de  laquelle ,  félon  la  délibération  de  Tordre  que  dit  a  été  ci- 
deffus,marchoient  trois  Capitaines,  à  fçavoir  des  Bouchiers, 
Cartiers  &  Couturiers,  chaqu  un  de  la  coleur  de  fa  bande  ^ 
celui  des  Bouchiers  veftu  de  bonnet ,  collet  ,  pourpoint , 
chauffes  &  fouliers  de  veloux  cramoifi  de  haute  coleur ,  dé- 
coupés &  couverts  de  gros  fers  &  botons  dbtj  celui  des 
Cartiers  de  coleur  de  veloux  noir  paffementé  d'argent ,  boii- 
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'  tonnés  pareillement  de  gros  fers  d  or  ;  celui  des  Couturiers 
1^  Septembiedc  nolr  ,  bknc  &  verd  5  richement  paflementé  &  brodé 
La^Reine  ^'^^  ^  d  argent  y  leurs  piques  à  fers  dorés ,  garnies  par  le 
le  24  dudit  haut&  milieu  de  veloux,  leurs  Tabourins  &  Fiffres  devant 
eux  5  habillés  de  blanc  &  noir;  lefdits  Capitaines  fuivis  des 
Bouchiers  en  pareils  rangs  de  trois ,  les  fix  premiers  rangs  cou- 
verts de  animes  ôc  mourrions  dorés ,  chaudes  &  fouliers  de 
veloux  rouge  ^  le  pennache  de  même  coleur ,  épée  &  dague 
dorée  &  fourreau  de  veloux  cramoifii  &  après  eux  leurs  Com- 
pagnons habillés  de  veloux  y  fatin  ,  &  le  moindre  de  taffetas 
cramoifi  5  leurs  piques  la  plufpart  dorées  ^  &  en  nomtee  de 
466  y  après  lefquels  venoient  leurs  trois  Enfèignes  3  veftus 
prefque  comme  leurs  Capitaines ,  au  devant  d  eux  5  leurs 
Tabourins  &  Fiffres,  lefdits  Enfeignes  fuivis  de  171  Car- 
tiers  ,  habillés  de  blanc  &c  noir ,  le  plus ,  de  veloux  &  fatin  y 
après  les  trois  Lieutenants  y  non  moins  braves  que  leurs  Ca- 
pitaines,  ayant  leurs  Tabourins  &  Fiffres  au  devant,  & 
fuivis  des  Couturiers  en  compagnie  de  333,  habillés  de  blanc 
&  noir  &  verd» 

En  la  troifième  bande ,  trois  autres  Capitaines  furent  cti^ 
femblement  rangés ,  à  fçavoir  des  Teinturiers  veftus  de  veloux: 
gris  &:  noir ,  richement  couverts  de  flots  d'or  ;  des  Orphé- 
vres ,  de  veloux  noir ,  doublés  de  taffetas  blanc  doré  ,  &  le 
collet  :  pourpoint  &  chiuifes  garnis  de  gros  taiîetas  entrefemés 
de  petits  &  gros  botons ,  que  de  fers  d  or  ;  &  les  Tiflbtiers 
habillés  d  une  même  coleur ,  blanc  &  noir ,  tout  paflementé 
&  pourfilé  d'or ,  leurs  piques ,  iagayes  de  pareille  coleur  à 
fers  dorés ,  Tabourins  ôc  Fiffres  au  devant  ^  au  pas  defquek 


les  Teinturiers  vertus  de  gris  &  noir,  au  nombre  4-4^.  Les l^— ^-^^ 
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cinq  ou  Iix  premiers  rangs  couverts  de  animes  &  mourrions  ^  23  septembrs 
les  plus  dorés ,  étoient  fui  vis  de  trois  Enfeignes  non  moins  j^J^çi^^ 
braves  &  richement  acouftrés,  tirant  après  eux  i%6  Orphévres    ?'4  dudii 
tous  greflés  &  tempeftés ,  les  uns  de  fer ,  les  autres  de  botons 
d or ,  &  plufieurs  de  croiflànts  d  argent  fur  leurs  collets,  pour- 
points &  chauffes  de  veloux  noir ,  merveilleufèment  beaux 
à  voir,  les  trois  Lieutenants  accompagnés  de  459  Tiflbtiers^ 
portant  blanc  &  noir  &  prefque  tous,  bonnets,  collets  &c 
chauffes  &  (ouliers  de  veloux  paflèmentés,  &  pourfilcs  de 
cordons  dor  &  d  argent,  non  moins  deledables  à  chacun  3 
que  leurs  Compagnons  précédents. 

La  quatrième  bande  fut  (èmblablement  conduite  par  autres 
trois  Capitaines  des  Charpentiens  &  Maçons ,  6c  tous  bien 
en  ordre ,  avec  leurs  Tabourins  &  FifFres,  fuivis  de  3  Char- 
pentiers veftus  de  blanc  &  noir  ,  &  fur  la  queue  les  trois 
Enfeignes  bravement  acouftrés,  marchant  devant  z2>6  Selliers ^ 
habillés  de  blanc,  noir  &c  rouge,  collets  &  chaufîès  de  veloux 
noir ,  doublés  de  fatin  &  taffetas  blanc ,  pourpoint  de  fatin 
ou  taffetas  rouge  cramoifi ,  qui  étoit  une  fort  belle  troupe  3 
fuivie  de  leurs  trois  Lieutenants  >  parés  de  même  que  leurs 
Capitaines ,  avec  306  Maçons  de  livrée  blanche  &  noire  afïbr- 
tis  de  Tabourins  &  Fiffres ,  augmentant  toujours  la  joie  du 
Peuple  regardant» 

Autres  trois  Capitaines  faifoient  le  premier  rang  de  la  cin- 
quième bande,  celui  des  Tiffeurs,  veftu  de  bonnet ,  collet, 
chauffes  &  boutines  de  veloux  cramoifi  de  haute  coleur,  tout 
couvert  de  riche  broderie  de  gros  cordons  &  canetilles  eu- 


Il  "  trelacés  de  gros  fers  petits  èc  grands  boutons  d'or  ^  qu  a  peiné 

?3Xpwivoit-on  le  rouget  celui  des  Cordonniers,  bonnet,  collet, 
Li  Reine  chauflès  &  fouliers  de  veloux  noir ,  pourpoint  &:  le  refte  de 
le  24  dudit  [^^i^  blanc ,  &  tout  paflementé  &  pourfilé  d  or  ;  celui  des 
Epingliers ,  bonnet ,  collet  y  chauflfes  &  fouliers  de  veloux 
noir,  le  pourpoint  de  fatin  cramoifi  y  la  doubleure  des? 
chauffes  correfpondant  rayés  de  paffements  &  traces  d'or  ; 
après  lefquels  pafloient  quelques  premiers  rangs  y  armés  8>c 
accompagnés  de  zoy  Tiflèrants  portant  rouge  &  noir  y  les 
trois  Enfeignes  derrière  eux ,  braves  &c  bien  en  ordre  y  &  con- 
duifants  191  Epingliers,  portant  le  pourpoint  de  veloux, 
fatin,  ou  taffetas  rouge,  le  collet  &  bonnet  noir  avec  plume 
blanche  ,  &  grâce ,  (atisfaifant  à  chacun. 

Tout  d'un  ordre  (urvint  la  fixième  bande  autant  belle  que 
plaifànte  pour  la  diverfîté  des  coleurs ,  laquelle  commença 
par  le  rang  des  trois  Capitaines  de  rue  Neuve ,  acouftrés  de 
veloux  noir,  blanc  ôc  bleu,  moucheté  mêmement  de  boutons 
d'or ,  accompagnés  du  Capitaine  des  Chapelliers ,  veftus  de 
veloux  blanc  &  noir,  &:  verd  à  petits  grains  dbr,  fuivanc 
d  un  même  pas ,  avec  celui  des  Fondeurs ,  en  habits  de  veloux 
blanc,  noir  &  aurangé ,  recanné  &  bizetté  d  argent ,  &  lequel 
rang  avec  fès  Tabourins  &  Fiffres  de  même  fut  fuivi  d'au- 
cuns autres  armés  de  corcellets  &  animes ,  &  la  fuite  de  rue 
Neuve  en  livrée  de  noir ,  blanc  &  bleu  &  en  nombre  de 
413 ,  lefquels  étoient  hâtés  de  trois  Enfeignes  fuivant  avec 
mêmes  coleurs  de  leurs  Enfeignes,  guidants  après  eux  176 
Chapelliers  de  blanc ,  noir  &  verd ,  &  à  la  file  les  trois  Lieu- 
tenants qui  renouvelloient  chacun ,  la  braveté  de  fa  bande 


au  devant  àc  ti6  Fondeurs  en  acouftrement  aurangé  de 
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veloux,  (àtin  ou  taffetas,  barre  de  blanc  &  noir  ,  au  con- 13  Septe?nbre 
tentement  du  monde  rejoui  de  les  voir.  La^Reine 
Le  long  de  deux  piques ,  après  Tabourins  &  Fiffres  ^  trois  ^^^A  ^^^^^ 
autres  Capitaines  faifoient  le  front  de  la  feptième  bande  qui 
étoient  celui  de  Saint  Vincent  ^  veftu  le  pourpoint  de  (àtin 
cramoifi  découpé  &  doublé  de  pareil  taffetas  j,  chauffes  de 
(atin  cramoifi  doublées  de  même  ^  les  taillades  &  menues  de- 
coupures  envelopées  de  fer  d  or  j  auprès  duquel  celui  des  Pel- 
letiers avec  pourpoint  de  (atin  gris ,  pourfilé  d  or  ,  le  bonnet 
collet  &  chaufles  de  veloux  noir, doublé  de  fatin  gris,  garnis 
dbr,  tenoit  rang  avec  celui  des  Imprimeurs,  tout  veftu  de 
veloux  jaune  paille  biflèté  d'argent,  laiflant  fuivre  après  eux 
3  30  de  Saint  Vincent ,  un  grand  nombre  des  premiers  armés  3 
&  les  autres  de  blanc ,  noir ,  &  rouge  avec  leurs  trois  En- 
feignes  (èmblables  à  leurs  Chefs,  ôc  marchant  devant  187 
Pelletiers ,  habillés  quafi  tous  de  bonnets  &  collets  de  veloux 
ferrés  d  or ,  pourpoint  &  chauffes  de  fatin  gris ,  la  plume 
blanche ,  piques  &  autres  armes  dorées ,  avec  les  trois  Lieu- 
tenants ,  Enfants  montre  au  dernier  fquardon  de  leur  Com- 
pagnie ,  qui  étoient  413  Imprimeurs,  portant  pourpoints , 
chauffes  &  fouliers  jaunes ,  le  collet  &  bonnet  noir ,  avec 
le  petit  toupet  de  plume  blanche  fur  le  derrière,  pour  la 
dernière  troupe  des  Gens  de  métiers ,  lefquels  furent  tous 
grandement  loués ,  &  prifés  du  Roi  &  de  tous  autres ,  & 
mêmement  pour  le  grand  ordre ,  gravité  &  filence  qu'ils 
tenoient  ,  autant  que  gens  de  guerre  (çauroient  faire  > 
ôc  fans  que  ion  vît  aucun  Sergent  de  bande  courant  parmi 
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^        -j-  eux  comme  c eft  de  coutume ,  ains  marchant  toujours  avec 
2  3  Septe?nbre  le  Capitaine  de  Squadre  &  fans  abandonner  (on  rang  pour 
La^  Reine  hâter  OU  ranger  la  troupe ,  qui  fut  choie  aux  regardants 
le  24  dudic  émcrveillable ,  &  même  à  tous  Capitaines  ,  &  entendants 
le  fait  de  la  guerre  ,  de  voir  Ci  gros  nombre  de  gens  de  Ville 
en  fi  peu  de  temps  que  d'une  heure  &  demie   être  &  fi  bien 
rangés  &  en  fi  bel  ordre ,  (ans  que  Ton  vît  tout  le  long  de 
la  Ville  y  touffir^  ne  parler  un  feul ,  &  fans  entrerompre  fon 
ordre,  fût  pour  faluer  aucun 5  ou  autre  occafion  quelcon- 
que ^  qui  montroit  allez  aux  connoiflèurs ,  que  la  plufpart 
d  eux  avoient  les  armes  j  ors  nous  les  lairons  paflèr  devant , 
pour  faire  place  aux  Nations  qui  fuivoient  en  cette  fuperbe 
Pompe. 

Et  premièrement  ^  venoient  quatre  jeunes  Pages  de  la 
nation  Luquoife ,  habillés  à  la  mode  de  l'antique  Cavalerie 
Romaine  ,  comme  de  corcellets  dun  fin  drap  d'argent, 
artificiellement  umbragé ,  à  gros  timbres  fur  les  épaules , 
boufFans  de  toile  d'argent,  fur  Içfquels  étoient  attachés  gueules 
de  Lyons ,  petits  hauts  de  chauffes  venant  jufqu'à  demi-cuiffe, 
petites  mafquines  fur  les  genoux  ^  &  par  defliis  un  paluda- 
ment  militaire  3  qui  eft  un  manteau  pareil  à  celui  que  les 
Bohémiens  portent  aujourd'hui ,  toutesfois  court  jufques  aux 
genoux  y  &  lequel  étoit  de  toile  d'argent  la  plus  fubtile  & 
déliée ,  qu'on  (çauroit  trouver ,  brodée  tout  au  tour  d'un 
petit  bord  de  frange  noire  de  foie ,  &  femé  par  deffus  de 
petits  botons  noirs ,  à  deux  doigts  l'un  de  l'autre ,  lequel 
manteau  étoit  noué  fur  l'épaule  droite  &  rebraffé  fur:  Tautre  : 
le  demourant  du  corps  tout  nud  ^  comme  bras  &  jambes  6c 


îa  tête  y  à  cheveux  crêpés  à  Cefàrienne ,  monté  fur  quatre  — '  '  ' 
grands  chevaux ,  autant  beaux  qu  il  eft  poflfible ,  harnachés  1 5  Septembre 
d  une  petite  houppe  de  même  toile  d'argent  jufques  au  deflbus  L^^g-^g 
du  ventre  du  cheval ,  le  bas  à  lambeaux  ,  ronds  y  émouchés  le  24  dudit 
de  force  houppes  de  fil  d'argent ,  la  bride  feulement  d'un 
gros  cordon  d'argent,  le  pennache  blanc  pailletté  dor,  & 
iceux  marchant  iceux  Pages  le  petit  pas ,  alFez  loin  lun  de 
l'autre  &  quelquefois  par  intervalle ,  failant  bondir  leurs 
chevaux  de  fi  bonne  grâce,  que  chaquun  prenoit  grand 
plaifir  à  les  voir,  &  (è  tenir  fi  bien  fans  felle  ni  étrieux* 

A  leur  queue  marchoient  les  gens  de  pied  en  bon  nombre 
de  deux  à  deux ,  veftus  de  veloux  blanc  à  petites  menues 
bandes  de  veloux  noir ,  par  deffus  &  du  long  dudit  acouf- 
trement. 

Après  eux  venoit  la  Seigneurie  Lucquoifè  ,  tous  veftus  de 
bonnets,  chauflès ,  luppes  &  robes  de  veloux  noir  ,  doublés 
de  (àtin  noir,  &  collet  renverfé  ,  montés  fiir  mulles,  har- 
nachées &  bouffées  de  même  veloux ,  marchants  (èmbla- 
blement  deux  à  deux  en  gravité  &  magnificence ,  &  nombre 
requis  pour  merveilleufement  ébahir  ôc  contenter  les  yeux  des 
regardants* 

Tout  joignant  d'eux  chevauchoient  fiiivemmicnt  les  Pages 
de  la  Nation  Florentine  en  nombre  de  fix ,  les  deux  pre- 
miers beaux  enfants  de  fept  ou  huit  ans ,  la  féconde  couple 
de  lage  d'environ  treize  ans ,  les  derniers  delxlits  de  dix- fept 
ans ,  montés  tous  fur  fort  beaux  chevaux  Turcs ,  harnachés 
de  toile  d'argent  brodé  de  foie  noire  avec  petites  houflès  de 
veloux  noir  à  broderie  de  fil  d'argent,  &c  grand  plumes 


■  noires  &  blanches  fur  Toreille ,  lefdits  Pages  veftus  de  cafa- 

1^  Septembre  qnts  de  toî le  d  argent ,  un  grand  maufle  pendant  du  côté 
l/ Reine  g^^che  brodée  de  noir  &  blanc ,  fort  beaux  chapeaux  de 
le  24  dudit  j-Qjie  d  argent  à  la  Pollacque ,  marchant  fièrement ,  &  d  un 
efpace  entre  eux  ^  moyennement  diftante  y  lefquels  furent 
preffés  de  la  Seigneurie  Florentine  au  nombre  de  37  s'acouf- 
toient  deux  à  deux  fur  grands  chevaux  Turcs  &  genêts  d'Ef- 
pagne ,  &  en  grand  refped  &  ordre,  à  fçavoir  un  rang  de 
chevaux  Turcs  &  l'autre  de  genêts  y  tous  harnachés  &  cou- 
verts de  houffes  de  veloux  noir  5  &  lefdits  Seigneurs  Floren- 
tins veftus  de  robes  de  veloux  cramoifi  rouge  de  haute  coleur , 
à  collet  carré  double  d'un  fort  beau  drap  d'or  violet ,  plu- 
fleurs  gros  botons  d  or  aux  manches ,  le  faye  de  fatin  violet 
cramoifi  brodé  d'or  y  les  hauts  de  chaufïes  de  veloux  rouge 
cramoifi  &  le  bas  d'écarlatte ,  bonnets  &  fouliers  de  veloux 
noir:  chaque  rang  avoir  devant  foi  quatre  lacquais^  ayanî 
bonnets,  pourpoint  &  chauffes  de  fatin  blanc  bigarré  de 
noir,  &  un  collet  de  veloux  noir ,  plumes  blanches  &  noires  y 
chaqu  un  fon  épée  garnie  d'argent ,  au  dernier  rang  leur 
Conful  y  au  milieu  de  (es  deux  Conieillers  paffants  quelque 
peu  leurs  compagnons  en  riche  magnificence ,  d'un  même 
acouftrement^  Se  telle  certes  qu'elle  ne  pouvoit  être  aflèz 
contemplée. 

Tout  d'un  fil  vindrent  Meffieurs  les  Milanois  en  pareil 
ordre  de  deux  à  deux  veftus  de  robes  de  même  façon  de 
damas  noir  à  grand  fleurs  y  trois  petits  canons  de  veloux  tout 
autour  y  fers  &  botons  d'or  (èmés  épais  fur  les  manches  ^ 
fayes  à  manches  brodés  comme  deffos  ;  chauflès  de  veloux  a 

broderie  <v 


(il) 

broderie  y  bonnets  &  fouliers  de  veloux  ^  montés  tous  fus 
hacquenées  en  harnois  de  veloux  jufques  aux  étrivières  :>  avec  t^se^tembrs 
la  grande  houfle  de  drap  noir  à  trois  bandes  de  veloux  ,  l 
chaqu  un  deux  lacquais  devant  (by  ^  en  pourpoint  &:  chaufles'le  24  dudit 
de  (àtin  cramoifî  ,  doublés  de  taffetas  rouge ,  bonnet ,  fou- 
liers,  ceinture,  fourreau  depée  &  dague  de  veloux  rouge, 
la  plume  blanche  &  en  compagnie  fuflSfànte ,  pour  fatisfaire 
aux  plus  délicats  voyants. 

Pour  les  derniers  des  Nations ,  venoient  Meilleurs  les  Alle- 
mands ,  portant  pourpoint  de  fatin  blanc  découpé  &  doublé 
de  toile  d'argent  3  la  cafaque  de  fatin  noir  à  grand  bande 
de  veloux  noir  découpé ,  le  bonnet  de  veloux  &  montés  fur 
gros  rouffins  y  les  harnois  &  houfle  courte  de  veloux  noir 
frange  d  argent ,  chaqu  un  fon  lacquais  >  habillé  de  chaufïè 
&  pourpoint  de  (àtin  blanc  à  paffements  blancs  frifés ,  bouf- 
fants de  taffetas  noir. 

Furent  fuivis  lefdits  Sieurs  Allemands  de  la  Juftice  de  la 
Ville  5  à  içavoir ,  en  premier  les  Sergents  de  Monfeigneur 
le  Revérendiffime  Cardinal  de  Ferrare?  Archevêque  &  Comte 
de  Lyon 3  venant  à  cheval ,  deux  en  faye  de  drap  incarnat, 
une  manche  &  bord  large  de  broderie  blanc  &:  noir ,  co- 
leurs  dudit  Seigneur  Cardinal ,  avec  le  Prevoft ,  les  Gref- 
fiers devant  le  Lieutenant  de  M.  le  Juge ,  accompagné  de 
Meffieurs  le  Promoteur  ,  Avocat  &  autres  Officiers  dudit  , 
Seigneur  Revérendiffime. 

Et  peu  après  marchoient  les  Sergents  royaux  a  cheval , 
portant  leurs  bâtons  peints  d'azur  3  &  femés  de  fleurs  de  lys 
d  or  au  devant  des  Greffiers  de  la  Sénéchauffée  ,  après 
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^         ^  lefquels  venoîent  Meilleurs  les  Elus  &  Receveurs,  non  loin 
23  Septembre  de  Meffieurs  les  Lieutenant  Général  &  Particulier  ^  Monfieur 
La^Reine  1^  Confervateur  fuivis  de  Meffieurs  les  Gens  du  Roi  &  Con- 
le  24  dudic  feillers  du  Parlement  de  Dombes^  tous  veftus  de  grand-robes 
de  fatin,  damas  &  taffetas,  fur  mules  harnachées  de  veloux, 
grand-houfles  de  fin  drap  noir. 

Meilleurs  les  Notables ,  Bourgeois  &  Citoyens  de  la  Ville, 
fur  leurs  mules  &  hacquenées ,  la  bride  de  veloux ,  la  houfie 
de  drap  ^  &  eux  acouftrés  honnêtement  chaqu  un  félon  fon 
état  &  pouvoir,  de  robes  de  foie  &:  drap  ,  tenoient  le  der- 
nier rang  devant  les  enfants  de  la  Ville ,  en  grande  multi- 
tude &  bel  ordre. 

Ici  commença  à  Ce  montrer  Tavant-garde  de  la  fanterie  des 
enfants  de  la  Ville ,  laquelle  étoit  de  (bixante  tant  corceîets  que 
animes,  avec  mourions,  épées  &c  dagues,  le  tout  mignonemenc 
doré ,  le  pennache  de  la  coleur  defdits  enfants  de  la  Ville  > 
comme  blanc  ,  noir  &  rouge ,  la  pique  â  fer  doré  au  bout  &  au 
milieu ,  reveftue  de  veloux ,  &  ainfî  marchoient  en  rang  de  trois, 
qui  étoit  une  troupe  de  grand  montre  &  brave  à  merveilles. 

Après  leîquels  venoient  douze  Gladiateurs  ou  combattants 
defarmés ,  fix  veftus  de  fatin  blanc  ,  fix  de  fatin  cramoifi , 
en  quatre  rangs  de  trois  à  trois,  lefquels  arrivés  devant  la 
loge  du  Roi,  fc  plantèrent  en  la  prefence  de  Sa  Majefté, 
&  là  commencèrent  un  combat  à  lantique ,  non  quant  aux 
armes ,  mais  quant  à  Tordre  de  fe  fçavoir  fccourir  &  entrer 
les  rangs  les  uns  dans  les  autres  fans  (e  rompre  j  au  refte  ils 
combatoient ,  premièrement  à  armes  différentes ,  à  (çavoir 
une  corfeque  ou  jagaye  contre  une  épée  à  deux  mains,  ôc 
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combien  que  ce  fulîent  armes  longues ,  &  qui  requièrent  ■ 
lieu  large  &  {pacieux  pour  s'en  aider  ,  fi  écoient  elles  m  septembre 
milieu  de  leur  rang  &  en  rue  non  guéres  ouverte  ,  les  autres  La^R^Jine 
combatoient  de  deux  épées  contre  une  épée  &  une  imbraC-  m  ^iudit 
fiature ,  qui  eft  un  pavois  le  long  d'un  bras  &c  un  pied  de 
largeur  ployant  en  rond  y  les  autres  de  1  epée  &  poignard  Bou- 
lonnois  ^  contre  épée  &  bouclier  Barcelonnois ,  &  ainfi  or- 
donnés  ^  le  fécond  rang  (è  tourna  devers  le  tiers ,  &  après 
s  être  regardés  l'un  lautre ,  commença  d'une  grande  roideur 
à  aflaillir  le  troifième  rang  avec  leurs  fufdites  armes  tran- 
chantes &  non  feintes  5  &  en  telle  fureur  ^  qu'après  avoir  long- 
temps chamaillé  Tun  Cm  l'autre,  les  (èconds  rembarrèrent 
leurs  adverfaires  jufqu  aux  quatrièmes  ,  lefquels  voyant  leurs 
compagnons  hors  dlialeine  &  repoufTés^  entrèrent  dans  eux^ 
repouffant  auffi  virilement  les  féconds  jà  laffés  &c  travaillés, 
fe  deffendant  toutesfois  &  (butenant  courageufement  jufques 
à  leurs  compagnons  qui  faifoient  le  premier  rang ,  lequel 
pareillement  entra  au  fecours  par  dedans  eux ,  &  cependant 
que  les  deux  rangs  qui  premiers  avoient  combattu  repre- 
noient  vent ,  fe  joignit  à  leurs  ennemis ,  en  celle  rufe  de 
ordre,  le  premier  &  dernier  rangs  fe  trouvèrent  au  milieu, 
combattants  en  telle  force,  qu'il  n  y  eut  fi  bonne  jagaye  qui  ne 
fût  coupée  en  deux  &  trois  tronçons ,  la  plufpart  de  leurs 
épées  tant  à  deux  mains  que  des  autres ,  quelques  vieilles 
lames  qu  elles  fufïènt ,  volèrent  en  pièces ,  ce  qui  épouvanta 
de  prime  face  les  regardants ,  ignorant  leur  adrefle ,  &  telle- 
ment, que  de  plufieurs  lieux  Ton  crioit  qu'on  les  fecourût, 
ou  qu'on  ks  départît  ^  6c  fur  ce  lun  des  deux  premiers  rangs 
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y  lafle  ayant  pris  le  frais,  entra  dans  le  rang  de  fes  Compa- 

^3'^'^^^^^^ gnons,  &  ainfi  en  front  de  fix  fe  jettèrent,  tous  enfemble 
Reine  fur  le  rang  de  trois  qui  tint  aflèz  long-temps  bon  ,  combat- 
le  24  dudit  j.^j^s  Je^x  contre  un  ,  jufques  à  ce  que  étant  par  trop 
preflesdefi  grande  charge ,  fut  contraint  de  fe  retirer,  en 
foutenant  toutes  fois  virilement  ,  jufques  aux  derniers  , 
lefquels  pour  leur  fecours  fe  rangèrent  parmi  eux ,  d  une  Ci 
grande  adreffe ,  qu'ils  fe  trouvèrent  fix  ,  contre  fix,  &  alors 
(è  chargeant  d'une  grande  violence ,  Ce  rencontrèrent  armes 
pareilles,  jagaye  contre  jagaye  ,  épée  à  deux  mains,  contre 
épée  à  deux  mains ,  deux  épées  contre  deux  épées ,  6c  ainfi 
des  autres ,  &  de  telle  impetuofité ,  qu  a  la  fin  les  uns  enfon- 
cèrent les  autres ,  &  toutesfois ,  tant  les  rompus  que  les  autres , 
(ans  mettre  en  defbrdre ,  fbudainement  montrèrent  face 
les  uns  aux  autres ,  &  Ce  chargèrent  fi  vertement  que  les  pre- 
miers rompus  enfoncèrent  auffi  les  autres  ^  avec  autant  de 
bonne  grâce  &  joie  fur  la  fin  qu'ils  avoient  au  commence- 
ment donné  d'effroi  &  crainte  aux  Spedateurs ,  lequel  paflè- 
temps  fut  le  premier  &  celui  qui  ait  donné  autant  de  fatis- 
fadion  à  Sa  Majefté ,  comme  d  une  nouvelle  mode  de  com- 
battre, &  fi  dangereufement,  enforte  qu'il  la  voulut  encore 
revoir  fix  jours  après  (on  entrée.  Le  plaifir  de  ce  combat 
dura  quelque  peu  plus  de  demi-heure ,  &  eût  recommencé 
fi  leurs  armes  ne  fuffent  fi-toft  faillies ,  au  bon  vouloir  qu'ils 
avoient  de  mieux  faire,  quelques  pleins  de  fueur  &  hors 
d'haleine  qu'ils  fuffent ,  &c  ainfi  s'étant  retournés  en  leur 
premier  ordre,  (è  mirent  après  l'avant-garde  qui  les  atten- 
doit  au  retour  de  la  rue ,  fans  s  émouvoir  de  leur  ordonnance , 

quelque 


quelque  envie  que  le  (on  &  bruit  des  armes  leur  donnât  ^  r".  ,  i\ 
6c  mêmement  que  peu  fçavoient  cette  entreprife  qui  ne  pou-  ^^sepnJbrc 
voit  moins  que  leur  augmenter  le  defir  de  voir.  L  • 

Et  ainfi  en  cette  confiance  &  gravité  de  marcher  tant  le  24  dudis 
ceux  de  devant ,  que  les  premiers  fuivants ,  lefdits  Gladia- 
teurs  pourfuivirent  leur  ordre,  au  premier  rencontre  les  FiflFres 
&  Tabourins  devant  douze  Pertefanniers  de  la  garde  du  Ca- 
pitaine de  la  fufdite  Fanrerie  5  veftus  de  gris ,  blanc  &  noir , 
livrée  de  leur  Chef  &  à  l'antique  ^  fe  rangèrent  â  la  file  des 
autres  trois  à  trois ,  &  à  leur  dernier  pas  venoit  le  Capitaine 
Cculy  &c  premier  marchant  devant  toute  fa  bande ,  &  prefque 
d  une  même  façon  d'acouftrement  avec  les  fiens ,  de  leur 
même  coleur  le  corps  &  tout  ce  qui  en  pouvoit  dépendre 
de  rouge  le  refte  de  blanc  &  noir^  différemment  toutefois  &c 
à  chaqu'un  félon  fon  pouvoir ,  les  uns  de  veloux  rouge  cra- 
moifi,  &  de  haute  coleur,  les  autres  de  toile  dor  rouge  , 
quelques  autres  de  drap  d'or  figuré  de  veloux  rouge ,  &  au- 
tour dudit  veloux  enrichi  de  broderie  de  cordons  &  petites 
chaînes  d'or,  &  les  moindres  de  fatin  cramoifî,  leur  acouf- 
crement  fuivoit  à-peu-près  la  mode  des  fayes  militaires  Ro- 
maines ou  bien  leurs  cuirafTes^  &  néanmoins  fans  haut  de 
manches ,  ce  que  les  Romains  portoient ,  &  tel  le  portoit 
aufli  le  Capitaine  fùfdit  à  la  différence  des  autres ,  mais  tous 
ceux  de  fa  bande,  &c  des  gens  de  cheval  avec  une  trop  plus 
grande  grâce ,  imitoient  plus  proprement  la  forme  du  corps 
d'un  Allecret  d'aujourd'hui ,  à  fçavoir  le  devant  du  faye  ne 
montant  plus  haut  que  le  devant  de  la  poitrine,  &  le  de(Ius 
quarré ,  jufques  aux  jointures  des  épaules ,  vuidant  en  rond 
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-  "  par  deflbus  laiffelle  le  dernier  de  femblabîe  quarrure  &  fînif^ 

Septembre  C^^nt  m  bas  à  lecendue  de  la  bufte ,  tout  autour  un  tiiTii 
lV  Reine  ^'^  padèoient  d  or  ou  d'argent  ^  large  de  deux  pointes  de 

le  24  dudic  Joigt  garnis  de  perles  à  gros  botons;,  faits  à  bouillons  de  Tur- 
quoiles  ou  autre  pierrerie  ,  tout  le  refte  couvert  d  une  Mo-- 
refque  de  la  plus  riche  broderie  de  guipure  de  fin  or  en- 
richie par  dedans  de  rofes  &  fleurs  de  moyennes  &  menues 
perles,  le  bas  du  faye ,  à  doubles  lambeaux 5  les  delFus  quarrés  ^ 
les  autres  ronds  en  écaille^  chaqu  un  d'iceux  bordé  de  pafle- 
ments  d  or  &  recamé  de  même  guipure :>  au  deflbus  de(quels 
lambeaux  pendoit  une  falde  qui  eft  un  bas  de  faye  defcen- 
dant  un  peu  plus  que  demi-cuifle  y  de  toile  d  or ,  noire  y, 
veloux  ou  (atin  noir  de  (èmblable  recamure  que  celle  du 
pourpoint  3  lequel  étoit  auffi  de  toile  d  or ,  veloux  ou  (atia 
noir,  couvert  d  écailles  à  gros  doubles  cordons  de  fil  d'ar- 
gent 5  le  collet  haut  &  par  le  deflus  duquel  le  collet  auffi 
de  la  chemifè  ouvré  à  fin  or  &  perles ,  fe  renverfoit  en  bas  ^ 
&  deflfus  le  devant  de  la  manche  étroite  dudit  pourpoint  5, 
&  dans  chaque  écaille  en  lune  ou  boton  d'or ,  en  l'autre 
une  perle  &  en  plufieurs  étoiles  &c  croiffints  d'or  ou  d'argent , 
le  devant  &  derrière  du  corps  dudit  (àye  (e  joignoit  par 
defibus  l'aiflelle  avec  courtes  bandes  en  mode  de  lames  qui 
étoient  pareillement  de  tifTu  ou  pafTement  d'or  ou  d'argent  ^ 
&  par  deflus  chaque  épaule  de  deux  corroies  comme  d'un 
corcellet ,  le  deflbus  plus  large  &  rouge  félon  le  {aye ,  le 
deflus  tout  d'or  à  gros  botons  garnis  de  pierreries  &  autre 
riche  étoufFeure  ,  au  plus  haut  de  la  poitrine ,  droit  au  milieu 
&  au  deflbus  du  tiflu  ou  paflement  étoit  attachée  une  gïoQk 
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tête  de  lion  .  aux  uns  toute  d  or ,  à  plufieurs  d'argent  doré ,  ^ 
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ferrant  une  boucle  d'or  entre  les  dents,  &  en  lieu  des  yeux;,  23  ^^^P^^wk^ 
diamants  ^  rubis  ou  grofTes  perles  ôc  une  autre  pareille  L^Reine 
tête  entre  les  deux  épaules  s  aux  anneaux  defquelles  étoient  ^^"^^^ 

mois, 

attachés  à  plufieurs  grofles  chaînes  d'or  ^  &  à  maintes  autres, 
deux  tiilas  ou  corroies  de  veloux  ou  fatin  cramoifi  garnies  de 
botons^  écofFes  de  divers  enrichiflèments ,  au  bout  defquelles 
pendoit  la  petite  cimeterre  5  expreflfement  forgée  de  deux 
pieds  &  demi  pour  le  plus  5  dont  le  pommeau  étoit  d  une  tête 
de  lion  ou  griifon  d'or  y  les  yeux  &  langues  de  pierreries , 
&  pour  la  garde  5  une  tête  de  bouc  (àulvage  ^  les  cornes  du- 
quel étoient  étendues  &  (èrvoient  de  croifées ,  &  le  bout 
d'une  mafque  d'or ,  de  bête  étrange ,  par  gueule  de  laquelle 
iffoit  le  bout  de  la  gaine  qui  étoit  de  veloux  ou  de  fatin 
cramoifi  &  fervoit  de  languette ,  les  chauffes  étoient  au  fur- 
plus  toutes  de  drap  blanc  de  le  haut  recamé  d  or  ^  femé  de 
perles  &  les  petites  botines  de  toile  d  or  veloux  ou  fàtin  ^ 
non  le  derrière;,  vuide,  félon  le  bottet  de  la  jambe  ,  &  le 
devant  étoit  en  pointe  jufques  à  mi  grève,  aucunes  brodées 
d  écailles  d  argent ,  &  au  milieu  force  botons  d'or  &  perles  > 
autres  de  diverfes  broderies ,  le  morion  arrêté  de  veloux  ou 
toile  dor,  moyre  à  gros  feuillages  relevés  de  fine  broderie 
d'or  3  &  par  dedans  à  petites  écailles  5  &  cordons  d  argent, 
entrefemées  de  perles  &c  botons ,  &c  autres  riches  pierreries, 
le  deffus  de  la  crefle  &  tout  le  bord  d'autour ,  lifté  de  perles 
uniment  groffes ,  le  gros  pennache  double  fur  le  derrière  de 
rouge  5  blanc,  &  noir,  reluifant  d'un  grand  nombre  de  pail-^ 
lettes  d'or  &  perles  menues ,  portants  tous  en  la  main  droite 


mois. 
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^  une  jagayette  d'un  dard  &  demi  de  Brezil ,  ayant  fbn  fer 

1^  Septembre  à  cliaquc  bouc  exprcflement  forgé  à  l'antique  à  double  re- 

La^  Reine  P^'^^^  ^^^^  ^^^^  '  ^  ^^^^  '^^^^^  haute  gamis  de  veloux3 
le  24  diidic  bouquets  de  franges  ôc  hopes  à  cordons  pendantes  de  blanc 
&  noir  y  car  le  bois  qui  étoit  rouge  parfaifoit  la  coleur  de 
leur  devife^  &c  en  cette^  mode,  le  Capitaine  marchoit  au 
devant  des  fiens  qui  le  fuivoient  de  affez  long  intervalle ,  de 
trois  à  trois,  le  bras  du  bâton  long  pendant  &  lautre  main 
fur  fa  poignée  de  la  cimeterre  qui  faifoit  émerveiller  le  monde 
de  voir  tant  amirable  compagnie,  de  environ  huit  vingt,  tous 
d'une  parure ,  d'un  ordre  &  d'une  gravité ,  leur  Porte-enfèigne 
au  milieu  avec  fa  garde,  Tabourins  &  FiflFres  de  même  forte, 
la  grande  enfeigne  de  taffetas  cramoifî  traînant  jufques  à 
terre ,  &  au  milieu  un  grand  lion  d'argent  rampant ,  qui 
font  les  armes  de  la  Ville ,  le  Lieutenant  à  la  queue  con-- 
duifant  Tarrière-garde  des  autres  foixante ,  tant  allecrets  que 
animes  fuperbement  dorés ,  &  fur  le  morion  doré ,  le  gros 
pennache  blanc,  noir  &  rouge,  &  chaufles  d'écarlatte ,  foal- 
pins  ou  botines  de  veloux  rouge  cramoifi  y  &  en  tel  filence 
requis  à  leur  braveté  entrefuivants  de  pas  lent  &  grave  j  je 
vous  laiffe  à  penfer  lequel  étoit  plus  grave  ou  le  contente- 
ment ou  les  ébahiflements  de  chaqu'un  de  tous  ceux  qui  en 
les  regardant  leur  fèmbloit  perdre  la  vue  en  admiration  d'une 
chofe  incroyable. 

Mais  ainfi  que  chaqu  un  Ce  {eignoit  des  merveilles  qu'il  ne 
pouvoit  croire  non  à  (es  propres  yeux  3  voici  une  fanfare  de 
douze  Trompettes  à  cheval ,  chaqu'un  ià  cotte  d'armes  avec 
la  banderolle  de  taffetas  bleu  pendante  à  leurs  trompettes, 

lefquels 
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lefquels  firent  remettre  le  monde  aux  feneftres  y  &  fe  preflèr  i 
lun  Tautre  pour  voir  fix  Pages  d'honneur  qui  venoient  ^3^^ J;;//^^ 
après  eux  fur  les  grands  chevaux  du  Capitaine  de  la  Cava-  ^^"^^ 
lerie  des  enfants  de  la  Ville  ,  veftus  aulfi  de  bleu  coleurk  24  dudit 
dudit  Capitaine:,  les  chevaux  tous  harnachés  de  veloux  de"^^^^' 
la  propre  coleur ,  brodé  &  profilé  d  argent ,  le  grand  pen- 
nache  fur  l'oreille  pailleté  d  or ,  chofe  non  moins  rejouit 
(ànte  que  agréable^  non  loin  defquels  le  Capitaine ^  fbn  Lieu- 
tenant &  Enfeigne  en  la  fuite  de  foixante  &  dix  ,  venoient 
tous  parés  de  la  même  façon  &  enrichiflèment ,  que  ceux 
de  pied  y  fors  des  botines  &  du  morion  qui  étoient  rouges 
de  toile  d  or ,  veloux  ou  fitin  cramoifi  brodé  de  la  même 
guipure  de  leurs  fayes ,  &  en  telle  &  pareille  richeiïe  de 
pierreries  y  leurs  épées  non  pendantes ,  ains  attachées  au  cofté  y 
la  plufpart  à  groflès  chaînes  d  or  y  chaqu  un  (es  deux  lacquais 
devant  foi  y  les  uns  portant  la  devife  de  leurs  Maîtres  y  les 
autres  de  la  Compagnie ,  &  étoit  ledit  Capitaine  &  (à  troupe 
fur  grands  chevaux  Turcs ,  barbes  &  genêts  d'Efpagne  y  har- 
nachés de  doubles  caparafîbns  y  celui  de  deffus  de  drap  d'ar- 
gent 5  à  bandes,  croifures  &  entrelaffures  de  fatin  cramoifi 
ou  toile  d'or  rouge,  couverte  de  riche  broderie  femée  de 
perles ,  &  le  bas  fait  à  lambeaux  carrés ,  à  grandes  houppes 
d  or  &  de  perles ,  &  celui  de  deffous  de  toile  d'or  noire  3 
veloux  à  lambeaux  ronds  brodé  à  double  écaille  de  cordons 
d'argent  5  &  en  chaqu  une  écaille  un  boton  d  or  &  perle  en- 
tremeflés  y  correfpondant  au  pourpoint  &  bas  du  faye  y  pour 
augmenter  la  grâce,  force  houppes  de  fil  d'argent  &  foye 
noire ,  avec  petites  tymbales  d'argent  fi  plaifamment  refon- 
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r  nantes  que  charmoient  de  leur  doux  (on  ,  ne  chatouilloient 

Sepnmbre  moins  ks  efprits  du  Peuple  étonné  que  Téclat  des  pierreries 
La^Reine  ^eluifantes  éblouiflbit  les  yeux  de  tel  qui  en  les  voyant  ne 

le  24  dudit  fçavoit  s'il  fongeoit  ou  veilloit^  &  à  la  vérité ,  cetoit  plutôt 
une  droite  fayerie,  que  chofe  vraifèmblable  ;  &  ce  qui  accroit 
(bit  merveille  fur  merveille  ,  c'étoit  de  voir  le  Capitaine  , 
Lieutenant  &  Porte-enfèigne  &  bonne  part  des  autres  fi 
dextres  à  cheval  &  Ci  bien  le  fçaflant  manier  faire  pennades  y 
bondir ,  voltiger ,  redoubler  le  faut  en lair ,  qui  ne  pouvoic 
donner  que  grand  plaifir  au  Roi  ^  aux  Princes  &  autres  Gen- 
tilshommes ,  non  fans  s'ébahir  de  les  voir  (  pour  gens  de  Ville 
&  non  appelles  à  cela)  fi  adroits,  qu'il  feroit  prefque  impof- 
fible  de  mieux  faire ,  ce  qui  tourna  non  à  une  petite 
louange  mêmement  à  ceux  qui  s'y  portèrent  glorieufement 
à  leur  honneur ,  &c  contentement  du  monde  tout  éperdu  de 
joie  &  d'aife. 

Suivamment  venoient  à  cheval  les  quatre  Mandeurs  de  la 
Ville  avec  leurs  grands  robes  à  une  manche  d'écarlatte  aux 
armoiries  &  devife  de  la  Ville  à  riche  &c  groflè  broderie  ^ 
&  après  eux  le  Capitaine  de  la  Ville  ,  ayant  devant  foi 
douze  hommes  veftus  de  (âtin  bleu  &  blanc ,  &  lui  veftu  d'un 
cafàquin  de  veloux  noir  épaiflement  greflé  de  grands  &  petits^ 
tant  botons  que  fers  dorés  y  monté  fur  un  grand  genêt  har- 
naché de  veloux  noir  couvert  de  divers  paffements  &  profi- 
lements  de  gros  cordons  &  houppes  d'or:>  venant  le  pas  au 
devant  de  Meffieurs  les  Confeillers  &  Echevins  de  la  Ville, 
veftus  de  robes  de  fatin  noir  ,  fayes  de  veloux,  pourpoints 
de  fatin  cramoifi ,  montés  fur  mules  harnachées  de  veloux 


mois. 
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noîr  la  houfle  longue  de  fin  drap  noir ,  marchant  deux 
à  deux:,  &c  chaquun  devant  (bi  deux  lacquais,  \ti{\xs  de  septembre 
fatin  cramoifi  violet,  découpé  &  doublé  de  taffetas  blanc,  La^Rdne 
&  après  eux  le  Procureur,  Controlleur  ,  Voyeur ,  Receveur  ,1^  ^4  dudir 
Secrétaire  &  autres  Officiers  de  la  maifon  commune ,  repre- 
fentant  tout  le  Corps  de  la  Ville ,  en  magnificence  hono- 
rable ,  condigne  certes  au  degré  de  leur  état ,  &  honneur 
requis  au  devoir  politique ,  &  néanmoins  quant  à  Tœil  & 
plaifance ,  fervant  de  luftre  comme  bien  loin  inférieurs  à 
la  braveté ,  &  allègre  fuite  des  Gentilshommes  de  la  Chambre 
du  Roi,  qui  auffi-toft  furvindrent  après  eux  avec  les  autres 
de  la  maifon  dudit  Seigneur  fur  leurs  grands  chevaux ,  deux 
à  deux,  tant  braves  &  richement  équipés  que  rien  plus, 
aucuns  voltigeants  à  la  fois  devant  les  Dames ,  puis  Ce  re- 
mettant en  leurs  rangs ,  les  autres  devifants  modeftemenc 
enfemble  qui  étoit  un  paradis  de  plaifir  à  regarder ,  fur  la 
fin  defquels  Monfèigneur  le  Maréchal  de  Saint-André  venoic 
bravement  &  mignonement  monté. 

Sur  ce  le  Capitaine  des  Suiffes  de  la  garde  du  Roi ,  avec 
fon  Tabourin  &c  Fiifres  &  toute  {a  troupe  de  trois  à  trois, 
veftus  de  chaudes  &  pourpoints  écartelés  de  toile  d  argent 
&  veloux  noir  découpés  à  grands  ballaffres  &c  doublés  de 
taflfetas  argenté ,  chaqu  un  fa  halebarde  fur  l'épaule ,  firent 
fiigne  que  Sa  Majefté  ne  refteroit  guère  à  venir,  eux  marchant 
devant  Meffieurs  les  Cardinaux  de  Ferrare ,  Guize ,  Ven- 
dofme.  Lorraine ,  Bourbon  &  la  Chambre,  les  Pages  d'hon- 
neur portant  chaqu  un  un  éperon  doré  en  la  main  devant 
M.  le  grand  Ecuyer  ,  marnant  un  bâton  blanc    ôc  che- 
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^        ^-  vauchant  à  main  gauche  &  laiflTant  la  place  de  Monfeigneur 
23  Septembre  je  Connétable  à  la  droite  comme  s'il  y  fût  préfènt  :  ici  venoit 
lY  Reine  Sa  Sacrée  Majefté,  veftu  d'un  riche  faye^^tout  dorphévrerie 
^mo^s  ^^^^^      fin  or ,  &  prefque  tout  couvert  de  pierreries  de  prix  ineC 
timable ,  &  tant  reluifant  de  toute  part ,  qu'elle  ôtoit  la  vue 
aux  regardants ,  (on  cheval  couvert  fi  mignonement  &  ri- 
chement de  harnachure  &  caparaflbnnement  d'une  fi  gen- 
tille entrelafTure  de  gros  cordons  &  houppes  dor,  quil  ne 
fèroit  poffible  de  les  pouvoir  repréfenter  comme  prefque  in- 
comprenables  ;  après  lui  venoit  Monfeigneur  de  Vendôme 
feul,  &  fuivi  d'un  rang  de  MefTeigneurs  fes  Frères,  M.  le 
Prince  de  la  Roche-fur-Yon ,  &  Monfeigneur  de  Nemours. 

Après  lefquels  fuivoit  M.  de  Saint- André,  M.  de  Mau- 
giron  ,  M.  de  Canaples  &  autres  Chevaliers  de  TOrdre,  fuivis 
des  Archiers  de  la  garde. 

En  ce  triumphant  &  admirable  équipage,  le  Roi  marcha 
le  long  du  fauxbourg  de  Vaize  jufques  à  Pierre-Scize ,  au 
defTous  du  château  vit  à  main  gauche  une  haute  Obelifque 
en  forme  de  pyramide  carrée  de  foixante- trois  pieds  &  plus 
de  hauteur ,  le  piedeftal  de  douze ,  taillé  à  la  ruftique , 
aux  deux  fronts  duquel  étoit  écrit  : 

NOMEN  Q^UI  TERMINAT  ASTRIS. 
rencontrant  convenablement  bien  à  un  Croiflant  d'argent  de 
trois  pieds  &  plus  de  centre ,  lequel  étoit  au  fin  fbmmet  de 
la  pointe  de  ladite  Obelifque ,  haute  de  cinquante  pieds  & 
ibutenue  fur  quatre  grands  lions  de  la  hauteur  d'un  pied  &: 
demi  couchés  fur  les  quatre  coins  du  piedeftal ,  &  tenant 
chaqu  un  1  ecuffon  de  la  Ville  3  le  plus  haut  de  ladite 

Obelifque 
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Obelifqfue  jufques  aflez  bas  fe  montroit  taillé  â  la  ruftique  y 
&  en  certains  endroits  (ur  Tarefte  des  coings  d'icelle ,  aucunes  ^3  septembre 
pierres  quarrées  qui  fe  dementiflbient  y  &  entre  les  fentes  j^^a^^ê-ne 
herbe  naturelle  ,  approchant  mieux  fbn  antique  >  le  bas  qui  le  24  dudic 
venoit  en  élargiflement  fait  à  pans  lun  fur  lautre  feparés  ôc 
environnés  tout  autour  de  leurs  mouleures  de  marbre  gris  > 
le  dedans  peinte  le  premier  de  la  devife  du  Roi ,  de  deux 
grands  arcs  Turquois  avec  leurs  forces  rompues  y  le  croifTant 
d  argent  au  milieu  y  &c  une  grande  couronne  de  France  tim- 
brée au  deffus.  Au  fecond  la  chiffre  dudit  Seigneur  qui  font 
deux  D.  &  une  H.  entrelaffés  enfemble  y  &  couronnés  y  au 
plus  bas ,  les  armoiries  de  France  ;  vrai  eft ,  que  fur  les  deux 
fronts  regardants  tant  fur  le  cofté  de  la  rivière  que  fur  celui 
du  chemin  droit  y  au  lieu  defdites  armoiries  étoic  un  compar- 
timent orné  de  grotefques  de  bien  bonne  grâce  de  aucunes 
victoires  par  le  defliis  avec  leurs  chapeaux  de  lauriers  &  palmes 
ez  mains ,  &  en  bas  comme  fous  leurs  pieds  difeordes  avec 
leurs  grands  ailes  de  papillons  diftinguées  à  yeux ,  lefquelles 
fouffloient  &  allumoient  feu  dans  des  vafes  bas  antiques  y 
lequel  étoit  éteint  par  petits  amours  verfans  eau  de  grâce 
deffus  y  &  fembloit  que  les  fufdites  Furies  fouffriffent  bien 
grand  peine  à  (buffler  pour  le  rallumer  y  &c  au  milieu  de  tout 
le  fufdit  compartiment  étoit  écrit  en  grofles  lettres  romaines* 

TOTIUS   GALLIJE  REST AUR ATORI, 
M.  PLANCUS  LUGDUNI  RESTAURATOR. 

P.  C 

A  codé  de  ladite  Obelifque  &  de  la  main  droite  étoit  un 
preau  fur  le  grand  chemin  ceint  d  une  muraille  de  quelque 
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>    ■  peu  plus  de  fix  pieds  de  hauteur  >  &  ledit  preau  auflî  haut 

2  5  Septembre  de  terre  &c  lequel  avoit  été  diftindement  rempli  d'arbres  de 
lV  Reine  nioycnne  futaye  ^  entreplantés  de  taillis  épais ,  &  à  force 
le  24  dudic  touffes  d  autres  petits  arbriflcaux  accompagnants  la  defcente 
de  la  montagne  du  château  pleinement  &  femblablemenc 
remplie  d  arbres  fruitiers ,  &  en  cette  petite  foreft  s'ébatoienc 
petits  cerfs  ^  biches  &  chevreuils  5  toutesfois  privés ,  &c  Sa  Ma- 
jefté  entreouit  aucuns  cornets  (bnner,  &  tout  auffi  tôt  apper- 
çut  venir  à  travers  ladite  foreft,  Diane  chaflant  avec  Ces  com- 
paignes ,  elle  tenant  en  la  main  riche  carquois  avec  fa  trouflè 
pendante  au  cofté^,  acouftrée  en  atours  de  Nymphe,  le  corps 
duquel  étoit  avec  un  demi  bas  à  fix  grands  lambeaux  ronds 
de  toile  d'or  noire  femé  d  étoiles  d  argent ,  les  manches  &c 
le  demeurant  de  (àtin  cramoifi  avec  pourfileure  d'or  >  trouP 
fées  ju{ques  à  demi  jambe ,  découvrant  (es  boutines  à  1  antique 
&  de  fatin  cramoifi  couvert  de  broderies  &:  perles ,  fès  che- 
veux entrelaffés  de  grands  cordons  3  de  riches  perles  avec 
quantité  de  bagues  &  joyaux  de  grande  valeur  ,  &  au  deffus 
du  front  un  petit  croiffant  d  argent ,  fes  compaignes  ornées 
de  différentes  façon  d  acouftrement  antique ,  de  (àtin  &  ta& 
fêtas  tant  rayés  d  or  que  autrement ,  &  de  plufieurs  couleurs 
hautes  ^  entremeflées  pour  la  gayeté ,  chauffes  &  boutines  ri- 
ches de  veloux  ou  fatin ,  la  tête  illuftrée  de  divers  joyaux  de 
grande  montre ,  aucunes  conduifbient  petits  limiers  &  épa- 
gneux,  en  lelle  de  gros  cordons  de  (oie  blanche  &  noire, 
autres  portoient  petits  dards  de  Brefil ,  le  fer  doré  y  à  belles 
petites  houppes  pendantes  de  blanc  &  noir  ^  le  cornet  de 
buffle  morne  d'or  ou  d'argent  pendant  en  efcharpe  à  cor- 
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dons  de  fil  d'argent  Se  foie  noire:,  &  ainfi  quelles  apperçu-    '  "  '  -s 
rent  fa  Sacrée  Majefté ,  un  lion  forcit  du  bois  qui  le  vint  i^Sepnmbre 
jetter  aux  pieds  de  ladite  Déeflè,  lui  faifant  fête,  laquelle  le  La^Reine 
voyant  ainfi  manfiiete ,  doulx  &  privé  ^  le  print  avec  un    m  dudit 
lien  noir  &  blanc  y  &  (ùr  l'heure  le  prefènta  au  Roi ,  ainfi 
quilpaffoit,  &  s  approchant  avec  le  lion  humilié  jufques  fur 
le  bord  du  mur  du  preau  3  joignant  le  chemin  &  à  un  pas 
près  de  Sa  Majefté  ^  lui  dit  affez  hautement  : 

Le  grand  plaijir  de  la  chajfe  ujitée  ^ 
Auquel  par  monts  ^  valées  &  campagnes 
Je  m'exercite  avecques  mes  Compagnes 
Jufquen  vos  bois  ^  Sire^  m'a  incitée  ^ 
Où  ce  lion  d'amour  inujitée  y 
S'ejl  venu  rendre  en  cejle  notre  bande  ^ 
Lequel  foudain  à  fa  privauté  grande  ^ 
Tai  reconnu    &  aux  gejles  humains  ^ 
Etre  tout  votre  ;  aujji  entre  vos  mains 
Je  le  remets  ^  &  le  vous  recommande. 

Ce  dit  d'une  bien  bonne  grâce  ,  toutes  lui  firent  la  révé- 
rence y  &  Sa  Majefté  Tayant  attentivement  écoutée  &  toutes 
regardées  &  faluées ,  fe  partit  content  de  leur  plaifante  chafle 
&  d'affez  jolie  invention.  Non  loin  de  la  veit  la  porte  de 
Pierre-fcize  y  contre  laquelle  étoit  affigé  un  placard  d'un  por- 
tail antique  à  doubles  colonnes  tortues ,  canelées  &  feuillées , 
au  firont  duquel  étoit  peint  un  parc  de  France  fèmé  de  lys , 
environné  d'une  cloifon  de  chiffres  &  devifes  royales  entre»- 
laflees  d'une  fubtile  grâce  bien  à  propos  controuvée  y  ayant 


m  une  entrée  ouverte  &  gardée  par  un  lion  :  au  milieu  dudit 

^^^septLilre  P^^^  ^^^^  Dames  étoient  afllfes  en  atours  de  Deefles ,  celle 
^1548.  la  parc  droite  embraflfant  Tautre  du  bras  gauche,  ôc 
le  24  dudic  lui  afTurant  la  foi  de  la  main  droite ,  avec  un  petit  chien 
fe  jouant  à  elle ,  &  laquelle  fignifioit  fidélité  j  lautre  lui  pre- 
fentoit  un  baiftr ,  &  de  la  main  dextre  lui  confirmoit  aufli 
la  foi ,  s'appuyant  du  bras  gauche  fur  un  joug  de  bœuf  tout 
droit  ;>  montrant  qu  elle  étoit  obeifTance  ;  dedans  le  frontis- 
pice au  deffus  d'elle  étoit  écrit  en  un  compartiment  de  maf. 
fonnerie  : 

SEDES  UBI  FATA  Q^UIETAS. 
Et  au  premier  des  deux  rouleaux  qui  le  tenoient  attaché  : 

TU^  SECURITAS  REIPUBLIC^. 
Et  en  lautre: 

CUI  FIDES  ET  AMOR  OBEDIUNT, 
Aux  piedeftaux  feparément  étoit  écrit  : 

Salve  ô  Rex  fœlix  y  qui  noflra  ad  Umina  tendis  , 
Vifurus  fidamque  domum  Jîdofque  Pénates. 
Au  dedans  de  la  Ville  fur  ladite  porte  étoit  peinte  THit 
toire  d'Androdus,  comme  elle  eft  taillée  en  marbre  à  Rome, 
lequel  tire  une  épine  à  un  lion  ;  &  au  deffus  écrit  : 
GENEROSE   PIO,  GENEROSA  PIETAS. 
Et  tout  à  lentour  enrichi  de  feftons ,  armoiries ,  mafques 
de  bronze ,  d  or  &  d'argent ,  entrefichés  &  ceints  d'or  clicantf 
Suivant  plus  outre ,  parvint  à  la  place  de  la  porte  de  Bourg- 
neuf,  en  laquelle  étoit  un  arc  triomphal ,  fervant  d'entrée 
de  porte  d'environ  cinquante  pieds  de  hauteur  à  doubles 
grandes  colonnes  de  douze  pieds  cannelées  ^  le  chapiteau  & 
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baze dores  &  élevés  fur  faces  de  pedeftaux  ^  enrichis  de maf  il""" 
ques  &  têtes  de  lions  d  or  ,  avec  pentes  de  feftons  au  dcflus  ^^selnmhie, 
des  compartiments  dans  lefquels  étoit  écrit  moicié  d'un  côté, 

.  .  /   1 3  Là  Reine 

moitié  d  autre  :  le  24  àuài% 

Hoc  quoniam  non  es  vcritus  concredere  nohis  ^ 
Accise  communis  munera  Icetidce, 
Entre  les  Colonnes  étoient  deux  nids  3  ou  parquets  de  cha- 
que côté,  au  premier  &  plus  bas  desquels  écoit  en  Tun  BeL 
loua  prefentant  au  Roi  un  armet ,  à  fes  pieds  un  tableau^ 
droit  où  étoit  gravé  : 

Qu(Z  tibijam  focia  ejl  ^  tibi  non  Bdlona  timorem 
Incudeu 

De  Tautre  part  oppofîtivement  étoit  Vidoire  lui  préfèntanr 
fa  palme  &  coronne  de  laurier ,  ayant  auprès  de  foi  efoript  : 

Cedetqiie  tibi  Victoria  palmam^ 

Au  deflus  étoit  dun  côté  Paix,  tenant  d*une  main  fon  ra- 
meau d'olivier,  ôc de  lautre,  un  flambeau  duquel  elle  brûloit 
un  harnois ,  &  en  fon  tilet  : 

Seu  pacem  terris  fecurè  aiit  vivere  cures. 

De  lautre,  Concorde,  portant  entre  fos  bras  une'ruchedc 
mouches  à  miel ,  en  fa  table  d  attente  étoit  : 
Concordes  animos  ^  fœlicia  régna  videbis. 
Au  grand  front  en  grandes  &  grolTes  lettres  étoit  efoript  : 
INGREDERE    HENRICE,  INGREDERE 
FRANC  ORUM    REX  CHRISTIANISS. 
URBEM    TUAM    ANTIQ^UAM  ROMANORUM 
COLONIAM    UT    DEVOTISS.    CIVIBUS  TUIS, 
SECURITATEM   REIP.    PR-^STES  iïTERNAM. 

K 


y  ■  '  Le  retour  joignant  ledit  front  étoit  fait  de  deux  parquets 

^^epnmbre  en  ligne  perpendiculaire  des  deux  côtés  ^  en  lun  defquels 
La^Reine  ^^^^  tenoit  fon  épée  au  poingt ,  fon  pavois  au  bras  ôc  (à 
le  24  dudic  {ouve  alaidaut  Remus  &  Romulus,  &  étoic  efcript  : 
Et  regere  ImperiOy  dabiturque  domare  fuperbos. 
Et  de  lautre  part ,  Jupiter  appuyé  de  la  main  gauche  fur 
fon  aigle  regardant  en  bas  ^  le  bras  droit  haut ,  en  fa  main  fou 
foùldre ,  &  étoit  infculpé. 

Quos  ego  fub  terras ,  adigamque  hoc  fulmine  ad  umbras. 
Et  au  tympan  du  frontifpice ,  Diane  affife  fur  un  roc , 
montrant  un  grand  croiffant  d'argent  ^  auquel  étoit  efcript  5 
en  lieu  des  caractères  noirs  qu'on  voit  en  la  lune  5  Lumen 
sternum ^  accompaignée  de  deux  Nymphes  affifes  bas  auprès 
délie  avec  leurs  chiens j  fur  la  montée  du  frontifpice  & 
au  deux  bouts  de  fa  defcente ,  trois  affiettes  ^  &  fur  cha- 
qu'une  un  grand  lion  accroupi  fur  (es  pattes  de  derrière ,  les 
deux  extrémités  ferrants  entre  leurs  jambes  d'en  bas ,  &  par 
le  haut  fe)Utenant  des  deux  pattes  de  devant  lecuflbn  des  ar- 
moiries du  Roi  &  de  la  Reine ,  &  celui  du  milieu  ^  &  le 
plus  haut  des  trois  étoit  coronné  d'une  grande  coronne  à 
pointes  d'or ,  fe)Utenant  entre  fes  bras  un  Croiflànt  d'argent. 

A  côté  dudit  arc,  joignoit  une  muraille  à  la  ruftique,  ruinée 
en  plufieurs  lieux  ^  &  au  deffus  de  laquelle  étoit  encor  refté 
quelques  fragments  de  cornices  avec  bazes ,  &  demi  colon- 
nes 3  pour  mieux  repréfenter  fon  antiquité ,  &  regnoit  ladite 
muraille  jufques  aux  roches  de  ladite  place,  lefquelles  étoient 
couvertes  en  plufieurs  endroits  degenevres^  genêts,  &bouis, 
fous  l'umbre  defquels  s'ébatoient  plufiçurs  Satyres  ôc  Faunes , 


mois. 
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depuis  le  bas  du  nombril  en  deflus,  hommes  nuds ,  toutesfois  - 
haflés  y  ks  cheveux  &  barbes  heriflTés^  deux  cornes  fur  le  front,  Septembre 
&  dès  le  ventre  en  bas ,  les  jambes  courbes  &  velues  avec  La^^e'inc 
pieds  de  chievre,  Tun  perché  tout  de  bout  fur  le  fommet  d'un    ?4  dudU 
roc ,  lautre  couché  fur  la  mouffe^  autres  affis  une  jambe  (eu- 
feulement  pendante  en  bas ,  jouants  tous  enfèmble  de  divers 
inftruments  à  vent ,  comme  hautbois ,  douifaines ,  fourdai- 
nes  &  cornets ,  &  d  une  fi  allègre  harmonie ,  qu'elle  reveil- 
loit  le  cœur  &  les  oreilles  des  paffants. 

Cela  vu  &  contemplé  bonne  efpace ,  paffa  (bus  l'arc ,  la 
voûte  duquel  étoit  compartie  de  pîufieurs  beaux  compar- 
timents remplis  de  groffes  &:  diverfes  rofes  &  fleurs  de 
bofl!e  dorée  &  argentée ,  laquelle  alloit  mourir  en  profon- 
deur de  quarante  pieds  jufques  au  deflus  de  la  porte  de  la 
Ville  :»  un  grand  foupirail  au  milieu  en  forme  ovale  pour  re- 
cevoir le  jour,  lequel  étoit  environné  par  dehors  d'une  grande 
coronne  d'or  à  fleurs  de  lys  au  deffus  de  la  montée ,  &  des  flancs 
de  ladite  voûte,  peind  de  belles  &  plaifantes  grotefques,  le 
deflbus  à  la  ruftique  ;  fur  ledit  portail  de  Bourg-neuf  font  les  ar- 
moiries de  France ,  taillées  en  pierre  ,  avec  un  lion  derrière  qui 
iesfoutient,&:  deux  Anges  qui  les  accompaignent,  richement 
étoffés  d'or  &  d'azur ,  les  deux  Anges  tenant  les  bouts  d'un 
écriteau  pendant  auquel  efl:  écrite  l'ancienne  devifè  de  la  Ville: 
UN    DIEU,    UN    ROY,    UNE  LOY. 

Au  cofté  droit  eft  peint  fur  le  mur  Foy  en  DeeflTe  affifo  {ùr 
nues,  &  en  fes  bras  une  Croix  plate,  &  s  appuyant  la  tête  fur 
i'un  descroifons,  tournant  toutesfois  la  vue  vers  les  paflantSj 
eft  écrit  en  un  rouleau  ce  mot  : 

I  N   F  I  D  E. 
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"  Et  de  l'autre  part  efi:  Juftice  tenant  fon  épée  &  balances 

HenryII. 

2  3  Septembre  aVCC  CC  HlOt  : 

LV&ne  ET  JUSTITIA; 

l^ois^  ^"^^^  ^  ^^^^^  P^^^^  Majefté  rencontra  quatre  des  plus  an- 
ciens Confeillers  de  la  Ville  veftus  de  robes  de  fatin ,  lef- 
quels  lui  prefèntèrent  un  grand  poile  tout  de  drap  d  argent 
par  le  dedans ,  &  par  le  dehors  figuré  de  veloux  noir  avec 
les  armoiries  j  &  Ibrdre  dudit  Seigneur  ,  faits  de  riche  bro- 
derie fous  lequel  il  fo  mit ,  &  fut  toujours  ainfî  conduit  jafques 
à  Portefroc  par  lefdits  Confeillers ,  ayant  la  tête  nue  j  ainfi 
comme  il  commença^à  marcher  en  cette  pompe ,  il  apperçut 
les  rues  de  la  Ville  toute  tendues  de  tapifferie  de  haute  lifTe , 
comme  Cité  qui  en  eft  richement  meublée  ,  laquelle  pendoit 
par  les  fenêtres  en  bas ,  &  (è  renfonçoit  dans  les  boutiques 
femblablement  tapiffées  &  remplies  d'échaflfauts ,  barrières  &C 
appuis  tapilTés  dedans  &  dehors  jufques  bien  près  de  terre , 
ôc  fi  proprement  que  Ion  eût  dit  que  ladite  tapiflerie  fût 
colée  3  tant  induftrieufèment  elle  joignoit  le  long  des  voûtes, 
arcades  &  pilliers  des  boutiques ,  ce  qui  avoit  été  ainfi  or- 
donné pour  vuider  les  rues  de  la  grande  foule  de  Peuple  qui 
y  étoit,  &  afin  que  chaquun  pût  voir  commodément  ^  les 
fenêtres  aufli  garnies  de  beaux  tapis  de  Turquie,  &  en  maintz 
lieux,  mêmement  d  aucunes  banques  &  riches  maifons  fe 
voyoient  tapiffées  de  veloux  blanc  ,  noir  &  verd  &  en  d'autres, 
le  delTus  d  une  lifte  de  drap  d'or  3  &c  le  deflbus  de  tapis  de  veloux 
extrêmement  grands ,  les  rues  fur  le  haut  des  fenêtres ,  toutes 
couvertes  de  toile  blanche  y  noire  &  verte ,  &  tout  le  long  de 
la  Ville  jufques  â  l'Eglilè  Cathédrale,  avec  force  éculfons  des 

armes 
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armes  du  Roi  &c  de  la  Roine:,  &  feftons  de  triomphe  envi- 
ronnés  des  liens  des  fufdites  coleurs  pendant  en  Tair  cCp^Lif-  septembre 
(èment  ^  qui  rejouiflbit  grandement  le  Peuple  regardant  par  La^'^Reine 
les  feneftres ,  boutiques ,  loges  &c  parquets  drefles  en  plufieurs  le  24  dudic 
carrefours  fbmptueufèment  tapiffés ,  &  tant  chargés  &  pleins 
de  Dames,  Damoifèlles,  Bourgeoifès  &  belles  jeunes  filles, 
qu'il  fembloit  que  toute  la  beauté  du  monde  fût  là  aflem- 
blée.  Ainfi  avec  le  plaifir  que  le  Roi  pouvoir  prendre  à  voir , 
&  fon  Peuple  rejoui  de  (à  venue ,  &  en  lafped  de  tant  de 
belles  figures  vives  &  bien  en  ordre  ,  il  parvint  jufques  au 
Griffon  y  où  fè  montroit  dreffé  un  trophée  de  France ,  de  cin- 
quante-trois pieds  de  montée  5  &  lequel  étoit  d  une  colonne 
de  quinze  pieds ,  peinte  de  porphyre  ^  toute  cannellée  d^'or, 
la  baze  &  chapiteaux  de  marbre  blanc  ^  enrichis  de  feuillages 
dorés  y  avec  fbn  piedeftal  &  foubaze  :  au  deffus  de  la  colonne 
une  Statue  un  peu  plus  grande  que  le  naturel  pour  fe  pre- 
(enter  telle  à  ceux  qui  la  regardoient  d'en  bas,  &c  couronnée 
à  fleurs  de  lys  d  or ,  le  manteau  &  tout  autre  atour  royal  de 
bleu ,  (èmé  de  fleurs  de  lys  d  or  fourré  d'hermine ,  repréfèntant 
France ,  tenant  en  l'air  une  grande  couronne  Impériale ,  au  det- 
fus  d'une  H  d'or,  qui  au  devant  de  foi  étoit  en  grandeur  élevée. 

Au  col  de  ladite  colonne  pendoient  dépouilles  de  toute 
forte  d'armes  antiques  de  diverfès  couleurs,  argentées  &  dorées, 
avec  gros  faix  de  haftes,  piles  &  autres  baftons  liés  &  attachés 
enfemble  ;  au  piedeftal  étoit  gravé  : 
SUO   REGI   FŒLICISS.   FŒLICISS.  GALLIA- 

Et  aux  deux  coftés ,  autres  deux  grandes  ftatues  feoient  (ur 
la  foubaze  j  Tune  un  Vieillard  tout  couché  ,  les  cheveux  gris 
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^       —  efpars  fur  Ces  épaules ,  la  barbe  chauve  pendant  fur  la  poitrine 
1}  Septembre  juÇqncs  à  la  ceioture,  fans  avoir  obmis  {es  deux  grands  ailes 
Reine      ^^s  >  &  en  la  main  droite  une  Clepfydre  qui  eft  une  hor- 
J4  dudic  iQg^  ^  f^[)Ie  ^         l'autre  bras  s'appuyant  fur  une  grande 
faulx ,  figurant  le  temps  s  l'autre  la  Famé ,  avec  fa  trompette 
d'or  en  la  main  y  deux  ailes  au  dos ,  au  deffus  du  temps  un 
tableau  écrit  : 

Jluic  ego  nec  metas  rerum  ^  nec  tempora  pono. 
Et  en  celui  de  la  Famé  : 

Unum  quem  video  fama  fuper  œthera  notum. 

Et  en  la  foubaze  : 

Semper  honore  meo  ^femper  celehrabere  donis. 

Aux  deux  flancs  du  trophée  Ion  avoir  érigé  deux  Arules 
comme  deux  petits  Autels  en  forme  de  piedeftal  prefque 
tous  carrés ,  (tir  leiquelles  fè  préfentoient  deux  jeunes  Dames 
de  la  Ville  ,  ornées  en  Déeflfes ,  &  autant  richement  parées 
qull  en  fût  oncques ,  la  tête  acouftrée  de  leur  chevelure  avec 
entrelaffures  &  garnitures  à  gros  diamants,  rubis ,  émeraudes  > 
bagues  :,  joyaux  &  groflès  pierres  de  perles  pendantes  aux 
oreilles  \  autour  du  col ,  la  gorge  couverte  d'ineftimable  ri- 
cheflè  :  leur  acouftrement  de  diverfe  façon  de  Nymphes  > 
de  fatin  cramoifi  aflbcié  d^autres  couleurs ,  porfilés  de  paf- 
fèments  &  bizettes  d  or  ^  les  botines  d  une  fuite  \  Tune  figu- 
roit  vertu ,  tenant  en  la  main  une  palme  verte  à  feuilles 
dorées  &  entrelaffées ,  &  en  lautre  main  une  nafle  à  prendre 
poiflbns  5  faite  de  filets  &  retz  de  foie  &  fil  d  argent  &  d br^ 
dedans  laquelle  étoient  châteaux  ^  villes  &  tours  ;>  le  tout 
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entremeflé  de  toute  forte  de  couronnes  Impériales ,  Royales  &  '■  "' 
Ducales,  avec  leurs  Sceptres  tant  modernes  que  antiques  ii^  septembre 
lautre  écoit  immortalité,  non  encore  aflèz  pleinement  repré-    La^ Reine 
fencée ,  toutesfois  excellemment  diaprée ,  avec  deux  aifles  de  le  m  àudk 
Paon ,  les  canons  &  dos  des  plumes  diftindement  argentés 
&  dorés  pour  accompagner  leur  luftre  azuré  j  la  tête  cou- 
ronnée de  laurier  doré ,  entrelaflfée  de  (es  cheveux  précieu- 
fement  couverts  d  une  infinie  richefle  de  joyaux  ,  &  étoit  / 
montée  fur  une  montioye ,  amas  ou  monceaux  d'armes ,  & 
livres  entremeflés,  comme  vicStorieulè;  &  comme  voulant  dire 
que  par  armes ,  lettres  &  monuments ,  on  fe  rend  immortel 
en  terre ,  elle  s  appuyoit  de  la  main  feneftre  for  un  petit  mo- 
nument en  forme  de  piedeftal ,  auquel  étoit  gravé  : 

SOLA  VIRTUS  IMMORTALITATE  DIGNA. 

Au  bras  droit ,  deux  couronnes  de  laurier  &  de  chefiie  ^ 
&  en  la  main  une  d  or  à  pointes  y  &  au  front  de  leurs  arules , 
tout  étoit  illuftré  de  têtes  de  lions  d'or ,  feftons  &  comparti- 
ments, &  étoit  le  didon  d'immortalité: 
Aurea  jam  properat  luflris  labentibus  œtas. 

Et  celui  de  vertu  étoit  : 

Fiant  ut  mentis  régna  minora  tuis» 

Et  félon  cet  ordre ,  immortalité  commença  à  parler  au  Roi 
la  première  d  une  honnête  affurance  ^  en  ces  mots  : 
Uheur  qui  t  attend  d'immortalité  digne  ^ 
Fait  retourner  fous  toi  l'âge  doré  : 
Par  quoi  la  France  ici  ta  honnorc  , 
De  ce  trophée  à  ta  vertu  condigne* 
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Vertu  fuivit  après  avec  une  gravité  quelque  peu  honteu* 


La  révérence  faite  gracieufement  &  leur  grâce  aflèz  louée , 
le  Roi  pafla  outre  venant  au  port  (àint  Paul  3  où  à  cofté 
gauche  à  la  place  du  Port ,  étoit  drefle  un  double  arc  triom- 
phal y  de  grande  beauté  pour  ce  mêmement  qu'il  étoit  riche- 
ment doré ,  tant  en  canelures  de  pilaftre  y  guillefchis  de  la 
frife ,  qu en  autres  feuillages  enrichiffement  de  larchitrave  , 
&  cornice ,  d'avantage  pource  que  iceux  arcs  pofoient  fîir 
une  bafè  en  forme  de  berceau  antique,  repréfentant  (on  vafe 
ou  cuve  de  fontaine  avec  (es  gros  goderons  dorés ,  deux 
mafques  étranges ,  au  rembourfèment  des  coins  y  &  une  belle 
de  femme  entre  deux  y  de  la  gueule  defquelles  pendoient 
deux  feftons  de  toute  forte  de  feuilles  &  fruits  moulés  au  natu- 
rel ,  &  fous  chaqu'un  arc  une  figure  de  toute  rondeur ,  moitié 
plus  grande  que  le  naturel  &  toute  de  fin  ftuc  de  marbre , 
&  toutes  deux  couchées  &  découvertes  tout  le  corps ,  le  de- 
mourant  autour  du  bas  ventre  &  le  haut  des  cuifTes  couvert 
d'un  linge  ;  lune  defquelles  figures  y  &  la  première  en  ren- 
contre y  étoit  la  ftatue  de  la  Saône  y  laquelle  tenoit  fa  tête 
appuyée  de  la  main  gauche  y  comme  fi  elle  dormoit  5  pource 
que  elle  repréfentoit  un  fleuve  lent  &  doux  y  &  fous  le  coulde 
de  fadite  main  un  vafo  antique  couché  &  verfànt  vin  rouge 


Henry  II. 
1 3  Septembre 


(èment  modefte ,  en  ces  termes  : 

Le  temps  auffî  lequel  tout  extermine 
Egalera  la  Famé  à  tes  mérites  ^ 
Sceptres  rendant  &  couronnes  petites  , 
A  ta  grandeur  de,  Majejlé  bénigne. 


La  Reine 
le  14  diidic 
mois. 


en 
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en  lieu  d'eau  y  en  la  main  droite  qu elle  tenoit  languide  &    '  '  ^'  j 
pendante  fur  le  genouil  droit  à  demi  levé  ^  des  roCcsLUx  ^  septembre 
joncs  &  cannes  j,  demontrans  quelle  a  Ces  rivages  pleins  d'her-  j^^^'- 
bages  &  marécageux  ;  fon  linge  bleu  :  en  Tautre  arc  ^  étoit  le  14  dudic 
le  Rhofhe  femblablement  couché  &  accoudé  du  bras  droit 
fur  fon  vafe,  jettant  vin  blanc,  &  fe  montroit  demi  levé 
avec  face  terrible  &  furieufo  (uivant  (à  nature ,  fes  cheveux 
&  barbe  grands  &  mouillés,  empoignant  de  la  main  gauche  , 
le  manche  d'un  timon  doré  antique ,  pour  montrer  qu'il  eft 
navigable  ,  fon  linge  de  pourpre  :  derrière  eux  écoient  roches 
artificielles ,  couvertes  de  moufles  &c  arbriffeaux ,  chargés  de 
petits  oi(êIets ,  par  induftrieux  artifice ,  imitant  le  chant  des 
oifoaux  naturels ,  la  voûte  au  deffus  du  roc ,  &  toute  enri- 
chie de  compartiments  différents,  remplis  de  différentes  fleurs 
ôc  rofès  de  boffe  dorées  &  argentées  :  au  pillaftre  du  milieu, 
étoit  appofé  un  grand  mafque  de  femme  riant ,  (a  tête  toute 
environnée  de  ferpens ,  jettant  eau  par  la  gueule ,  &  elle  par 
quatre  parts  d  entre  fes  dents,  &  fi  menuement ,  que  ceux 
qui  cuidoient  venir  boire  du  vin ,  ne  s  en  doutants ,  Ce  trou- 
voient  incontinent  tous  mouillés ,  qui  forvoit  d'une  grande 
rifée  ;  ôc  au  deffous  d'icelle  une  table  de  riche  compartiment, 
en  laquelle  fe  lifoit  cet  écrit  : 

TANTUM  NATURyE  BENEFICIUM 
ARARIS  ET  RHODANI  FŒLICITER 
CONFLUENTIUM  PERPETUAM  TIBI 
TUISQ^UE  SPONDET  UBERTATEM. 

Cela  vu  &  paffé ,  fuivit  Sa  Majefté  jufques  au  retour  du 

Porcellet ,  qui  lui  découvrit  un  autre  grand  arc  triomphal 
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conftruit  pour  temple  d'honneur  &  de  vertu  ^  ftlon  que  anti- 
23  Septembre  quement  on  les  difoit  mariés  enfemble  ^  pource  que  llionneur 
La^ Reine      ^  P^^^  acquerlr  fans  vertu  5  &  lequel  étoit  de  foixante 
le  24  dudit  pieds  de  hauteur  équipolente  à  la  largeur  de  la  place  j  ledit 
arc  étoit  à  deux  faces  de  chaqu  une  quatre  termes  de  relief  ^ 
deux  d^hommeSî  deux  de  femmes  fèparés,  defquels  le  nud 
étoit  de  prefque  de  fix  pieds  bronzé  &  rehaufle  d  or  moulu  > 
pour  mieux  reflèmbler  fbn  antique  airain  de  Corinthe ,  qui 
étoit  allié  dor  ;  &  au  deffus  de  leur  chafle  den  bas,  qui  étoit 
au  delfous  du  nombril ,  une  tête  de  mafque  d'or ,  de  laquelle 
(ortoient  gros  liens  de  mines  d  acier  ^  qui  fe  venoient  nouer 
fur  les  hanches  les  bouts  pendants ,  &  au  deiTous  de  ladite 
mafque  ,  une  table  d'attente  ,  en  laquelle  étoit  quant  à 
rhomme  : 

HONORI  PERPETUO. 
Et  pour  le  regard  de  la  femme , 

VIRTUTI  ^TERN.^. 

La  tête  de  l'homme  couronnée  de  chefne  étouffée  de  di- 
verfes  fleurs ,  &  celle  de  la  femme  de  laurier  &  au  dellus 
cet  écrit ,  en  la  frife  des  deux  coftés  : 

HONORIS  VIRTUTISQ^UE  PERPETU.Ï 
HENRICO   PRINC   INVICTISS.  SACRUM 

D  D. 

Dedans  le  tabouret  fur  la  baffe  cornice ,  étoit  Honneur 
peint  y  armé  à  la  Romaine  ^  aflis  en  chaire  y  en  (à  tête  une 
couronne  (blaire  à  rayons  y  &c  pointes  tendant  à  dexcre  à  une 
femme  defignant  foi ,  &:  de  l'autre  empoignant  un  enfant 
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par  le  bras  qui  étok  amour  ^  voulant  dire  que  la  viîle  de  Lyon  ^  ' 
qui  lui  avoir  érigé  ce  Temple  à  Thonneur  de  Sa  Majefté,  lui  septembre 
portoic  honneur  ,  foy  &:  amour.  Sur  le  frontifpice  étoient  L^i^^eii^g 
drefles  fur  trois  aflitttes ,  trois  fimulacres ,  au  milieu  Viiloire^    24  dudit 
fa  palme  d'une  main  >  de  l'autre  préientant  une  couronne  de 
laurier  &  chefne  :  à  lun  des  coftés  la  Famé  prête  à  (buffler 
dans  fa  trompette  j  à  l'autre ,  Eternité  (e  tournant  à  cofté  Se 
écrivant  en  un  livre ,  qua(î  comme  fi  elle  figuroit ,  que  nul 
ne  peut  voir  immortalité  que  par  écriture ,  &  pource  étoit 
embefoignée  à  décrire  les  hauts  faits  qu  elle  attend  du  Roi  à 
fbn  avènement  heureux  î  au  dos  defquelles  s'élevoit  une  tour 
quarrée  à  la  ruftique  ,  &  fur  le  haut  d'icelle  une  grande  cor- 
nice ,  en  la  frife  de  laquelle  &  du  rencontre  du  Porcelet , 
écoit  peint  le  triomphe  d'honneur  fur  (on  charrior  triomphant 
tiré  par  deux  éléphants  ^  fuivi  &  environné  de  gens  de 
guerre  y  avec  leurs  tibies ,  cors  &  tous  inftruments  belli- 
queux 5  Soldats  &  Captifs  menés  après  lui ,  &  au  deffus  de 
l'architrave  une  infcription  en  ces  mots  : 

Terra  tuos  edam  mirahitur  Inda  triumphos. 

De  Tautre  part  du  Change ,  le  triomphe  de  la  vertu  y  con- 
duite en  un  charriot  par  deux  licornes ,  accompagnée  de 
Nymphes  fonnant  lyres  ^  timboux  ,  tympannes ,  cymbales  & 
flûtes  à  fept  tuyaux ,  avec  autres  pefle  mefle  y  portants  ra- 
meaux de  palme  y  laurier  &  olivier  y  vafes  pleins  de  fruits  y 
au  deflbus  telle  infcripîion  : 

En  tibi  quos  nec  habent  alii  virtutis  honores. 

Au  plus  haut  du  Temple ,  une  plate- forme  environnée 
d*appuis  à  cloifon  ^  comme  jardins  ;  penfilcs  à  lantique ,  faits 
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j  de  baluftres  de  marbre  blanc  y  à  petits  fillets  d'or  ;  &  aiî 
23  septembremilku  de  k  plate-forme  un  dome  rond  fur  la  montée  de  trois 
lV  Reine  ^^^gs  dc  dcgrés  perfé  à  jour ,  comme  faits  de  fix  colonnes  de 
mois^  ^"^^^  ^^^^^  pieds,  gentement  dorées^  enrichies  &  couvertes  d'ua 
toit  à  cul  de  berceau  &  au  deffus  de  icelui  un  grand  CroiC 
fant  d'argent  de  trois  pieds  de  centre  ,  le  dedans  du  dome 
lambrifTé  richement  &c  le  dehors ,  &  les  colonnes  reveftues 
par  le  milieu  d'autres  diverfes  dépouilles  d'ennemis  &  par  le 
haut  de  groffes  mafques  &  têtes  de  lion  d  or ,  d'argent  & 
de  bronze  pour  attachements  de  feftons  à  fruits  pendants. 
Au  long  de  la  gallerie  de  la  plate-forme ,  étoient  fix  perfon- 
nages  avec  corners  (bnnant  refbnnamment  &  allègrement 
haut ,  feftoyant  la  bienvenue  de  leur  Prince  &  Seigneur , 
lequel  paffant  fous  la  voufte  de  l'arc  ,  pouvoir  juger  qu'elle 
étoit  autant  belle ,  que  tout  Tédifice  égaloit  en  beauté  d'archi- 
tedure  tous  les  arcs  qui  aujourd'hui  nous  reftent  de  tant  de 
monuments  excellents  &  reliques  de  la  gloire  des  Romains  ; 
aux  parois  dudit  arc  étoit  peint  honneur ,  combattant  l'épée 
au  poing  &  en  habit  qui  pouvoit  être  reconnu  à  la  (èm- 
blance  de  celui  de  deffus ,  devant  fon  épée  fanglante  étoient 
les  Ennemis  vaincus  y  &  lui  montrant  aucuns  des  fiens  morts 
autour  de  lui ,  (èmbloit  parler  au  refte  de  fes  Soldats  &  dire 
ce  qui  étoit  écrit  delTus  lui. 

PRO  ARIS  ET  FOCIS  SUB  PRINCIPE 
GLORIOSE  OCCUMBERE,  PRO  PATRIA 
VIVERE  EST. 

Et  de  l'autre  cofté  étoit  femblablement  peint  un  homme 
&:  une  femme  nuds  &  bataillants  :  la  femme  tenant  une  épée 

nue 
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nue  fignifiant  raifon  :>  qui  tranche  de  tous  coftés  :  &c  Thomme  |==^~"^ 
un  arc  bandé,  la  flefche  deflus  prefl:  à  delafcher,  demo  ntr<înc     SLi  ti^morc 
le  (ens  qui  par  fon  aftuce  &  pénétrante  providence:,  tire  oc 
frappe  de  loin ,  à  leurs  pieds  une  grande  ftrage  &  meurtre  le  24  dudic 
de  Centaures 5  tant  moitié  taureaux  que  moitié  chevaux ,  pour 
fignifîance  de  force  &  violence  y  entremeflés  de  Satyres  & 
Monfl;res ,  avec  eux  occis  pour  gens  rufl:iques  &  ignorants  ; 
&  pour  montrer  les  vices  être  domptés,  en  denotation  que 
le  (ens  &  la  raifon  furmontent  tous  Monftres  de  vices,  force, 
violence ,  ignorance  &c  beftialité ,  ce  qui  (èmontroit  par  cette 
infcription  : 

NON  VI,  SED  VIRTUTE- 

Paflant  toute  la  rue  de  Flandres,  Sa  Majefté  entra  au  Change 
ou  étoit  une  perfpeilive  d  une  place  de  Ville,  refigurant Troye, 
joignant  laquelle  s elevoient  deux  plates-formes ,  fur  lune  un 
Dieu  antique  (à  couronne  à  pointes ,  &  un  trident  en  la 
main  ,  un  roc  devant  foi  ;  de  Tautre  une  belle  jeune  fille, 
Tarmet  en  tête ,  riche  &  reluifant  de  pierreries ,  fa  robe  troul^ 
fée  découvrant  (es  bottines ,  &  le  tout  couvert  de  merveilleufe 
richefle  3  en  la  main  une  lance ,  s  appuyant  de  Tautre  fur  un 
pavois  auquel  étoit  la  tête  de  Medufe ,  defignant  tous  deux 
la  contention  que  Neptune  &  Pallas  eurent  fur  le  nom  d'Athe*- 
nés ,  lequel  des  deux  procréeroit  chofê  plus  utile  à  la  vie  de 
l'homme.  Sa  Majefl:é  là  arrefl:ée ,  Neptune  frappa  de  fon  tri- 
dent fur  le  roc ,  &  foudain  fortic  un  cheval  jufques  à  demi  de 
terre ,  tournant  les  pieds ,  tête  ,  oreilles  &  yeux ,  tout  ainfi 
que  s'il  fût  vif^  ôc  fur  ce  Neptune  dit  à  Pallas  : 
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y,.    -      S        De  mon  trident  ce  cheval  je  procrée  ^ 

Hen  R  Y  I  I.  ^  r  '1' 

Septembre        J^on  tant  pour  être  a  L  nomme  jamiuer  y 
LV^êine         Qiie  pour  fervir  cet  heureux  Chevalier^ 
le  24  dudic         Qui  tout  ce  fîécle  ^  à  fon  venir  recrée. 

Auquel  Pallas  incontinent  repondit  d'un  gracieux  &  pu- 
dique maintien  ,  en  ces  termes  : 

De  cette  lance  qui  toute  force  encrée  ^ 
De  Mars  jadis  confondoit  les  allarmes  , 
De  Jes  hayneux  humiliant  les  armes  y 
Lui  rendra  paix  qui  tant  au  monde  agrée. 

Son  dire  fini  ^  elle  planta  fa  lance  en  terre  ^  &  tout  auffi-tôc 
commença  à  fleurir  &  fiit  convertie  en  olivier ,  voulant  donner 
à  entendre  que  la  force  .&  puiflance  de  Sa  Majefté  fera 
telle  crainte  à  fès  ennemis  ^  que  leur  malveillance  fe  conver- 
tira en  paix. 

Alors  le  Roi  après  avoir  pris  plaifîr  à  cette  joyeufe  feinte 
&  repréfentation ,  tourna  à  gauche  fuivant  fon  chemin  vers 
la  grand  rue  Saint  Jean  \  au  milieu  de  laquelle  il  s'arrêta 
quelque  peu  à  contempler  le  fimulacre  d  occafion  érigé  en  la 
place  du  grand  Palais ,  lequel  étoit  d'une  ftatue  de  femme  ^ 
&  toute  ronde  de  huit  pieds  de  hauteur  taillée  de  main  d'ex- 
cellent Ouvrier  montée  (iir  un  vafe  antique ,  ayant  aux 
deux  coftés  deux  gros  dragons  fantaftiques  dorés  ^  &  une  . 
mafque  au  milieu  ^  avec  pentes  &  feftons  à  fruits.  Et  lequel 
vafe  (èrvoit  de  piedeftal  à  une  haute  colonne  plantée  au 
milieu  d'icelui  toute  femée  de  H  d  or  couronnées  5  chiffres  3 
fleurs  de  lys  &:  devifes  du  Roi ,  les  arcs  entrelaffés  fervants 
d'une  damafquine  fubtilement  controuvée  3  &  au  deffus  du 


chapiteau  y  une  grande  double  fleur  de  lys  &  devifes  ^  &  la 
ftatue  en  cette  forme  toute  nue  avec  un  toupet  de  cheveux  2  3Xpm;^^^^^^^ 
fur  le  fbmmet  du  fronts  &  quelque  partie  pendant  fur  les  ^J^^i^^q 
temples  au  droit  des  oreilles ,  le  derrière  de  la  tête  ,  tout  rafé  ^4  dudit 
&  chaulve  ,  (è  foutenant  fur  une  jambe  feulement ,  &  pied 
gauche,  &  le  droit  en  arrière,  ne  touchant  terre  que  de  la 
pointe  du  gros  arteil ,  le  bras  gauche  lié  &  attaché  d^une 
grofTe  chaîne  d  or  au  deffus  de  la  ftragale  de  la  colonne , 
fa  roue  fous  fes  pieds  3  un  crefpe  de  foie  qui  lui  paffoit  entre 
le  haut  des  cuiffes ,  montant  fur  le  bras  droit ,  de  la  main 
duquel  elle  prefentoit  avec  une  face  mignarde  &  foufriante 
un  globe  terreftre  géographiquement  portrait  en  fa  dimen- 
tion.  Tout  lequel  fimulacre  étoit  environné  par  le  derrière 
d*un  demi  rond  de  Théâtre  à  quatre  grands  termes  de  Satyres 
mafles  &c  femelles,  fournilTant  le  lieu  de  pilaftres  du  mur, 
tous  de  relief  &  étouffés  d'incarnation  ,  &  illuftrés  de  diver- 
iès  pentes  de  chefoes  à  feuilles ,  fleurs  autour  du  col  en  bas , 
peintes  &c  dorées  j  les  fpondilles  des  bras  couvertes ,  ou  bien 
finiffants  en  feuilles  &  rofès  à  plaifir ,  les  jambes  entrefichées 
dans  un  grand  confolador  de  piedeftal ,  en  chaffe  de  terme  y 
tellement  que  les  cuiflès  forgetoient  hors  ^  à  force  fruitages 
entre  deux  ;  puis  fo  perdant  les  jointures  des  jambes  dedans 
ladite  chaffe  en  mode  de  compartiment  les  pieds  &  bas  des 
jambes  reflbrtoient  hors  for  la  moulure  du  pied  dudit  piedef- 
tal ,  avec  groffes  cornes  de  bouc  &  mouton  :>  dorées  &  argen- 
tées 5  foutenant  for  leurs  têtes  chacun  un  pannier  plein  de 
feuilles ,  fleurs  &  fruits  au  deffus  de  larchitrave  &  cornice 
magnifiquement  dorés  5  la  friche  embellie  de  têces  de  cerfs 
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mrniK  &  biches  toutes  de  relief  &  rondes  5  accotrp  -  gnants 
^.^SeptLihre  ^^ois  ronds  5  dans  le  premier  defquels ,  Opis  étoit  couronnée  de 
'^tf-    tours  rondes,  &  affife  tenant  une  montaigne  chargée  d  arbres , 

La  Reine  i    n     /         /  • 

le  14  dudic  comme  mère  de  toute  la  terre,  &  autour  délie  etoit  écrit: 

mois,  rr         •/•   •  c 

Jtianc  tWL  jurarunt  ouperi. 

Dans  le  fécond  étoit  Amphitrite  DéefTe  de  la  mer ,  affifè 
fur  une  balaine ,  &  en  fon  giron  une  nef,  &  de  la  main 
dextre  verfant  eau  avec  un  vale  ,  ayant  pareillement  autour 
de  fbn  rond  : 

Quafcumque  per  undas. 

A  celui  du  milieu  deux  Déeflès ,  (èants  (lir  un  monde , 
lune  Profpérité  tenant  fon  cor  d  abondance  plein  de  fruits , 
lautre  étoit  Félicité  avec  (a  fphere  en  la  main ,  &  écrit  : 
Ultra  anni  folifque  vias. 

Tout  le  refte  peint  de  diverfès  &  bigerres  grotefques  qui 
feroient  trop  long  à  raconter  ^  &  encore  plus  la  fubftance. 
Aux  deux  fronts  des  deux  pilaftres ,  au  lieu  d  epitaphes ,  ta- 
bleaux, écriteaux,  rolleaux  &  compartiments  par  ci-devant 
affez  empruntés,  comme  triviaux  &  communs,  pendoient  à 
deux  têtes  de  cerf  attachées  en  la  frife  en  l'ordre  des  autres , 
leurs  dépouilles,  c'eft-à-dire,  les  têtes  avec  toute  la  peau  & 
pieds  encore  entiers ,  &  au  dos  du  dedans  de  ladite  dépouille 
fervant  d  une  peau  de  parchemin  ,  étoit  écrit  en  Tune  : 

Manent  immola  tiiorum  fata  tibi^ 
Et  en  l'autre  : 

Imperii  fpes  alta  futur i. 
Tout  lequel  fpedtacle  pofoit  fur  une  plate- forme  de  deux 
pieds  de  hauteur  pour  refifter  aux  injures  de  l'indifcretion 

de 
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de  plufieurs ,  &  tout  le  long  du  front  du  va{è  étoit  écrit  :  s~î 

Impenum/^nefine  dcdi.  Tsepll, 
La  magnificence  duquel  fpecStacle  après  avoir  quelque  peu 
amufë  les  payants ,  on  vint  à  Porte-froc auquel  étoit  unie  24  dudiç 
placard  de  portail  antique  à  quatre  colonnes  enrichi  de  mo- 
refques  &  lentre-deux  de  grotefques  pofants  fur  deux  lintes 
longuets.  Sur  la  face  du  placard  ,  fous  une  voûte  trois  Dames 
feoient.  Foi  veftue  de  blanc^  Religion  en  nonain  &  habit  noir, 
Efpérance  de  vert  ^  convenant  leur  habit  aux  couleurs  du  Roi 
&  de  la  Roine  \  6c  au  deflfus  de  la  cornice  étoient  Jaftice  ôc 
Prudence  foutenant  les  armes  du  Roi ,  qui  pafTant  outre  fut 
reçu  du  Révérend  Cardinal  de  Ferrare ,  lors  Archevêque  de 
Lyon  y  en  fon  grand  habit  de  Cardinal  :,  fon  Maffier  avec 
fa  malTe  d'argent  doré ,  &  la  croix  devant  y  &  accompagné 
des  Doyen  y  Archidiacre  y  Prefenteur  y  Secretain,  Chamarier, 
Chantre ,  Prevoft  y  Comtes ,  Chevaliers  &  autres  de  TEglile 
Cathédrale  en  leur  habit  Eccléfiaftique  y  lefquels  lui  préfen- 
tèrcnt  un  poile  de  damas  blanc  &  noir  enrichi  de  (es  ar- 
moiries, (bus  lequel  il  fut  conduit  jufquala  grande  Eglifè^ 
où  en  lui  donnant  leau  bénite  y  lui  fut  préfenté  un  forplis  ^ 
lequel  il  tint  entre  fes  mains  jufques  après  fon  Oraifbn  y  puis 
fe  levant  fbrtit  hors  pour  entrer  en  fon  logis  qui  éroit  en 
TArchevêché  que  ledit  Seigneur  Archevêque  avoir  fait  fomp- 
tueufoment  préparer  pour  y  recevoir  Sa  Majefté  y  en  la  place 
de  laquelle  Archevêché  étoit  érigée  une  grande  colonne  de 
Vidtoire  de  cinquante-fîx  pieds  de  haut  &  le  ravalement  de 
trois ,  étant  dreffée  fur  un  grand  piedeftal  de  vingt- cinq  pieds, 
toute  pleine  &  compofée  ,  fon  chapiteau  à  la  dorique, 
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•  defignant  une  folide  ftabiliié  &  permanence  de  perdurable 

Z3  Septembre tnémokc*  Suï  le  picdeftal  feoient  quatre  Vertus  cardinales, 
lV  Reine  de  bofTe  rondc:,  &  de  hauteur  beaucoup  plus  que  du 
k  24  àudk  naturel  5  &  fur  les  quatre  coins  de  la  rondeur  de  la  baze 
toute  dorée  à  feuillages ,  &  tenant  chaqu  une  une  hampe  à 
fallots  pour  éclairer  la  nuit  :  cette  colonne  fbutenoit  fur  (on 
chapiteau  un  globe  du  monde  de  huit  pieds  de  circonférence , 
toute  la  face  de  la  terre  dorée  ^  le  refte  qui  eft  mer  étoit 
d  azur ,  au  defTus  duquel  monde  (è  contournoit  une  Victoire 
de  fix  pieds  &  plus  ?  les  aifles  étendues  à  tout  vent ,  (ans  s  ébran- 
ler ,  ni  mouvoir  de  la  confiante  promefTe  de  la  libérale  vo- 
lonté, &  en  chaque  main  une  couronne  de  laurier.  Au  fond 
du  piedeftal  étoit  peint  de  tout  cofté ,  comme  en  couleur  de 
bronze  claire ,  quantité  de  faits  &  liafles  de  diverfes  dépouilles 
d'ennemis  ;  &  en  celui  de  devant ,  étoit  écrit  dans  le  ventre 
d  un  pavois  : 

HENRICI  FRANC.  REGIS  VICTORIA 
AC    VIRTUTIBUS  INDELEBILITER. 

Sur  le  portail  de  fbn  logis ,  étoient  deux  figures  d'homme 
&  de  femme  à  la  Romaine ,  s  entrebraflant  &  fè  foutenant 
d'une  des  mains  fur  leurs  va(ès  verfmt^  un  grand  lion  entre- 
deux 5  &  montroient  au  delFus  d  eux  Tinfcription  que  s'enfuit  : 

OB  ADVENTUM  HENRICI  OPT.  PRINC 
VOTIS  ANTEA  EXPETITUM  RHODANUS 
A  T  Q\J  E    ARARIS  GRATULANTUR. 


Deçà  &  delà  du  portail  ^  chaque  cofté  une  figure  contre 
le  mur  5  Tune  avec  le  bras  gauche  (è  couvrant  le  chef  de  fon 


mois» 


(sO 

manteau,  &  de  la  main  droite  fe  ferrant  la  bouche  d  un  doigt, 
en  figne  de  perpétuel  filence  j  lautre  portant  une  Eglife  pour  z^septlmbre 
(outenement  de  lunion  de  la  Chrétienté.  Ainfi  que  Sa  Ma-  La^ Reine 
jefté  entra  leans ,  lartillerie  de  la  Rigaudière 5  tant  groflè  que  ?-4  dudit 
menue,  deflacha,  avec  épouvantable  bruit  3  &  fut  reçue  magni- 
fiquement en  une  grande  fale  tapiflée  de  riche  tapifferie  à  per- 
fonnages,  toute  dor,  d  argent  &  de  fine  foie;  le  planchier 
berfé  &  lambrifTé  de  (es  devilès  &  couleurs,  avec  grands  écuflbns 
de  France  &  de  Monfeigneur  le  Dauphin,  accompagnés  de 
grands  arcs  Turquois,  trouffes  &  croiffants,  le  refte  (èméde 
chiffres ,  &  le  tout  de  relief  autant  richement  eftoufFé  qu'il  (è- 
roit  poffible,  avec  (èpt  grands  chandeliers  pendant  à  croiflants 
d'argent  :  &  pource  que  le  logis  du  Roi  avoit  fur  leau  un 
tourrion  en  forme  de  baftillon  ,  l'on  en  drefla  un  autre  pour 
l'accompagner  fus  &  le  long  de  la  rivière  ,  tous  deux  d'une 
même  forme ,  à  fçavoir  ronds  &  crénelés  ,  &  fur  chaque  cré- 
neau ,  un  croiffant  d'argent ,  l'entre  -  deux  defquels  fut  clos 
d'une  ceinture  de  muraille  à  deux  recoins  ou  petits  fronts , 
joignant  les  deux  tournons ,  le  refte  du  milieu  fait  en  demi 
centre  ,  pour  clorre  en  forme  d'un  port  à  trois  portiques ,  & 
couronné  tout  le  circuit  du  delTus  d'une  cornice  avec  fa  friie  à 
triglifFes  &  métopes  fur  fon  architrave  foutenu  à  jour,  de  douze 
colonnes  de  dix  pieds  toutes  rondes,  &  au  mur  peint  en  bronze 
quatre  nids  ou  parquets,  en  chaqu'un  un  Dieu  fluvial  &  mari- 
time, comme  Portumnus  tenant  fbn  timon.  Dudit  circuit  l'on 
defcendoit  en  la  rivière  par  (eize  degrés  bas ,  les  huit  premiers 
fuivant  la  ceinture  du  demi  centre  ,  devallans  fur  une  petite 
plate- forme  ronde ,  reprenant  fon  centre  en  autres  huit  ordres 


^ —    ^  de  degrés   forgettés  en  rond  jufques  fur  Teau.  Ce  port  con- 
SeptemhretQnok  en  foi  plufieurs  &  divers  vaiiTeaux  de  toutes  fortes^ 
Reine  lefqucls  avoient  été  fabriqués  tout  à  neuf   petits  &  grands 

mois^  "^^^^^  P^"^  conduire  Sa  Majefté  ,  à  prendre  le  plaifir  de  cette  belle 
&  amiable  rivière  de  Saône,  fur  laquelle  fe  firent  infinis  jeux 
&  ébattements ,  comme  jouftes ,  combats ,  &  naumachies 
avec  autres  pafiètemps  de  divers  inftruments  de  mufique  d'une 
incredible  recréation.  Lefdits  vaiflèaux  étoient,  premièrement, 
un  Bucentaure>  d*un  des  plus  grands  bateaux  de  toute  la 
rivière ,  lequel  fut  couvert  uniment  d'une  ajffez  ample  plate- 
forme 5  fervant  de  plan  à  une  (aie  de  plus  de  treize  pas  de 
long ,  fix  de  large  &  de  douze  pieds  de  haut ,  deux  portes 
à  lantique  aux  deux  bouts ,  cornice  tout  le  tour  du  deffus 
de  (on  dehors  &  (outenue  par  les  coins,  devants  &  flancs, 
de  pillaftres  foriefl:ant  du  mur  environ  trois  doigts ,  grandes 
fèneftres  à  Tantique  entre-deux ,  &  des  deux  coftés  clofès  de 
chalTis  de  toile  blanche  cirée  &  peinte  de  croifTants  &  de- 
vifes.  Au  delfus  de  cette  fale  une  autre  plate-forme  ceinte 
d'appuis  d'un  environnement  &  cloifon  de  baluftres  :  tout  le 
dehors  rougiffoit  de  couleur  haute  &  vive ,  les  chapiteaux 
de  pillaftres ,  portes  &  feneftrages  dorés ,  avec  autres  enri- 
chiffements  de  têtes  de  lion  &  fleurs  de  lys  d  or  ;  ladite  fale 
dedans  mignonement  tapiflee  de  damas  blanc  &  noir  ,  & 
par  terre  de  tapis  Turquois ,  &  le  planchier  lambriiîe ,  des 
devifes  fuflites,  le  plus  grand  panneau  du  milieu  fournillànt 
dune  table  quarrée  qui  Ce  defcendoit  quand  on  vouloir,  à 
quatre  groffes  cordes  de  foie  blanche  &  noire,  &  y  pouvoit- 
on  tenir  la  collation  toute  prête ,  fans  qu'on  s  apperçût  que 

le 


le  planchier  fût  autre  que  tout  entier.  Le  plan  de  la  ûle  s  c'ar- 

giflbit  en  une  galerie  forgetant  fur  l'eau,  ainfi  &  femblable-  z^septemire 

ment  clofe ,  &c  environnée  de  telle  cloilon  que  celle  de  delTus,  ^1?*- 

^         ^  ^  La  Reine 

peinte  de  rouge  à  baluftres  dorés,  &  en  laquelle  on  fe  pou-  le  24  duaic 
voit  promener  tout  autour,  deux  à  deux,  &  fus  le  derrière  ^^^^^ 
du  bateau  une  autre  petite  plate- forme  d'un  degré  plus  haute, 
où  s^élevoit  une  pouppe  de  navire  à  trois  pans ,  peinte  &  en- 
richie ,  comme  deffus ,  de  fiéges  ;  tout  le  circuit  du  dedans 
tapiffé  de  damas  blanc  &  noir ,  ouvert  de  deux  fenêtres  à 
cofté  ,  enforte  que  Sa  Majefté  étant  afïifê  au  dos  de  la  proue , 
pouvoît  voir  baller  ceux  qui  étoient  dans  ladite  fale  ,  & 
toutesfois  (ans  rien  perdre  de  la  plaifànce ,  ébat  &c  joyeufeté 
de  la  rivière  ,  fut  d'un  cofté  ou  d'autre  :  la  pointe  de  la  proue 
étoit  d'une  tête  de  Géant  dorée ,  &c  (èrroit  entre  (es  dents 
une  corde  rouge  avec  laquelle  le  Bucentaure  Ce  tiroit  par  un 
autre  bateau  plein  de  Matelots  veftus  de  rouge.  Le  fufdit 
vaiffeau  fut  accompagné  de  cinq  autres ,  d'un  brigantin  à  la 
moderne  peint  de  rouge  &  doré ,  la  pouppe  couverte  de  ve- 
loux  cramoifi ,  les  rames  &  tout  Taltillage  rouge  pourfilé  & 
frangé  d'argent ,  toute  la  chiorme  veftue  de  robes  &  capu- 
chons longs ,  de  iatin  crarnoifi ,  les  rames  &  tout  Taltillage 
rouge  j  &  y  avoit  une  barque  longue  pour  la  Roine  peinte 
de  blanc  &  verd  ,  couverte  par  le  milieu  d'un  berceau , 
avec  fes  pendants  de  veloux  verd ,  paflementé  &  frangé  d'ar- 
gent ;  douze  Matelots  devant  &  deux  derrière  ,  veftus  de 
robes  longues  à  capuchon  haut ,  le  tout  bigarré  de  (atin  des 
mêmes  couleurs,  verd  &  blanc  ,  &  vogants  à  la  Vénitienne  : 
une  autre  petite  gondole  fubtile  &  légère  pour  Sa  Majefté 
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r  "  "  peinte  ae  noir  &  de  croifllmts  avec  chiffres  d'argent,  au  milieu 
%^  Septembre  un  pavlllon  quarré  ,  comme  d'un  lit  avec  fes  cuftodes  &C 
lV  Reine  P^^^^^  vcloux  noir  à  grands  paflements  &  franges  d'argent  y 
le  24  dudit  le  dedans  de  tapis  de  Turquie,  deux  Matelots  devant  &  un 
derrière  veftus  de  jupes  Turques  de  veloux  noir;,  paflemen- 
tés  d  argent  &  foie  noire ,  leurs  bonnets  hauts  ,  le  rebras  à 
quatre  pointes  de  veloux  noir  &  tout  autour  bordé  des 
fufdits  paflements  5  à  travers  le  corps  ceints  d  une  grofle 
ceinture  Turque  ^  de  taffetas  blanc.  Item  ^  une  autre  gondole 
plus  grandette  couverte  à  berceau  de  veloux  noir  ,  clos  &c 
paflèmenté  d  argent  j  Se  davantage  une  petite  fufte  tannée , 
la  pouppe  de  veloux  frangé  d'argent  :  tous  lefquels  vaiflèaux 
fe  fèrroient  dans  le  port ,  prêts  pour  obéir  au  bon  vouloir 
&  plaifir  de  Sa  Majefté ,  laquelle  le  lendemain  voulut  voir 
rentrée  de  la  Roine ,  comme  elle  avoir  veu  la  fienne^  étant 
defcognue ,  en  une  maifon  de  la  rue  Saint  Jean. 

Nota.  Que  pendant  le  féjour  que  le  Roi  fit  à  Lyon  ,  Monfeigncur 
le  Cardinal  de  Ferrare ,  Archevêque  de  cette  Ville ,  donna  une 
fête  à  Sa  Majefté  dans  une  maifon  de  campagne  à  lui  apparte- 
nante ,  dont  la  magnificence  &  le  bon  goût  répondoient  à 
rhonneur  que  Sa  Majefté  faifoit  à  fon  Eminence. 


ENTREE 

DE    LA   R  O  I  N  E. 


L 


E  lendemain  vingt  -  quatre  de  Septempre  y  la  Roine  - 
s  en  vint  fur  fa  barque  au  logis  du  Mouton ,  où  elle  DE  Med  CIS  , 
difna  ^  cependant  que  toute  la  Ville  k  rangeoit  en  la  prairie  d-heTrTi  i. 
du  fauxbourg.  Et  là  Meflieurs  les  Genevois  lui  vindrent  ^'^'^'l^g^^'^ 
faire  (emblable  révérence  que  celle  du  jour  précèdent  ^veftus 
toutesfois  de  robes  de  fatin  doubles  de  veloux  noir  :  pour- 
points &  haut  de  chaufles  de  toile  d  or  incarnat ,  le  bas  d'é- 
carlate  &  fcalpins  de  veloux  cramoifi  j  leurs  laquais;,  de  (atin 
&  veloux  blanc  nervés  de  veloux  verd  ,  un  petit  cordon  blanc 
par  le  milieu,  la  plume  verte  ^  puis  (è  retirèrent  \  après  la  re- 
traite defquels  les  Meftiers  entrèrent  file  à  file  au  devant  d  elle , 
&  du  même  ordre  &  équipage  du  jour  pafle ,  fi^rs  que  le  verd 
pour  fa  couleur  fut  meflé  tant  en  collets ,  pourpoints ,  cor- 
nettes &  pennaches  :  les  Imprimeurs  portants  tous  bonnet 
verd  y  la  plume  blanche  qui  n  etoit  point  hors  de  grâce  3  étant 
eux  fi  groffe  bande  ,  &  tous  d  une  livrée. 

Les  Seigneurs  Luquois  avec  leurs  mêmes  Pages ,  hormis 
que  leurs  manteaux  étoient  frangés  de  verd  ;  leurs  gents  de 
pied  au  lieu  de  bandes  noires  prindrent  deux  bandes  de 
veloux  verd  5  collets  de  même  veloux  ,  la  plume  verte  (ur 
bonnet  blanc  ^  eux  veftus  de  robes  de  fatin  noir  doublées 
de  même  fatin. 
Les  Seigneurs  Florentins  avoient  leurs  Pages  habillés  à  la 
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j  même  façon  du  jour  devant ,  &  de  toile  d'argent  à  manches 
DE^MEmc^r,  de  broderie  ,  plumes  &  autres  accouftremenis  verds  \  &  eux 
D'HENRr  II.  portoient  robes  de  damas  rouge  cramoifi^  tout  autour  franges 
^'^^J^s'^^^^^  broderie  d argent,  fayes  de  vcloux  rouge  cramoifî  figuré; 

leurs  laquais  5  de  fatin  blanc,  collet  de  veloux  verd,  plumes 
blanches  &  vertes  de  plus  gaye  allegreffe  que  h  jour  précèdent. 

Les  Seigneurs  Milanois ,  de  robes  de  veloux  noir  doublées 
de  (atin  à  manches  couvertes  de  boutons  &  fers  d  or ,  le  faye 
de  veloux  >  les  laquais  du  jour  devant ,  refervé  qu'ils  por- 
toient plume  blanche  &  verte. 

Les  Seigneurs  Allemands ,  de  cafaques  de  taffetas  à  gros 
grains  bandées  de  paffements  veloutés  ,  leurs  laquais  pour- 
points &  chauffes  de  fatin  blanc  ,  bandes  de  paffements 
blancs ,  frifes  bouffants  de  taffetas  verd. 

Les  Enfants  de  la  Ville  avec  le  Hocqueton  du  jour  pafïe^ 
un  collet  de  veloux  verd  par  defîbus  à  demi  manches  jufques 
au  coulde ,  &  la  faite  de  veloux  ou  fatin  verd  ,  recamés  d'ar- 
gent 5  le  pourpoint  de  fatin  blanc  brodé  de  gros  cordons  & 
bifettes  d'or,  le  pennache  blanc  ,  rouge  &  verd.  Après  eux 
Meflieurs  les  Confèillers  veftus  de  robes  de  damas  noir.  Les- 
quels vuiderent  leur  ordre  avec  le  Capitaine  de  la  Ville  mar- 
chants devant  les  Gentilshommes  &  autres  de  la  maifon  du 
Roi  &  des  Suiffes  de  fa  garde.  Après  klquels  la  Roine  venoit 
dans  une  lidière  toute  découverte  avec  Madame  Marguerite 
fœur  du  Roi  veftues  d'une  même  parure  en  coeffe  tant  char- 
gée de  pierrerie  refplendiffante ,  quelle  fembloit  plus  pro- 
prement un  autre  Ciel  étincellant  que  gemmes  \  leurs  robes 
de  riche  drap  d  or  à  figures  de  cannetilles  ^  &  drap  d  argent 

frifé. 


frifë.  La  li(5tière  couverte  de  même  avec  les  Pages ,  Se  harnois 
des  mullets.  Après  la  Roine  de  Navarre  avec  Madame  la  Prin-  DE  MhDICIS, 
cefle  dans  une  lidière  de  veloux  noir  découverte  par  le  milieu  :>  d'Henry  II, 
Monfèigneur  de  Vendôme  tenant  propos  à  ladite  Roine  :  ^"^^j'J^g^^^^ 
puis  Madame  de  Saint- Pol ,  autres  Princefles  y  &  après  elles 
fuivamment  toutes  les  Damoifclles  de  la  Roine  veftues  d  un 
même  accouftrement  de  blanc ,  le  cufEon  d  or  en  tefte  garni 
de  riche  pierrerie,  accompaignées  chafcune  d  un  Prince,  grand 
Seigneur  &  autres  Gentilshommes  de  la  maifon  du  Roi, 
qu^étoit  une  des  plus  belles  compiiignies  que  Ion  aye  de  long 
temps  vue  :  &  en  cet  équipage  la  Roine  vint  jufques  à  Pierre- 
fcife ,  où  elle  trouva  Dyane  chafTant  avec  fès  Nymphes  di- 
verfifiées  d'accouftrement  de  veloux ,  (àtin  &  taffetas  verd , 
&  le  même  lion  du  jour  devant  y  fors  qu  il  Ce  ouvrit  la  poi- 
trine m.onftrant  les  armes  d'elle  au  milieu  de  fon  cœur ,  ôc 
à  l'heure  Dyane  lui  dit  en  cette  forte  : 

ybus  faifant  part  ^  Princeffe  très-prudènte  ^ 
De  notre  chajle  &  honiiorahle  que  fie  ^ 
Fous  prefeîitojîs  cette  amoureufe  hête  ^ 
Qui  de  fin  gré  toute  à  vous  fi  préfente. 

Et  lui  ayant  fait  la  révérence,  la  Roine  pafla  outre,  non 
{ans  fè  deledler  de  la  devife  du  portail  de  Pierre-fcife ,  &  arc 
triumphal  de  Bourgneuf ,  à  la  porte  duquel  quatre  de  Mef- 
fleurs  les  Conleillers  vefcus  de  même  damas  de  leurs  com- 
pagnons ,  lui  prefentèrent  un  poile  de  drap  d'argent  figuré 
de  veloux  verd  avec  les  armoiries  d'elle  en  riche  broderie  ,  ôc 
lequel  ils  lui  portèrent  au  deffus  de  (a  lidière,  la  tête  découverte. 


Cathlrine 


Au  Griffon  elle  veit  les  Vertus  accompagnants  le  Trophée 
DE  MeDICIS  ,  de  France  ,  veftues  &  entremeflées  d  accouftrements  verds  : 
d*Henry  II.  Vertu  commença  ici  la  première. 

i4  Septembre 


Si^  la  vertu  ^  Princejfe  vertueufe  ^ 

Vous  a  rendu  fur  toutes  fleurijfante  y 
Encore  plus  de  votre  fleurijfante  ^ 

Se  voit  le  France  en  votre  honneur  heureufe. 
La  révérence  dûement  faite  par  elle  y  Immortalité  fuivit^ 

Parquoi  de  vous  étant  toute  amoureufe  ^ 
Se  rejouit  de  vous  voir  jouiffante 
Du  bien  ôté  à  Fortune  puiffante  ^ 
Pour  mieux  vous  rendre  en  terre  glorieufe* 

La  Roine  avoir  pris  grandiffime  plaifir  tant  à  leur  accouf^ 
trement ,  qu  a  leur  grâce  de  bien  dire  ^  pafla  outre  fans  pou- 
voir bien  bonnement  contempler  (  &  félon  le  defir  de  (à 
générofité  )  f excellence  des  fpeâacles  &  théâtres  pour  la  nuit, 
qui  avançoit  davantage  par  lumbrage  des  toiles  tendues ^ 
enforte  qu  on  fut  conftraint  allumer  grand  nombre  de  tor- 
ches par  les  rues  :  elle  doncques  ainfî  conduite  jufques  au 
Change,  trouva  auffi  Neptune  avec  Pallas^  lequel  avant  que 
rien  dire  fit  fortir  fon  cheval ,  puis  dit  : 

Si  je  voulus  le  Roi  tant  eflimer  ^ 
Que  mon  cheval  dès  Troye  lui  donnai  ^ 
Ce  mien  Trident  auffi  vous  deflinai  ^ 
Pour  avec  moi  dominer  la  grand  mer. 


Lui  ayant  montré  fon  Trident  doré ,  comme  le  lui  pré-  — ^ 

r  '    '  \  •  '\  r  •  Catherine 

Tentant,  Pallas  pourluivit , après  avoir  premièrement  rait  con-  demedicis, 
vertir  (à  lance  en  arbre  de  paix  :  d'Henry  i  i. 

24  Septembre 

La  France  alors  commençant  à  aimer  ^  ^S^^* 
Muai  pour  vous  ,  Princejfe  fage  &  bonne  ^ 
La  guerre  en  paix    comme  le  Ciel  s'adonne 
A  vos  vertus  hautement  confommer. 

Le  plaifir  reçu  de  leur  afFedueufe  demonftration ,  fe  dé-' 
tourna  en  la  rue  faint  Jean  ,  ou  elle  veit  TOccafion  qui  lui 
prefentoit  fa  moitié  de  la  Monarchie  du  monde  préparée  par 
elle  au  Roi ,  fon  heureux  Prince  &  confort.  Delà  fuivant 
fon  chemin  en  grand  joie  &  jubilation  de  tout  le  peuple 
grandement  rejoui  de  fa  venue ,  arriva  à  Porcefroc ,  où  Mon- 
feigneur  le  Cardinal  de  Ferrare ,  comme  Archevêque  ,  en 
Tordre  du  jour  précédent,  &  avec  MefTieurs  les  Doyen ,  Cha- 
pitre &  Clergé  de  (àint  Jean,  reçurent  Sa  Majefté  avec  un 
poile  de  damas  blanc  &  verd ,  fous  lequel  elle  vint  dépen- 
dre à  la  grande  Eglifè^  en  laquelle  ayant  prins  leau  bénite, 
fut  reçue  en  f  Archevêché  avec  un  magnifique  &  (umptueux 
feftin  en  la  grand  fale ,  où  le  bal  folemnel  dura  long  temps 
après  les  tables  levées. 

Le  Mardi  enfui vant,  Meflieurs  les  Confeillers  de  la  Ville 
vindrent  faire  la  révérence  à  Sa  Majefté ,  &  lui  prefèntèrent 
leur  préfent  en  un  étui  de  veloux  noir  à  pafïèments  de  fil 
d argent  &  de  foie  noire,  le  dedans  doublé  de  {àtin  cra- 
moifi  :  le  prefent  étoit  d  un  Roi  armé  à  l'antique  aflîs  en  une 
chaire ,  de  laquelle  le  devant  dollier  &  bralïiéres  étoient  de 


quatre  CroifTants  gentement  &  à  propos  bien  inventés:,  & 


^"mhbicis',  le  bas  des  arcs  joints  &  entretenus  des  chiffres  de  fa  devife 
au  devant  deux  Déefles  préfentant  au  milieu  d'elles  un  lion 

Z4  Septembre    •  .  pune  écoit  Foi  defignée  félon  Tan  tique ,  tenant 

un  pain  en  une  main  &:  en  1  autre  un  vale  ;  l  autre  Liberté 
avec  une  teflere  qui  eft  un  dé  en  forme  de  pirouette ,  &  fous 
le  pied  droit  le  difque  j  &  tout  fur  une  plate-forme  quarrée 
iîiignonement  &  artiftement  ouvrée  de  moulures  &  armoiries 
•de  la  Ville.  Aux  deux  milieux  des  coftés  deux  compartiments 


ou  étoit  écrit  : 


FIDEI  LIBERTATISQ.    PUBLICS  D. 

Après  avoir  été  humainement  reçus  du  Prince  ,  &  remer- 
ciés ,  allèrent  faire  leur  devoir  envers  la  Roine  y  à  laquelle 
après  la  révérence  &c  harangue  en  recommandation  de  la 
Ville  5  lui  prefentèrent  fon  préfent  dans  un  étui  couvert  de 
veloux  verd  pafTementé  d  argent  ^  le  dedans  de  (atin  cramoifi. 
Le  préfent  étoit  la  Déeflè  Profperité  ,  tenant  entre  fes  bras 
deux  cors  d'abondance  pleins  de  fruits  ;  fur  le  haut  defquels 
fortoit  un  lys  au  milieu,  &  lequel  s'ouvroit  par  la  cime,  &  en 
ilfoit  deux  têtes  d'enfants  jufques  aux  épaules,  &  à  (es  pieds 
un  autre  enfant  grandet,  fe  jouant  â  une  boule  ronde  émail- 
lée  de  rouge ,  repréfentant  les  pommes  de  fes  armoiries ,  & 
toutesfois  ceinte  à  travers  d'un  cercle  d'or  figurant  le  Zodia- 
que 5  pour  démontrer  que  Monfeigneur  le  Dauphin  devoit 
quelque  jour  s'employer  au  gouvernement  du  monde ,  lef- 
quelles  figures  pofoient  fur  une  plate-forme  triangulaire  aux 
armes  de  la  Ville ,  avec  telle  infcripnon  : 

Semper  honos ,  nomenqiie  tuum  ,  laudefque  manchunu 

.  Le 


Le  prefènt  reçu  &c  eux  remeixiés ,  le  Roi  &  la  Roine  mon-  l-I  .s 
tèrent  après  dîner  dans  leurs  gondoles ,  &  s'allèrent  ébatre  DE  MedicIS  . 
fur  la  rivière ,  où  ils  eurent  le  pLiifir  de  voir  joufter  ceux  de  d-hen'rTil 
Saint  Vincent  &  de  Saint  George,  &c  fe  renverfer  les  uns '^^'j^^^^^^^^^^ 
les  autres  &  fe  culbuter  dans  leau  ;  &  de  là  vindrent  voir 
les  galères  que  Ton  preparoit  pour  la  naumachie  ou  bataille 
navale  ,  &  lefquellcs  galères  raccompagnèrent  jufques  en 
Serain  ^  tirant  vers  l'Ifle,  avec  bruit  de  Tabourins ,  FifFres,    ^  Port  de 
Trompettes  &  Clerons ,  fe  mêlant  à  celui  de  lartillerie  tant ^^^^"^^^^ 
du  château  que  des  galères  qui  lui  faifoient  reponfè ,  chofè 
qui  redoubla  lembelliflèment  de  cette  journée. 

Mercredi  enfuivant ,  le  Roi  voulut  monter  fur  le  grand 
Bucentaure ,  accompagné  de  la  Roine  Se  des  Princes ,  &  s'en 
alla  voir  le  grand  jeu  de  Pauîme  ,  qu  on  lui  avoir  fait  dreflèr 
expreflement,  parcequil  prenoit  plaifir  i  tel  exercice  ,  auquel 
lieu  Sa  Majefté  alla  quelques  jours  après  faire  exercice  j  de 
là  s  en  alla  pourmener  fiir  1  eau,  &  laccompagnoient  les  gon- 
doles, fuftes  &  brigantins  avec  autres  vaiflèaux  fans  nom- 
bre ;  &  quand  Sa  Majefté  voulut  prendre  fon  vin ,  Ton  des- 
cendit la  collation  qui  étoit  cachée  dans  le  panneau  du 
milieu  du  lambris  qui  fervoit  au  planchier  du  Bucentaure , 
laquelle  outre  Tinvention  qui  fut  trouvée  gentille ,  fut  d  une 
grande  magnificence,  de  toute  forte  de  confitures  liquides, 
fèches  de  Gènes ,  Efpagne  &  Portugal ,  en  diverfès  fortes 
de  bêtes  formées  &  enrichies  decuflbns  &  petites  bande- 
rolles  aux  armes  des  Princes  ,  PrinceUes  &c  des  Cardinaux 
là  préfents  j  &  tout  à  coup  auffi  la  Sommellerie  fortit  toute 
prête  de  la  carene  du  Bucentaure  ,  comme  fi  les  e{prits 

R 
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■   ■  celeftes  leur  envoyafifent  d'en  haut  la  collation ,  &  ceux  des 

Catherine  .  1    rf  i  i  11 

demedicis,  eaux  les  voulullent  abbreuver  de  leur  manoir  aquatique ,  qui 
d'Henry  II.  donua  grand  plaifir  &  contentement  à  toute  cette  royale 
^1548!^ compagnie.  S  étant  Sa  Majefté  retirée  fur  les  cinq  heures  du 
foir,  entra  en  la  fale  de  la  Comédie  ^  qui  écoit  d'un  appa- 
reil fomptueux  &  riche ,  tant  en  petits  Anges  volletants  & 
nuds  en  l'air ,  tenants  cierges  allumés  y  que  auffi  en  tant 
d'autres  figures  à  demi-boflè  ^  grandes  au  naturel  chaqu'une 
élevée  fous  l'entrée  d'une  porte  antique  y  &  fur  la  cornice 
deux  petits  enfants  de  relief  foutenants  des  feftons  à  fruits 
moulés;  &  étoient  lefdites  grandes  figures  douze  en  nombre, 
fix  togués  à  l'antique  Se  couronnés  de  laurier  ^  repréfentant 
fix  Poëces  Florentins  ;  les  fix  autres  armés  à  l'antique ,  pour 
les  fix  Ancêtres  de  la  maifon  de  Medicis,  qui  furent  premiers 
reftaurateurs  des  lettres  Grecques  ôc  Latines,  de  TArchitedure, 
Sculpture ,  Peinture  &  tous  autres  bons  Arts  par  eux  reffuf- 
cités  &  introduits  en  Europe  Chrétienne ,  defquels  la  rudeflfe 
des  Gots  l'en  avoit  dès  long-temps  deveftue  j  il  y  avoit  une 
perfpedive  de  relief,  &  tout  autour  grands  flambeaux  de  cire 
blanche ,  (butenus  de  maintes  harpies  &  autres  beftes  étranges 
toutes  rondes ,  pour  éclairer  tant  d'autres  enrichiffements , 
qu'il  ne  reluifoit  leans  que  pur  or  forbi  ce  (èmbloit.  Les  Hif- 
trions  tant  richement  &  diverfement  veftus  de  fàtin  &  veloux 
cramoifi,  drap  d'or  &  d'argent  broché  d'or,  avec  la  recréa- 
tion de  la  diverficéde  la  mufique,  changeant  {elon  ks  fept 
âges  intervenants  aux  ades,  &  le  tout  accompagné  d'un 
ApoUo  chantant  &  recitant  au  fon  de  fa  lyre  plufieurs  belles 
rymes  Tofcannes  à  la  louange  du  Roi  3  &  fans  oublier  une 


îiouvelîe  mocîe  ^  &  non  encore  ufitée  aux  recitements  des 
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Comédies  ,  qui  rut  quelle  commença  par  1  avènement  de  demedicis, 
laube  qui  vinc  traverfanc  la  place  de  la  perfpedive  ,  & chan-  d'Henrv  II. 
tant  fur  fbn  charriot  traîné  par  deux  coqs ,  &  fini  aufli  par  ^^^^^^^^ 
la  furvenue  de  la  nuit  couverte  d  étoiles ,  &  portant  un  croiP 
lànt  d'argent ,  &  chantant  dans  fon  charriot  traîné  par  deux 
chevefches  ou  chouettes^  en  grandilTime  joie  >  attention  & 
plaifance  des  {pedateurs  j  lequel  ébat  fiit  à  Sa  Majefté  d  une 
telle  deledation ,  qu'il  ne  s'en  voulut  contenter  pour  une 
feule  fois. 

Le  lendemain  qui  fut  le  Jeudi  17  de  Septembre,  après  dîner 
fur  les  vêpres ,  il  eut  le  pafTe^  temps  d'une  naumachie  ou  ba- 
taille navale  de  galères ,  fuivant  quant  à  la  forme  lantiquité y 
mais  quant  à  la  façon ,  elles  étoient  d  enrichiflement  &  beauté, 
proues  &c  pouppes  de  nouvelle  &  folâtre  invention ,  toutes-  ' 
fois  trouvée  très- belle,  comme  font  toutes  nouveautés  i  def- 
quelles  deux  grandes  étoient  CapitainefTes ,  Tune  de  blanc  y 
noir  &  rouge  ^  &  pour  proue  un  col  de  bête ,  haut  élevé , 
&  le  devant  ployant  en  bas  &  bien  avant  fur  leau ,  le  bout 
d'icelui  finiffant  en  une  groflè  tête  étrange  à  groffes  cornes, 
les  pavefades  antiques  figurées  de  diverfès  grotefques  à  plaifir 
foutenues  d'un  rang  de  confolators ,  les  bords  dorés  &  ar- 
gentés, lentre-deux  de  rofes,  fleurs  &  têtes  de  lion  dor  & 
d'argent  entremeflés  j  le  ventre  de  la  pouppe ,  armé  de  grands 
lampes  de  bâtons  antiques  tous  de  fer  pour  foutenir  l'abord 
&  rencontre ,  &  le  deffous  &  autour  tout  enrichi  de  divers 
ades  à  demi  relief  &  bien  étouffés  ^  la  pouppe  d'un  berceau 
arrondi,  comme  d'une  treille  d'argent  &noir,  deux  grands 
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croiffants  aux  deux  fronts  du  deflus  &  deflbus ,  celui  devant 
DE^MEmc'^s^  le  col  d  un  autre  animal ,  qui  en  tournoyant ,  fe  forgettoit 
D'jETRY'ii.fur  le  dedans  de  la  gilère  5  au  bout  pendoit  une  petite  lan- 
^^J^y^'^terne  dorée,  ladite  pouppe  couverte  &  parée  d  un  ornement 
de  taffetas  blanc  &  noir  fleureté  d  ouvrage  damafquin  j  & 
avoit  la  fufdite  Capitaineffe  deux  autres  galères  plus  petites  & 
de  formes  diverfes ,  l'une  à  pouppe  d'un. pavillon,  Tautre  fui- 
vant  d'un  autre  ouvrage  5  les  proues  de  diverfes  hures  de 
bêtes  toutes  d  une  couleur ,  la  chiourme  reveftue  de  rouge 
à  manteaux  antiques  :  Tautre  Capitaineffe  de  blanc  &  verd  , 
montroit  fa  pouppe  d  un  demi  berceau  triangulaire ,  reprenant 
fa  moitié  de  pointe  par  le  milieu  lambriffé  dedans  à  fleurs, 
un  pendant  de  taffetas  à  lambeaux  &c  houppes  fur  le  front  de 
la  reprifè  :  au  bout  de  la  pointe  contournée  en  forme  de 
(èrpent  pendoit  la  petite  lanterne  pour  fanal  -,  en  lieu  de  pa-- 
velade,  une  draperie  comme  de  damas  violet  à  lambeaux 
arrondis  &  chargé  de  houppes  pendantes  à  laquelle  étoient 
appliquées  groffes  mafques  bigerres  &  étranges ,  étouffées  d  or, 
d  argent ,  bronze  &  incarnation  j  la  proue  d  une  tête  de 
chievre  d'or  monftrueufè  à  grand  col  de  grue,  (è  ployant 
en  dedans  au  rebours  de  l'autre  :  au  milieu  l'arbre  &  cordes, 
fartes ,  rames  &c  tout  autre  artillage  de  blanc  &  verd  ,  la  demi 
gabie  environnée  de  petits  pavois,  entrefèparés  de  force  traits 
&  dards  montrants  le  fer  d'argent ,  &  au  deffus  la  banderolle 
de  taffetas  blanc  &  verd ,  pour  diverfifier  à  celle  de  l'autre 
Capitaineffe  qui  avoit  fa  gabie  toute  ronde ,  &  la  banderolle 
blanche  &  noire,  (que  j'avois  obmis  de  dire).  Les  deux  autres 
petites  de  la  fuite  varioient  de  forme  toutesfois  confonnante 
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aux  couleurs ,  avec  leur  chiorme  verte.  Ainfi  équipées  s 
armées,  les  prouës  &  flancs  des  pouppes  &  courfies  qui  de  mldic^s^, 
secendoient  le  long  des  deux  coftés  des  pavefades,  furent  d'He'n'^Tii. 
remplis  de  Soldats,  tous  armés  de  mourrions  dorés,  pavois,  ^^^^^^^^-f? 
rondelles:,  targues,  cimeterres,  coultelats,  rançons,  peite- 
fànnes  &c  autres  diverfes  armes  à  afte  ,  grenades ,  lances , 
crompes  &  pots  a  feu  :  &  en  tel  armement  3  départirent  du 
port  des  Auguftins,  les  noires  premières:»  leur  Capitainefle 
devant,  les  autres  fuivants  avec  petites  fuftes  &  barques 
pour  les  fecours  de  ceux  qui  pourroient  cheoir  en  leati ,  les 
vertes  leur  étant  à  la  queue  y  avec  fi  grand  bruit  d'Artillerie  , 
Arqueboufès  ,  Trompettes  ^  Clairons ,  Hautbois ,  Cornets , 
Tabourins  &  FifFres,  tant  des  Galères,  que  des  autres  vaif- 
féaux,  où  les  Capitaines  des  Enfants  de  la  Ville  &  des  Métiers^ 
étoient  chaquun  fur  le  fien  accompagné  des  fiejis,  avec  hal- 
lebardes, pertefànnes,  arqueboufes  &  autres  armes  clairement 
reluifantes  fur  cette  rivière,  qui  donnoientun  effroi  de  guerre^ 
&  neantmoins  c  etoit  une  joie  effroyable ,  &  un  effroi  joyeux, 
&:  contentement  terrifîque.  Les  premières  doncques  s  en  .allè- 
rent furgir  à  Aifnai ,  où  Sa  Majefté  s'exercitoit  à  la  paulme , 
cependant  que  les  autres  s'alloient  ranger  en  bataille  vers  le 
pont  de  Saône,  tournant  le  dos  à  leurs  ennemis,  en  efpérance 
de  les  bien  recevoir.  En  cette  expedation ,  tous  les  ports  de 
Saône ,  feneftres ,  maifons ,  toits  &  les  clochers  ayant  la  vue 
des  deux  coftés  fur  la  rivière  ,  furent  en  un  moment  tous 
pleins  &  couverts  d'une  multitude  infinie  de  Peuple ,  &  la  rivière 
tellement  garnie  de  batteaux  pleins  de  monde ,  que  f  on  ne 
pouvoit  difcerner  leau  de  terre >  tant  étoit  tout  rempli  de 
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monde.  En  cet  inftant  vint  Sa  Majefté  fur  fon  Bucentaure  ^ 
jDEMEDicis,  fuivi  des  brigancins^  fuftes  &  gondoles  pleines  de  Princes, 
d'Henry  II.  Princeflès,  Damcs  &  Seigneurs  5  &  (è  parquèrent  droit  des 
'^/J^g^^^'^  Celeftins  pour  être  juftement  au  milieu  de  la  tranquillité  de 
Teau  ;  &  foudain  que  le  Bucentaure  fut  coy  &  arrefté  ,  ceux 
d  en-bas  firent  figne  de  leur  départ  y  defchargeant  leur  artil- 
lerie :  les  verds  alors  tournèrent  proue  tout-à-coup  &  fe  ran- 
gèrent 3  les  Capitaineffes  au  milieu,  les  deux  moyennes  fur 
les  aifles  en  forme  de  croiffant  fuivies  fur  la  queue  de  leurs 
barquots  &  fuftes  j  &  comme  ils  fe  virent  près  les  uns  des 
autres ,  les  Trompettes  commencèrent  à  fbnner  lallarme  , 
&  foudain  les  galères  vindrent  à  toute  extrême  force  de  rames 
à s'inveftir  lune  lautre ,  grandes  contre  grandes ,  petites  contre 
petites,  &  tout  d  un  front ,  où  à  cet  affault  fut  fait  un  tel 
chamaillis  d  armes  tranchantes ,  que  Ton  eût  juré  a^^urement 
qu'ils  combattoient  mortellement  &  à  outrance,  qui  ne  fut 
fans  ébahiflement  &  frayeur  épouvantable  à  plufieurs  regar- 
dants. Après  ce  premier  &  furieux  affault ,  les  plus  foibles  fo 
desharpèrent ,  &  reprint  chaquun  fa  voîtejufques  au  (ècond 
afTauk  5  lequel  commençant  à  fonner,  les  moyennes  des  deux 
parts,  allèrent  affaillir  les  grandes  par  proue  &  pouppe,  let 
quelles  ne  furent  pareffeufes  de  fe  deffendre  vaillamment , 
enforte  que  les  petites  voyant  qu  elles  perdoient  temps  fe  re- 
tirèrent tant  d'une  part  que  d'autre.  Au  troifième  abord , 
les  petites  s  en  vindrent  de  front  pour  s  afferrer  lune  à  Tautre, 
leurs  fecours  de  leurs  Capitaineffes  â  la  queue  j  &  commen- 
cèrent à  tirer  des  deux  parts ,  grenades  &  pots  à  feu  brû- 
lants ôc  courants  à  travers  l'eau ,  &c  à  lancer  trompes  â  feu 
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fi  dextrement  5  que  nul  n'en  fut  ofFenfé ,  combien  qua  cette  sss: 
charge  ,  la  martellerie  fut  fi  âpre  &  fi  furieule  y  que  les  deux  de  medicis  , 
noires  mirent  à  fond  une  des  vertes  ;  &  alors  bouttèrent  feu  d'Henry  1 1. 
à  lartillerie ,  Trompettes  &  Taborins  à  fonner  avec  les  arque-  ^^P^^^^^^ 
boufe  des  autres  batteaux  des  Enfants  &  Métiers  de  la  Ville, 
&  d'une  fi  grande  huée ,  crierie  &  tumulte ,  bruit  &  écleufme 
de  joie,  quon  ne  Ce  pouvoit  ouïr  lun  l'autre.  Telle  fut  l'iffue 
de  cette  bataille  navale,  fans  offcnfe  de  quelque  perfonne 
que  ce  fût.  Après  cette  bataille ,  voyant  le  Roy  que  la  nuit 
s  approchoit ,  fit  monter  (on  batteau  jufques  au  Couvent  de 
l'Obfèrvance ,  accompagné  de  toutes  les  galères ,  brigantins  ^ 
fuftes  &  autres  vaiflèaux  elquels  étoient  les  Enfants  de  la 
Ville  &  les  Capitaines  des  Métiers  &  tous  ceux  qui  avoient 
combattu  en  la  naumachie  ;  &  étoit  le  nombre  des  vaifleaux 
fi  incredibile ,  que  les  poifîbns  fe  pouvoient  vanter  d'être 
couverts  comme  d'une  croûte  de  glace  ;  car  on  ne  voyoit 
point  l'eau  en  lieu  que  ce  foit ,  tant  étoit  couverte  de  gens 
&  batteaux,  &  ks  rivages  de  Saône  tant  pleins  de  Peuple, 
que  l'on  ne  pouvoit  bonnement  difcerner  la  rivière  ,  des 
rues.  En  cette  fréquence  le  Roi  s'en  alla  fouper  à  l'Obfer- 
vance,  auquel  lieu  tous  les  vaifleaux  lattendoient  jufques {ur 
les  fept  heures  du  foir ,  qu'il  monta  en  fon  Bucentaure  ^  avec 
grande  lumière  de  torche  &  flambeaux ,  coutoyant  toujours 
les  deux  grandes  galères  le  vaideau  du  Roy ,  l'une  d'un 
cofté ,  l'autre  de  l'autre  :  &  comme  ils  arrivèrent  fous  le 
château  de  Pierre- fci(e ,  étant  le  temps  calme  ,  &  la  nuit  (èrei- 
ne  5  encore  qu'il  ne  fît  point  de  lune ,  l'artillerie  tant  du  châ- 
teau que  des  galères,  defparra  avec  fi  épouvantable  tonnerre. 


 ^  &  retontiffement  de  la  rivière  enfermée  entre  Ces  deux  mott- 

demfdicis,  tagnes  li  voilines,  quil  lembloïc  propremem  que  le  château 
d'heTrySi  &  les  hauts  rochers  tombaflTent  en  ruine  :  toft  après  furent 
^^^Jf^^'lâchées  d^icelles  galères  infinies  fufées,  &  Ci  dru  que  lune 
n attendoit  lautre  y  &  fembloit  que  ce  fût  une  falve  d ef* 
clopeterie ,  que  du  bruit  qu  elles  faifoient  pour  la  réverbé- 
ration des  montagnes  &  de  la  rivière  :  ez  deux  grands  vaif- 
féaux  y  avoit  un  moulin  à  feu,  dune  roue  tournoyante 
par  violence  de  feu  artificiel ,  avec  une  épouvantable  flambe ^ 
mettant  d'elle-même  le  feu  à  cent  fufées  rangées  comme 
rayons  tout  à  lenviron  de  la  roue.  Icelles  donnèrent  grand 
plaifir ,  car  les  unes  délogeant  alloient  en  haut ,  les  autres 
en  bas  &  à  travers ,  comme  la  roue  les  contournoit  &c  avec 
grand  bruit ,  de  mode  qu  il  fembloit  que  ce  fuflent  étoiles 
qui  Ce  fuffent  arrachées  du  Ciel ,  car  tout  étoit  en  bruit  ôc 
en  feu  :,  dont  plufieurs  timides  eurent  belles  ajffres  ,  &c  Cq 
jettoient  au  fond  des  batteaux ,  cuidans  être  perdus  ^  qui  ne 
fut  (ans  rifée.  En  cette  façon  fut  conduit  le  Roy  jufques  en 
{on  logis.  Le  lendemain  les  Gladiateurs  donnèrent  à  Sa  Majefté 
encore  une  fois  le  plaifir  de  leur  combat^  comme  ils  avoienc 
fait  le  jour  de  (on  entrée ,  &c  aflifta  la  Roine  à  ce  fpe£l:acle 
qu'elle  n'avoir  vu  ;  en  la  continuation  de  ces  ébatements  ôc 
joyeufecés  publiques,  fut  tiré  le  temps  jufques  aux  vêpres, 
lefquelles  Sa  Majefté  voulut  folemnifer,  pour  être  la  veille 
de  Saint  Michel  fête  de  fon  Ordre:  à  cette  caufe:>  il  affifta 
à  vêpres ,  &  fut  célébré  la  fête  de  TOrdre  de  France ,  jadis 
inftituée  par  le  Roy  Louis  XL  &  fut  tenu  le  Chapitre 
des  Chevaliers  qui  n  avoit  de  long -temps  été  fait  ea 
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France  y  doncques  Sa  Majefté  alla  ouir  les  Vêpres  en  tel  ■ 

Cathkrinb 

ordre»  de  mf  dicis  , 

Précédoient  les  Suifles  de  la  garde  avec  leurs  Tabourins  D'HhNRY  II. 
&  FifFres  fonnants ,  fuivis  des  cent  Gentilshommes  avec  leurs  ^"^^^^^^^^^^ 
haches  j  &  puis  marchoit  THuiflier  de  TOrdre  veftu  d  une 
robe  longue  de  (atin  blanc ,  &  d  un  chaperon  à  bourrelet  ^ 
comme  les  Advocats  de  Paris   lequel  étoit  de  fatin  cramoifi 
rouge  y  la  cornette  autour  du  col  &  le  chaperon  étendu  fur 
les  épaules,  portant  une  grofle  mafle  d'argent  doré  ,  le  de(ïus 
fait  avec  les  armes  du  Roi  couronnées  :  après  lui ,  le  Hérault 
de  rOrdre  ,  le  Greffier  &c  le  Maître  de  Cérémonie ,  tous  d  un 
pareil  acouftrement ,  chaqu'un  fa  coquille  d'or  pendant  au 
col ,  &  tous  au  devant  de  Monfeigneur  le  Révérendiffime 
Cardinal  de  Guife  ^  qui  marchoit  en  ce  rang ,  comme  Chan- 
celier de  l'Ordre ,  veftu  par-deflTus  fon  roquet  d'un  manteau 
rond  de  veloux ,  attaché  fur  1  épaule  droite  &  rebrafTé  fur 
laucre,  (on  chaperon  de  veloux  cramoifî  rouge.  Les  Che- 
valiers de  rOrdre  venoient  fuivamment  deux  à  deux  félon 
leur  rang  &c  qualité ,  avec  chaqu  un  fon  manteau  rond  juf- 
ques  à  terre ,  tout  de  drap  d'argent ,  attaché  &  rebraffé  fem- 
blablement  comme  deffus^  tout  autour  un  rang  de  riche 
broderie  de  croiflants  (è  joignant  oppofitement  deffusSc  def. 
fous  5  à  Timitation  d'une  nue  à  force  rayes  &  flammes  d^'or 
entre  lefdirs  croiffants  :  &  au  deflTous  un  autre  rang  de  l'Ordre 
de  femblable  broderie  riche ,  le  chaperon  de  veloux  cra- 
moifî bordé  pareillement  de  telle  broderie  de  l'ordre ,  &  par 
defTus  icelui  portoient  tous  le  grand  Ordre;  tout  racouftre- 
ment  de  deflbus  de  veloux  ou  fatin  blanc  &  en  nombre  de 
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■      ■    -  dix- huit ,  Meffieurs  de  Vendofme  &  de  Guife  les  derniers, 
mulmcT,  Pu^s  venoit  Sa  Majefté  veftue  de  même  les  autres  3  excepté 
3>'HENRrii  ^^^^        acouftrement  étoit  enrichi  davantage  de  merveil- 
Septembre l^yiÇ^xncnt  groflès  perles,  &c  quelques  franges  d'or  tout  au- 
tour  de  [on  manteau ,  Meffèigneurs  les  Cardinaux  de  Bourbon  ^ 
Vendofme ,  Lorraine  &  Ferrare  ,  reveftus  de  leurs  roquets  &c 
grandes  chappes  de  Cardinal ,  de  camelot  rouge  :  tous  lef- 
quels  en  cette  pompe  entrèrent  au  chœur  de  la  grande  Eglife 
Saint  Jean  bien  en  ordre  &c  richement  tapiffé  ,  Sa  Majefté 
en  la  place  du  Doyen ,  les  autres  (èlon  leur  rang  laiffants 
les  places  de  leurs  compagnons  abfèns  vuides  ^  &  au  delTus  de 
chaqu  une  place  étoient  attachées  les  armoiries  &  noms  des 
Princes  abfènts  &:  des  prefents  feulement  :  auprès  du  grand 
Hôtel  fut  dreffé  un  parquet  haut,  richement  paré  pour  la 
Roine  &  les  Dames. 

Le  foir  Sa  Majefté  voulut  encore  ouir  recker  la  Comédie 
pour  la  féconde  fois ,  laquelle  fut  aulTi  de  rechief  rejouée  le 
Lundi  après  pour  Meilleurs  du  grand  Confeil  &  autres  de 
la  Ville ,  qui  n  avoient  pu  entrer  aux  premiers  recitements. 

Le  Samedi  matin  jour  Saint  Michel,  le  Roi  &  les  Che- 
valiers de  rOrdre  furent  ouir  la  grande  Mefle  en  pareil 
ordre  que  du  foir  ;  mais  avec  fi  grande  foule  de  Peuple,  qua 
peine  pouvoient-ils  pafferj  &  la  grande  folemnité  fut  à  l'of- 
ferte, obfervant  les  anciennes  cérémonies,  belle  à  voir.  Au 
fbrtir  de  là  revindrent  tous  dîner  enfemble  en  la  grande 
falle  du  logis  du  Roi ,  la  table  de  Sa  Majefté  au  milieu  : 
ils  furent  aufli  aux  Vêpres  dudit  jour,  veftus  toutesfois 
de  grandes  robes  de  deuils  le  chaperon  à  bourrelet,  &  tous: 
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le  refte  de  leur  vêtement  de  drap  noir ,  le  Roi  fembla^  — ^«s 
blement ,  mais  d'efcarlatte  violette ,  célébrant  la  mémoire  DE'MED''c^s^ 
de  leurs  compagnons  trepaflTés.  d-heTrTi  i. 

Le  jour  fuivant ,  qui  fut  Dimanche,  furent  aufiTi  ouir  [^i  ^^^P^^^^^^^ 
grand- Melfe  comme  le  jour  précèdent,  &  en  habit  du  foir: 
au  fortir  Sa  Majefté  toucha  les  malades ,  puis  dînèrent  encor 
enfèmble.  Après  fouper  veit  brufler  une  nef  à  quatre  chafte- 
lets,  aflaillie  &  tournoyée  des  grandes  galères,  avec  mille 
artifices  de  feu  &  fufées ,  &  ledit  vaifTeau  chargé  de  canons 
de  bois ,  faifant  grand  eiFroi  ainfi  qu'ils  deiâchèrent  5  ce  qui 
commença  par  la  gabie,  &  par  une  têce  de  dragon  fervant 
de  pointe  de  proue  ,  en  grand  fpedacle  de  torches ,  lan- 
ternes &  chandelles  le  long  du  bord  de  la  rivière ,  voulants 
enfemble  contendre  ^  de  nombre  à  la  multitude  des  étoiles  "^Comendere^ 
s'il  eût  fait  clair,  &  refifter  à  la  pluye  quil  faifoit*  Difputeu 

Le  jour  d'après ,  que  fut  le  Lundi  premier  d'Odobre ,  Sa 
Majefté  defpartit  pour  s'en  retourner  à  Fontainebleau  avec  la 
Roine ,  autant  content  &  fatisfait  du  devoir  de  la  Ville , 
comme  Prince  vertueux  &  bening ,  s'il  en  fut  oncques. 
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ENTREE 

DU  ROI  CHARLES  VIII, 


EN  LA  VILLE  DE  LYON,  le  7  Novembre  149s- 


Habitans  pour  laccueillir,  ainfî  qail  lui  apparcenoic.  Pre- 
mièremenc  les  Prélats ;>  Seigneurs,  Comtes  &  Chanoines  de 
Saint  Jean  de  Lyon ,  avec  tous  les  autres  Chanoines ,  Curés 
&  Prêires  dudit  lieu  \  les  quatre  Mendians  &  autres  Reli- 
gieux ,  tous  tevêtus  d  ornemens  (omprueux  ^  portant  Reli- 
quaires ,  Chafles  ^  Fiertés  &  autres  précieufes  Reliques. 

Après  vinrent  les  Gouverneurs  de  Lyon ,  tant  de  la  Juftice 
qu'autrement ,  accompagnés  de  grands  &  riches  Marchands 
&  de  pîufieurs  autres  j  &  furent  faire  la  révérence  &  la  bien- 
venue au  Roi ,  lequel  étoit  lors  outre  le  pont  du  Rhofne:, 
où  il  faifoit ,  pour  (on  plaifir ,  courir  la  lance  à  deux  ou 
trois  de  fes  Mignons. 

Nota  Cette  Entrée  devroit  erre  placée  après  celle  de  Charles  VI  ;  mais 
comme  elle  ne  nous  a  été  remife  qu'après  l'impreffion  de  celle  de  Henry  II , 
il  ne  nous  a  pas  été  poflible  de  la  mettre  dans  fon  rang. 


Tirée  de  VHi(loire  du  Voyage  de  Naples  d'André  de  la  Vigne  ^ 
Secrétaire  de  la  Reine  Anne  de  Bretame. 


Après 
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Après  fbrtirent  tous  les  principaux  Enfans  de  Lyon ,  mon- 
tés, bardés  &  accouftrés  de  chaifnes,  bagues,  joyaux,  SCj'^MZnlil' 
autres  fingularités  le  mieux  que  Ton  avoit  jamais  vûj  & 
tous  veftus  &  habillés  de  grands  &:  larges  fayons  l'un  comme 
l'autre,  lefquels  il  faifoit  beau  voir. 

La  Ville  étoit  tendue,  tapiflee ,  garnie  &  accouftrée  le  plus 
fbmptueufèment  qu  on  avoit  fçeu  faire ,  de  grandes  tapiflèries 
&  autres  chofès  très-belles.  La  porte  où  le  Roi  paffa ,  &  auffi 
par  tous  les  carrefours  par  où  il  devoir  paffer ,  il  y  avoir 
des  échafFauts ,  myftéres  &  hiftoircs ,  avec  leurs  di£ls  & 
(èntences  par  écrit ,  faits  &  compris  d^entendement  merveil- 
leux. Item,  en  plus  de  cent  endroits  il  y  avoit  au  travers  des 
rues  des  écu(lbns  pendant  en  l'air ,  à  la  mode  d'Italie  ,  en- 
vironnés de  gros  chapelets  de  fleurs,  &  autres  verdures 
joyeufès  ;  dedans  lefquels  écuffons  étoient  les  armes  mi-par- 
ties du  Roi ,  comme  Roi  de  Hierufalem ,  de  Naples ,  de 
Sicile ,  &  de  France  ;  &  par  deffus  ledit  écufibn  étoit  la 
Couronne  du  Tiere  Impérial  magnifiquement  fait. 

Ainfi  entra  le  Roi  avec  toute  fa  NobîefTe ,  bien  accom- 
pagné de  tous  fes  Gens  d armes,  tant  Archers,  Gentils- 
hommes, Penfionnaires,  que  de  tous  (es  autres  Domeftiques^ 
triomphant  en  vidoire,  glorieux  en  geftes,  nompareil  en 
magnificence  &  immortel  en  excellence.  Ledit  Seigneur  en 
la  Compagnie  delfus  dicte ,  fut  mené  au  logis  de  TArchevê- 
que  de  Lyon ,  qui  eft  à  cofté  de  Saint  Jean ,  auquel  lieu 
Tattendoient  la  Reine,  Madame  de  Bourbon,  &  plufieurs 
autres  grandes  Dames ,  defquelles  il  fut  accueilli  en  joye  & 
liefTe  très-fmgulièrement, 

V 
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ENTREE 

DE  TRES^ILLUSTRE ,  TRES  ^  PUIS  SANT , 
TrèS'ChreJlien  &  très-vicïoneux  Prince  Charles  de  Valois  ^ 
neuvième  de  ce  nom  ^  Roi  de  France  ^  en  fa  très-renommée  & 
fameufe  ville  de  Lyon  ^  le  tre-^hne  jour  de  Juin  i  5(34.  tirée  de 
la  Relation  imprimée  à  Paris  en  la  même  année  par  Mathurin 
Breville^  avec  permijjion, 

Charles  1 X.         £  j^qî  Très-Chrcftien  aroié  de  la  faveur  célefte ,  & 

\l      Juin     ■  1        1  •  • 

JJ^4.  V-J  pai-'  le  pouvoir  de  celui  qui  peut  tout,  ayant  pacifié 
les  deux  Armées ,  s'achemina  à  fa  Ville  de  Paris ,  de  la- 
quelle ayant  réglé  &  compofë  TEftat ,  fit  Entrée  avec  toute 
magnificence  en  (a  Ville  de  Rouen  :  &  à  fbn  retour  pour- 
fuivant  plus  oultre  le  propos  de  (a  royalle  délibération  ^ 
marcha  contre  fa  Ville  de  Troye ,  en  laquelle  il  fut  très- 
magnifiquement  receu.  De  là  après  plufieurs  difcours^  Sa 
Majellé  entra  en  fa  Ville  de  Dijon ,  avec  accueil  très-fiimp- 
tueux,  comme  il  affiert  à  fa  grandeur  :  puis  iffu  de  cette 
Ville  royalle  ^  il  entra  à  Mafcon ,  &  fut  receu  des  Citoyens 
&  Bourgeois ,  d'icelle  Cité  au  mieux  qu  il  fut  pofTible ,  félon 
les  reliques  des  infortunes  paffées.  Succeffivement  Sa  Majefté 
Très-Chreftienne,  félon  Tinftitution  &  arreft  de  (on  propos  3 
forcit  de  Mifcon  ,  &  pour  s'acheminer  en  {a  ville  de  Lyoa^ 
monta  fur  un  Bafteau  fumptueufèment  bafti  &  maifbnné , 
ayant  en  fi  pouppe  un  Dragon  ailé  à  gueule  flamboyante  ^ 
d'ingenieufe  ftrudurc  ôc  édification  :  fur  lequel  avec  fa  Cour 
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Royalle  il  arriva  près  de  Lyon ,  &  logea  en  la  maifon  du  y  ^ 
Seigneur  Guillaume  Tefte,  vis-à-vis  de  Tlfle.  i^dTjlin^ 

Quelques  jours  après  le  Roy  trouva  bon  de  voir,  (ans  ^^^"^^ 
pompe ,  fa  ville  de  Lyon  ^  &  logea  en  rue  de  S.  Jean.  Or 
le  Mardy  trezième  jour  de  Juin  la  magnificence  de  (on  triom- 
phe préparée.  Sa  Majefté  fiit  veùe  en  un  logis  appareillé,  / 
pour  voir  Tordre  des  Seigneurs  des  Nations ,  Officiers  de  fà 
Juflice ,  Citoyens  &  Bourgeois  de  la  ville  :  lefquels  allèrent 
au  devant  de  Saditte  Majeflé  Très-Chreitienne ,  laquelle  ils 
faluèrent ,  &  carefsèrent  avec  très-humble  révérence.  Et  com- 
me ce  Monarque  très-illuflre  en  (a  juvenille  vertu  efl  propofé 
pour  naïf  exemplaire  de  Royalle  excellence  :  ainfî ,  félon  fà 
générofîté  Royalle  ,  il  les  veid  d'un  œil  fort  favorable  & 
gracieux.  En  fomme  ,  toute  cette  riche  afièmblée  paffée  oul- 
tre  devant  la  face  du  Roi ,  elle  fe  rangea  en  ordonnance  5 
&  s  acheminant  au  retour,  pour  accompaigner  Sa  Majefté^ 
tint  Tordre  qui  s  enfuit» 

Premièrement  marchèrent  les  Seigneurs  Luquois ,  avec  une 
magnificence  eflimable,  &  telle  qui  s'enfuit:  Au  devant 
d'iceux  furent  veus  fîx  petits  Pages  mores ,  fort  beaux ,  &  de 
meilleure  grâce  à  nue  tefle ,  veftus  de  furcot  ou  juppes  â 
Tantique  dun  fin  fàtin  cramoify,  diapré  de  pafTcmens  dbr, 
portant  chacun  une  fort  groflè  &  riche  chaîne  d  or  entre- 
lacée au  travers  du  corps.  De  ce  gracieux  accouflrement 
la  carreure  des  épaules  finifïànt  en  riches  fleurons  foriettés , 
fortoient  manches  d  un  riche  crefpe  enrichi  d  or  d'une  fort 
bonne  grâce.  Les  chauffes  de  ces  gentils  Mores  furent  de 
velours  noir  à  la  Gargafque ,  &  les  botines  fort  mignonne- 


(8o) 

=^  ment  chauflees ,  jufques  à  demie  jambe.  Quant  aux  Seigneurs 

IL  ES  1 X 

Juin  Luquois  Icui'  parcure  fut  telle  :  Ils  furent  veftus  de  cafaques 
de  fin  velours  noir  ,  &  portèrent  robes  de  velours  de  mefine 
couleur  5  marchèrent  avec  gravité  louable  deux  à  deux^ 
ayant  chacun  rang  defdits  Seigneurs  deux  laquais  portans 
chaudes  &  pourpoint  de  fin  taffetas  blanc ,  brodés  6c  enri- 
chis de  foye  incarnate  &  bleuë. 

Après  marchèrent  les  Florentins,  ayans  les  plus  graves 
&  aagez  pourpoints  &  chauffes  de  (àtin  violet,  enrichis 
de  broderie  exquife ,  faye  &  robe  de  velours  noir  :  &  les 
plus  jeunes  furent  parés  de  mefme  accouftrement ,  hors 
mis  qu'ils  portèrent  cappes  de  velours  noir  ,  doublée  de 
taffetas  violet.  Au  devant  de  chacun  rang  de  ces  Seigneurs, 
eftabli  de  deux  à  deux ,  marchèrent  deux  laquais  ayans  pour- 
points &  chauflès  de  fatin  blanc  diaprés  de  broderie ,  de 
couleur  jaune  &  violette. 

Après  marchèrent  les  Milanois ,  veftus  de  fayes  &  robes 
courtes  de  velours  noir ,  enrichies  de  gros  boutons  d'or , 
ayant  chacun  un  laquais  devant  foi ,  veftu  de  fatin  bleu  , 
&  portant  bonnet  de  velours  noir ,  auquel  eftoit  pofe  un 
plumail  de  la  livrée  &  devifè  du  Roi. 

Subfequemment  marchèrent  en  leur  ordre  accouftumf  les 
Seigneurs  Allemands,  veftus  de  fayes  de  velours  noir ,  & 
portans  manteaux  de  fin  taffetas  noir,  bandes  de  velours  de 
mefme  couleur ,  &  chappeaux  de  velours  noir  aufïi ,  ayans 
leurs  laquais  veftus  d  accouftremens  de  fatin  jaune ,  floquans 
de  taffetas  noir  de  fort  bonne  grâce. 

Puis  fuivoit  le  grand  Prevoft ,  veftu  de  faye  de  velours 

noir. 
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noir ,  bandé  de  velours  de  mefme  couleur ,  avec  Ci  com-  ■ 
paignie  reveftuë  des  hocquetons  de  (a  devifè.  de  jVm.  ' 

Après  lui  le  Prevoft  de  la  Juftice  ordinaire  fut  veu^ 
avec  fes  gens. 

Marcha  en  après  le  Prevoft  des  Sergens  de  la  Juftice 
Royalle  criminelle  ,  portant  riche  accouftrement  y  &  ayant 
les  gens  de  fa  compaignie  reveftus  de  hocquetons  bleus , 
brodés  de  blanc  &  incarnat  :  lefquels  furent  fuivis  des  Ser- 
gens de  la  Juftice  Royalle  civile  ^  portants  leurs  baftons 
femés  de  fleurs-de-lys  d  or  ^  en  champ  d  azur. 

Et  fucceftivement  marchèrent  Meflîeurs  les  Officiers  & 
Jufticiers  Royaux  :  En  premier  lieu  les  Greffiers  de  la  SeneC- 
chauffée ,  après  lefquels  vindrent  Meflieurs  les  Eleus  en  leur 
ordre  &  rang  accouftumé. 

En  après  marchèrent  Monfîeur  le  Préfîdent  du  Siège  Pré- 
fidiah  eftabli  par  Sa  Majefté  en  fa  ville  de  Lyon  ,  Monfîeur 
le  Lieutenant ,  &  Monfîeur  le  Confèrvateur  des  privilèges 
des  foires ,  lefquels  furent  fuivis  de  Mefîieurs  les  Confeillers 
dudit  fîége  Préfîdial. 

La  magnificence  de  ces  Seigneurs  paffée ,  fe  préfènta  la 
compaignie  des  Gardes  eftablis  par  Sa  Majefté  Très-Chref^ 
tienne  en  fa  ville  de  Lyon ,  compaignie  petite ,  mais  à  la 
vérité  d  une  gentille  grâce ,  portans  les  uns  collets  de  velours 
blanc,  &  les  autres  de  marroquin  de  mefme  couleur,  & 
chauffes  &  pourpoint  de  fàtin  blanc ,  enrichis  de  broderie 
de  foye  incarnate  6c  bleue. 

Cette  compaignie  paffée ,  vindrent  en  rang  Meflieurs  les 
Bourgeois  &  notables  en  la  Cité ,  après  lefquels  marché- 

X 
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rent  huit  Trompettes  de  fa  Majefté^  lefqnels  à  la  porte  de 
*  Vaize  commencèrent  à  fonner  une  fanfare  moult  melo- 
dieufè» 

Et  après  iceux  en  moult  plaifante  &  belle  ordonnance 
marcha  le  Capitaine  des  enfins  d'honneur  de  la  Ville  à 
chevah  portant  pourpoints  &  chaufîes  de  fatin  blanc,  collet 
de  velours  blanc  &  manteau  de  velours  noir.  Mais  les  en- 
fans  d'honneur  Lyonnois  furent  diaprés  d  une  pareure  gen- 
tile  3  portans  pourpoints  &c  chauffes  de  (atin  blanc ,  &c  cappes 
de  fin  velours  noir  doublées  de  fin  taffetas  violet,  ayans 
leurs  capuchons  enrichis  de  gros  boutons  d  or  ;  leurs  bonnets 
aiîffi  furent  de  velours  noir ,  enlacés  de  gros  cordons  d  or 
&  de  perles ,  avec  plumarts  de  la  livrée  du  Roi ,  &  leurs 
laquais  veftus  de  leurs  livrées.  Et  lorfque  cette  généreufe 
compaignie  paffa ,  fut  dégorgé  par  les  gueules  d  un  grand 
nombre  de  canons  braqués  tant  au  rivage  du  riche  &  fu- 
perbe  baftillon  de  S.  Jean  que  dans  la  fortereffe  d'icelui , 
un  bruit  d  allegrefle  grande ,  lequel  fut  refpondu  par  les 
pièces  pofées  au  Chafteau  de  Pierre  Scifè  d  une  fort  bonne 
grâce ,  de  forte  qu  il  (èmbloit  que  la  Terre  &  l'Eau  refon- 
nantes  s  efiouiflbyent  avec  le  Ciel  gracieux  de  la  venue  d  un 
Roi  tant  excellent  j  la  Majefté  duquel  fut  plufieurs  fois  faluée 
d  une  &  d'autre  part  par  les  mefmes  canons. 

Après  iceux  marcha  le  Capitaine  en  chef  de  la  ville  de 
Lyon  3  veftu  de  pourpoint  de  fatin  blanc ,  collet  &  chaudes 
de  velours  blanc.  &  manteau  de  velours  noir:  &  après 
icelui  Meffieurs  les  Efch<:vins  de  ladite  Ville  veftus  de  robes 
de  fatin  noir ,  fayes  de  velours  noir,  &  pourpoints  &  chauffes 
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de  Cmti  bleu,  &c  fuivis  de  plufieurs  notables  &  anciens—"  ' 

.  ,  Charles  IX, 

dlcelle  Cite.  de  juin 

Vindrent  rubfequemment  Monfieur  le  Senechal  de  Lyon,  ^^^"^^ 
Monfieur  le  Comte  de  Bennes ,  &  plufieurs  autres  illuftres 
Seigneurs. 

Succeffivement  marchèrent  les  Ambafladeurs  des  Rois, 
Princes  &  Potentats  eftranges,  avec  leiquels  furent  veus 
deux  Eve{ques. 

Après  marchèrent  les  cent  Gentilshommes  de  la  maifbn 
Royale,  lefquels  furent  fuivis  de  quatre  Hérauts  d'Armes 
reveftus  de  coftes  d  armes  de  velours  violet ,  rehauffé  de  riches 
fleurs-de-lys  dor. 

Après  iceux  vindrent  en  rang  deux  Officiers  de  la  mai- 
(on  de  Sa  Mijefté  ,  portans  chacun  une  groffe  maffe  d'or 
fort  riche  &  fumptueufè. 

Vindrent  en  après  Mefïieurs  les  Marefchaux  de  France , 
Monfieur  le  Comte  de  Sault ,  Lieutenant  pour  Sa  Majeflé 
au  gouvernement  de  Lyonnois,  (bus  Monfieur  le  Duc  de 
Nemours;  &  Meffieurs  les  autres  Chevaliers  de  l'Ordre  de 
Sadiâe  Majefté,  diaprés  de  fort  riche  pierrerie,  avec  leurs 
colliers  de  l'Ordre  riches  à  merveille. 

A  la  (iiite  de  fi  excellente  compaignie  marcha  Monfieur  le 
grand  Efcuyer ,  paré  d'un  riche  accouftrement ,  &  monté 
fur  un  cheval  beau  à  merveille  ,  caparaflbnné  de  fin  velours 
violet ,  femé  de  fleurs-de-lys  d'or  fans  nombre* 

Vint  en  après  Monfeigneur  le  Conneftable ,  marchant  feul, 
orné  d'une  pierrerie  efmerveillablement  riche  &  precieufè, 
portant  le  Glaive  royal  nu  devant  Sa  Majeflé. 
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. —  Après  icelui  marcha  le  Roi  Très-Chreftien ,  non  moins 
, ^^de%n  illuftré  de  perfedions  &  vertus que  de  port  royal  &  pa- 
15^^  reure  excellente  :  car  Sa  Majerté  fut  veftue  d'un  accouftre- 
ment  de  fin  velours  verd  ^  (  figne  évident  de  (à  floriflante 
&  juvénile  vertu  )  tout  enrichi  de  broderie  de  fil  d'or  &c 
d'argent  5  diaprée  de  maintes  p'errcs  precieufès  d  exquife  va- 
leur, portant  chappeau  à  la  Royalie  de  mefme  pareure  , 
enrichi  dun  plumail  blanc  &c  verd,  ôc  les  botines  fort 
exquifes  &  riches- 

Sa  Majefté  Très-Chreftienne  fut  (ùivie  de  Monfeigneur 
le  Duc  d'Orléans ,  Prince  parfaitement  beau  ,  &  promettant 
un  efpoir  de  toutes  les  illuftres  &  bonnes  parties  domefti- 
ques  au  (kng  royal  de  France,  veftu  dun  accouftrement 
"  de  velours  cramoifi  rouge  ^  à  bandes  de  brodene  de  fil  d'or 
&  d'argent ,  diaprée  de  pierres  precieufes ,  les  chauffes  &c 
chappeau  de  mefine  pareure. 

Ce  Prince  Royal  fut  fuivi  du  Roi  de  Navarre ,  paré  d'un 
accouftrement  de  velours  cramoifi  rouge ,  broché  d'or  ^  & 
rehaulTé  de  broderie  d'or^  ayant  chauflès  &  chappeau  de 
mefme  eftoffe. 

Après  ce  jeune  Roi  doué  d'une  beauté  &  grâce  admira- 
ble, marcha  Monfeigneur  le  ReverendifTime  Cardinal  de 
Bourbon  ;  après  lui  Monfeigneur  le  Prince  de  la  Roche-fur- 
Yon,  Monfîeur  de  Montpenfier,  Monfîeur  le  Duc  de 
Nemours,  Monfîeur  le  Duc  d'Aumale^  fui  vis  dun  nombre 
infini  de  grands  Seigneurs  &  Gentilshommes ,  dont  le  récit 
ne  ferviroit  ici  que  d'ennuyeux  difcours  &  fâcheufe  ledlure. 

A  Tarrière-garde  vint  la  compaignie  des  Archiers  de  h 

garde 


(8$)' 

garde  de  Sa  Majefté ,  en  fort  belle  ordonnance ,  après  let 
quels  furvint  une  multitude  de  peuple  admirable. 

Sa  Majefté  donc  en  tel  ordre  marcha  jufques  à  la  porte 
de  Vaize,  en  laquelle  apparut  un  portail  d'excellent  artifice. 

Ce  (pedacle ,  à  la  vérité  recommandable ,  &  d'induftrie 
ingenieufe ,  fut  aiïèz  longuement  contemplé  par  le  Roy  ; 
lequel  enfin  marchant  outre  ^  entra  dans  la  porte  de  Vaize  ^ 
en  laquelle  il  trouva  MefiTieurs  les  Efchevins  de  Lyon 
reveftus  comme  cy-deflfus  nous  avons  déduit  :  lefqueîs  ayans 
très- humblement  falué  Sa  Majefté  avec  révérence  condignej 
lui  prefenterent  un  Poefle  de  fin  drap  d'or  frizé ,  excellem- 
ment riche ,  fait  en  ovalle ,  ayant  fix  coîomnes  royalles 
femées  de  fleurs-deJys  d  or  en  champ  d  azur ,  &  au  delTus 
un  dôme  (buftenu  aufti  de  fix  coîomnes  j  fous  lequel  ce 
Roy  Très-Chreftien  marcha  jufques  au  Roc  compofé  par 
larcifice  de  nature  ,  aflîs  près  de  la  porte  de  Bourg-neuf, 
&  là  fut  conftruit  un  théâtre  fpacieux ,  moult  forietté  en 
place ,  lequel  eut  le  devant  de  fon  foubafîèment  bafti  à  la 
ruftique.  Au  pourpris  de  defTus  fort  ample ,  apparut  une 
prairie  fort  deledable,  &  au  milieu  d'icelle  la  fontaine  de 
Parnafe ,  jettant  eau  plantureufe.  En  icelle  prairie  fut  veu 
Apollon  tout  reveftu  (  à  l'antique  )  d  accouftrement  de  fmn 
blanc,  enrichi  dbr,  coronné  de  laurier,  &c  tenant  une 
lyre  en  main ,  &'  lequel  faifant  très-humble  révérence  à  Sa 
Majefté ,  profera  une  harangue  diferte. 

Ce  fpedacle  agréable  confideré  aflez  bonne  pièce,  Sa 
Majefté  palTant  outre ,  entra  en  la  rue  de  Bourg-neuf 
Le  Roy  donc  enfin  parvint  au  milieu  de  la  rue  de  Bourg- 
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-  neuf:,  die  le  Puys  de  la  Sal ,  &  là  fut  édifié  un  théâtre 
dTjuï^'  eflevé  à  quatre  pillaftres  carrés  à  mode  d  ouvrage  Corin- 
thien  très- bien  entendu ,  orné  de  figures,  avec  des  fentences 

ôc  devifès  convenables  :>  &c  

Pourfuivant  en  après  Sa  Majefté  Très-Chreftienne  le 
progrès  de  fon  entrée  ,  elle  arriva  au  Port  de  S.  Paul , 
auquel  fut  bafti  un  théâtre  à  double  eftage  fouftenu  de 
quatre  colomnes  ^  également  orné  de  figures  convenables 
au  Roy  3  accompagné  de  didons  très-diferts ,  &c.  ...... 

Après  que  le  Roy  eut  délesté  fes  yeux  en  cet  objeàl  il 
pafla  outre  jufques  au  Port  de  Saint  Eloy  en  la  place  duquel 
le  prefenta  un  théâtre  eflevé  ^  fouftenu  par  quatre  colomnes 
très-magnifiques* 

Sa  Majefté  ayant  eu  le  contentement  de  ce  (peÊtacle, 
s'achemina  outre ,  jufques  à  la  place  du  Change ,  laquelle 
lui  prefenta  un  théâtre  moult  eftimable  y  à  deux  eftages  5 
eflevé  fur  un  foubaflTement  de  bonne  grâce ,  &  fouftenu 
par  quatre  colomnes  avec  fes  pillaftres ,  le  tout  orné  des 
figures  allégoriques  convenables  au  fujet. 

Ce  théâtre  aflTez  bonne  pièce  advifé ,  le  Roy  pourfuivit 
&  marcha  jufques  au  grand  Palais ,  où  fe  defcouvrit  le 
Temple  des  Vertus ,  fondé  fur  un  roc  ,  &  fouftenu  de  dix 
pillaftres ,  bafti  en  forme  ronde  &  Ipherique ,  iiluftré  de 
plufieurs  figures  avec  leurs  devifès. 

Ce  fpedacle  aflez  confideré ,  Sa  Majefté  Très-Chreftienne 
pafla  outre  jufques  au  portail  de  Saint  Jean ,  au  devant 
duquel  fe  voyoit  un  fuperbe  édifice  d  archice^ture  orné  de 
de  devifes  ôc  de  figures  convenables. 
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Ce  fpedacle  de  beauté  non  vulgaire  fut  ententivement  n. 
contemplé  par  le  Roy  Très-Chreftien ,  lequel  enfin  s'ache-  ^^''^^^jj 
mina  jufques  au  Temple  de  Saint  Jean,  au  portail  duquel  15(^4. 
au  lieu  plus  haut  &  eminent ,  Se  en  la  pointe  du  frontifpice 
furent  pcfées  les  Armoiries  de  Sa  Majefté ,  &  plus  bas  celles 
de  Madame  la  Royne  fa  mere ,  &  encor  au  defTous  d'icelles 
les  Armoiries  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  â  (èneftre ,  ôc 
celles  de  Monfèigneur  le  Duc  d'Anjou  à  flanc  dextre. 

Plus  bas  furent  pofées  celles  de  Monfeigneur  le  Duc  de 
Nemours ,  Lieutenant  pour  Sa  Majefté  au  Pays  du  Lyonnois, 
à  feneftre ,  &  celles  de  Monfèigneur  le  Marefchal  de  Vieille- 
ville  à  dextre. 

Au  portail  bas ,  &  au  pilier  qui  fepare  les  deux  portes  de 
la  grande  entrée  dudit  Temple  furent  pofées  les  Armoiries 
royalles ,  fcuftenues  par  deux  Anges  5  &  au  bas  fut  mife 
la  deviie  fuivante  :  Un  Dieu  ^  un  Roy  ^    une  Foy. 

Au  Parvis  de  TEglife  Archiepifcopale  la  Majefté  du  Roy 
Très-Chreftien  fut  receue  en  toute  humilité  de  Meflîeurs  les 
Comtes  5  avec  les.  cérémonies  accouftumées  :  puis  Sadite 
Majefté  introduite  en  ladite  Eglifè,  furent  rendues  grâces  au 
Dieu  tout-pui fiant  ^  la  faveur  duquel  fut  implorée  pour  la 
confèrvation  de  fa  profperité.  De  là  le  Roy  s'achemina  à  la 
maifon  Archiepifcopale ,  au  portail  de  laquelle  furent  veuës 
les  Armoiries  de  Sa  Majefté  &  au  deflbus  celles  de  Madame 
la  Royne  mere,  &  de  Monfeigneur  le  Reverendiffîme  Car- 
dinal de  Ferrare ,  &  fut  receu  avec  telle  magnificence  que 
(à  grandeur  mérite. 

Ayant  alfez  fufîîfamment  (comme  il  nous  femble)  traité 
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-  le  difcours  du  Triomphe  terreftre,  honorant  la  venue  de 
^r/Jw^  noftre  Roy  Très-Chreftien ,  la  raifon  veut  bien  que  nous 
-^^4-  parlions  de  ce  qui  Ce  paffa  fur  la  Saône  delicieufe  ,  à  lexal- 
ration  de  Texcellence  de  Sa  Majefté.  Pource  noftre  Hiftoire 
publie  que  fur  ce  fleuve  gracieux  fut  édifiée  une  galiotte 
de  grandeur  infigne ,  faite  à  mode  de  galeace  ^  ayant  fa 
prouë  fort  enrichie ,  &  aufli  fa  pouppe  conftruide  par  une 
frife  dépeinte  ^  &  au  deffus  des  balluftres  compofées  à  mode 
de  galeries ,  pour  le  fiege  du  Pilot  qui  gouverncic  l'ardmon 
d'icelle.  Auprès  de  ladice  pouppe  couverte  dun  fin  taiFetas 
blanc  &  bleu ,  fut  pofé  un  riche  guidon ,  &  tout  le  corps 
dudit  vaifTeau  couvert  de  plufieurs  banderolles  de  fin  taffetas  - 
violet  &  incarnat.  Au  corps  de  ladite  grande  galiotte  furent 
eftablis  plufieurs  bancs  avec  leurs  rames  fort  bien  compaflées 
propices  au  navigage  ^  &  icelles  munies  de  Galiots  fort  adex- 
tres  y  veftus  de  fin  drap  rouge  ,  avec  leurs  Nochers ,  Pilots 
&  Conducteurs  accorts* 

Encor ,  pour  accroiflèment  de  magnificence  5  fut  veuë  on- 
doyer fur  le  mefîne  fleuve  une  galiotte  de  moindre  calibre  3 
excellentement  belle ,  compofëe  à  mode  de  galeace  ^  vouée 
à  Madame  la  Royne ,  mere  du  Roy  Très-Chreftien ,  ayant 
fà  pouppe  édifiée  par  une  frifè  dépeinte  ^  &  au  deffus  des 
baluftres  compofées  à  mode  de  galeries  :>  couverte  de  fin 
taffetas  blanc  &  bleu ,  &  en  icelle  le  fiege  du  Pilot  qui 
conduifoit  ce  vaiflèau.  Au  milieu  dudit  vailfeau  fut  veuë  une 
Salle  édifiée  en  faillie  du  corps  de  ce  bafteau ,  environ  un 
pied  pour  le  fupport  &  foubaflement  d'icelle. 
Au  deffus  furent  bafties  à  flanc  dextre  cinq  niches  pour 

feneftrages  3 
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feneftrages,  &  autant  au  feneftre  ;  avec  leurs  pHlaft^s ,  ====== 

conlolaceur  &c  corniche  ;  delquelks ,  ^  de  jum 

Tare  eftoit  entrerompu  par  une  frifè  ,  arquitrave,  petite 

frife  3  &  corniche  :  le  tout  petit ,  di{perfant  ladite  feneftre 

qui  s'entrouvroit  à  gré ,  avec  lare  de  la  niche  eftoiFé  de 

voirre  blanc. 

Dans  le  corps  du  mefme  vaifTeau  fut  veu  un  portail  de 
chacun  cofté  fondé  fur  un  foubaffement ,  &  auffi  pour 
ornement  dlcelui  furent  pofées  deux  petites  niches  avec 
leurs  traverfiers  fufdits  :  au  refte ,  compose  en  mefme  ordre  y 
&  diapré  de  mefme  archite6hire  &  ornature ,  tant  en  dedans 
qu'en  dehors. 

Au  deffus  du  portail  regardant  la  prouë  fut  veu  un  fron- 
tifpice  avec  fon  arquitrave ,  frife  &  corniche  fort  enrichie , 
ôc  dedans  ledit  frontifpice  efcrit  ce  qui  s  enfuit  : 
R,   VIRTUTI  CATHARIN^. 

Sus  l'autre  portail ,  de  mefîne. 

Et  au  dedans  de  ladite  falle  furent  eftablis  &  ordonnés 
cinq  fieges  de  chacun  cofté ,  ayans  pour  appuis  leurs  con- 
folateurs.  Au  deffus  defdits  pillaftres  &  niches  en  dedans  , 
fut  veuë  une  frifè  en  champ  bleu ,  à  Tentour  de  laquelle 
.  commençant  au  portail  de  la  prouë  ^  furent  efcrits  ces  vers  : 
Si  de  foy  ^  &  en  foy  à  qui  forme  Nature 

Au  comble  de  fon  mieux  nom  très-grand  efl  donné  , 

Charles  Roy  fi  parfaici  ^  fils  de  Roy  ne  tant  purei 

De  vertu  Catherine  honneur  au  Monde  efl  né. 

Au  Monde  l'aage  d'or  Charles  a  retourné  ^ 

Charles  l'honneur  du  Monde  efl  de  la  Vertu  né. 
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,y    Pouï^  la  couverture  de  ladite  falle  fut  édifiée  une  voufte 
1^  de  Juin  enrichie  au  dedans  de  compartimens ,  a  içavoir  ae  roies 

eflevées  d'or  &  d'argent  en  champ  d'azur  :  &  le  toid  fut 

couvert  de  fin  eftain  argenté  3  vernifle  ^  &  peint  à  mode 

d'efcailles  pour  confervation  dudit  vaiflèau.  En  la  proue  de 

cette  galiotte  fut  eflevée  de  relief  à  boflè  ronde  une  lionne 

moitié  poifibn  3  faifànt  le  bout  de  ladite  prouë ,  embraffant 

icelle  de  fes  pattes ,  &  tant  du  flanc  de  prouë  que  de  pouppe 

ordonnés  les  bancs  des  Galiots  avec  leurs  rames  dextrement 

agencées.  Encor  fut  veu  un  autre  vaiflèau  grand  &  fort 

bien  compafle  au  calybre  de  fon  architedure  fait  à  mode 

de  galeace.  Dans  ces  vaiflèaux  ^  tant  durant  Tentrée  de  Sa 

Majefté ,  que  depuis ,  furent  faits  plufieurs  pafTe- temps,  &  en 

iceux  Sadite  Majefté  avec  fà  fuite  royalle  fouvent  s'eft  recréée 

iùr  l'efchine  de  la  Saône  fommeillante ,  voyant  fur  le  foir 

une  infinité  de  fufees  defloger  accortement,  &  eflevées  en 

Tair ,  perdre  leur  force  avec  un  bruit  de  très-bonne  grâce. 

Pareillement  fur  un  autre  grand  nombre  de  barques  furent 

veus  les  Gens  de  rivière  jouftans  avec  leurs  efcus  &  lances 

marinières ,  qui  donnèrent  fort  agréable  deledlation  aux  yeux 

de  Sa  Majefté. 
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MORT  DE  CHARLES  IX. 

Le  30  May  1574* 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DES  ACTES 

Confulaires  de  la  Ville  de  Lyon. 

MESSIEURS  les Confeillers  &  Echevins  de  ladite  Ville   moic  de 
ayant  reçu  lettre  de  Meffieurs  les  Prévôt  &  Echevins  5  de  Juin 
de  la  ville  de  Paris,  en  date  du  30 May  précèdent  ^  qui  leur 
apprend  le  deceds  du  Roy ,  arrivé  au  Château  de  Vincennes 
le  même  jour ,  fur  les  deux  heures  après  midy  ,  après  avoir 
fait  le  devoir  d'un  bon  Roy  Catholique  &  Très- Chrétien , 
dit  &  déclaré  plufieurs  fois  dans  fa  maladie  &  même  le  jour 
de  (a  mort ,  que  (on  intention  étoit y  qu a  cau{è  de  labfènce 
du  Roy  de  Pologne  fon  SuccefTeur,  ^  que  la  Régence  du  ^  Henry  m. 
Royaume  fût  defferée  à  la  Reine  (à  mxre  ^  en  attendant  ù. 
venues  qu'en  confequence^  tous  les  Princes ,  Seigneurs  & 
principaux  Officiers  de  la  Couronne ,  ont  offert  fervice  & 
fecours  à  ladite  Dame,  pour  la  confervation  du  Royaume, 
lefdits  Confeillers  &  Echevins  ont  délibéré  de  fe  tranfporter 
pardevers  Monfeigneur  le  Gouverneur ,  pour  lui  offrir  tout 
ce  qui  dépendoit  de  la  Ville  pour  le  maintien  du  repos, 
tranquillité  publique ,  &  obéiflànce  au  légitime  Succeffeur  à 
la  Couronne.  Ce  qui  ayant  été  fait,  ont,  de  lavis  du 
Seigneur  Gouverneur,  refolu  d'envoyer  un  Courrier  exprès 
au  Roy  de  Pologne  à  préfent  Roy  de  France  ^  pour  raflurer 


chTrTes  IX.  dits  Sieurs  Confuls  ^  &  généralement  de  tous  les  Aduiian^ 
s  de  Juin,  yjjjg      Lyon ,  qui  s'expoièront  julques  au  dernier 

foûpir  pour  fon  fèrvice  ;  &  ont  délibéré  de  nommer  pour 
ladite  Deputation  le  Sieur  Du  Ruby  Procureur  Général  de 
ladite  Ville ,  laquelle  &c  la  Communauté  il  reprefentera 
auprès  de  Sa  Majefté  ^  à  laquelle  il  fera  entendre  plufieurs 
particularités^  &  pour  raifon  des  frais  dudit  voyage,  le 
Confulat  a  fixé  une  fbmme  de  cinq  cens  foixante  livres, 


ENTRE^E 


.ENTREE 

DU  ROI  HE  NE  Y  III. 

Le  Lundy  6  Septembre  i  574. 

EDIT  jour  Meffieurs  les  Confuls  Echevins  de  la  Ville  -^^ 
de  Lyon  fe  font  trouvés  en  l'Hôtel  commun  de  6  Septembre 
ladite  Ville,  duquel  lieu,  heure  de  deux  après  midy,  ils 
font  partis  avec  aucuns  Notables  de  laditte  Ville  :>  mandés 
pour  aller  recevoir  le  Roy  Henry  IIL  devant  Roy  de 
Pologne  ,  lequel  le  même  jour  feroit  arrivé  lur  les  cinq 
heures  du  foir  ,  &  entré  en  ladite  Ville  pir  la  porte  du 
pont  du  RhofiiCj  à  laquelle  porte  lefdics  Sieurs  Echevins 
nauroient  voulu  attendre  pour  y  recevoir  Sadite  Mojcfté, 
d'autant  quelle  nauroit  voulu  lui  être  faite  Entrée  folem- 
nelîe  jufques  à  ce  que  elle  eût  été  couronnée  :  toutesfois 
auroient  lefdics  Sieurs  Echevins  fait  préparer,  armer  & 
équiper  lés  forces  de  ladite  Ville  étant  fous  la  charge  & 
conduite  des  Capitaines  des  quartiers  ^  Penons  de  ladite 
Ville  5  lefqueis  avec  leurs  Enfeignes  déployées ,  fe  feroienc 
rendus  en  la  Place  de  Belle-cour ,  en  laquelle  Ion  eftimoit 
faire  drelTer  un  bataillon  ,  y  paflànt  Sadite  Majefté  5  faire 
une  falve  d'arquebufes  accouftumée,  toutesfois  &  pour  au- 
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'  tant  que  Sa  Majefté  feroit  arrivée  pluftot  que  ledit  bataillon 

^^^^ptemÙ'e  H  auroit  pû  êcre  drefle ,  auroient  lefdits  Sieurs  Echevins  fait 
1574-  la  révérence  à  Sa  Majefté  à  lentrée  de  ladite  Place  de  Belle- 
cour;  à  laquelle:)  après  Tavoir  congratulé  de  fon  heureux 
&  fi  profpere  retour  en  fon  Royaume  ,  ils  auroient ,  comme 
tenus  &  obligés  ^  offert  non-fculement  tout  ce  que  étoit  deC 
dites  forces  en  icelle  Place  de  Belle-cour  y  mais  tout  le  refte 
des  Habitans  de  ladite  Ville  ,  que  leurs  propres  vies  pour 
lui  faire  très -humble  fervice  :  à  quoi  Sa  Majefté  faifant 
reponfe  gratieufè  &  très  -  agréable ,  auroit  dit  quil  avoit 
toujours  cogneu  cette  bonne  Ville ,  &  s'en  eftoit  toujours 
afluré^  quilles  prioit  &  commandoit  d'y  continuer,  &  que 
tout  ainfi  quils  avoient  été  bons  &  fidèles  Sujets,  qu'il  leur 
feroit  connoître  par  effet ,  qu'il  leur  feroit  bon  Prince  &  Roy^ 
&  que  particulièrement  il  gratifieroit  ladite  Ville ,  en  toutes 
les  bonnes  occafions  qui  s'en  prefenteroient.  Ce  fait ,  auroit 
Sadite  Majefté  traverfè  ladite  Place  de  Belle-court ,  jufques  à 
la  rivière  de  Saône ,  &  à  Tendroit  de  la  Place  de  Rontalon 
auquel  lieu  ayant  été  drefïe  un  port  ou  defcente  à  ladite 
rivière ,  expreflèment  accommodée  pour  Sa  Majefté ,  &  (eroit 
monté  fur  un  grand  batteau,  fur  lequel  auroit  expreffement  été 
conftruice  ,  par  commandement  &  aux  dépens  du  Confuîat , 
une  Salle  de  bois  &  charpenterie  accompagnée  de  galleries 
tout  autour  d'icelle ,  environnée  de  coudieres ,  &  ladite  fille 
percée  &  feneftrée  de  tous  les  côtés  &  endroits  d'icelle^,  peinte 
tant  dedans  que  dehors  ^  dans  laquelle  auroit  Sadite  Majefté 
accompagnée  de  la  Royne  fa  nièce,  Meffieurs  les  Ducs  d'Alen- 
çon  ,  Roy  de  Navarre ,  &  Duc  de  Savoye,  traverfé  jufques  à 
TArchevêché  de  Lyon ,  où  fon  logis  lui  avoit  été  préparé. 


ENTRÉE 

DE  TRES-GRAND  ,  TRE'S-C HRESTIEN , 
Très- Magnanime  y  &  victorieux  Prince  HENRY  IV.  Roy 
de  France  &  de  Navarre  ^  en  fa  bonne  ville  de  Lyon  le  4 
Septembre  155)5.  de  fon  règne  le  'j  y  de  fon  aage  le  42, 
Contenant  l'ordre  &  la  defcription  des  magnificences  drejfées 
pour  cette  occafion  par  ^ordonnance  de  MeJJleurs  les  Confuls 
&  Efchevins  de  ladite  Ville. 

EPUIS  ce  grand  coup  d'eftat  ^  cette  vive  &  gene-  " 
reufç  refolution  que  la  ville  de  Lyon  fuivit  pour ,  ^^j^^^jjjj 
en  safFranchiflant  d une  (èrvitude  eftrangere  ,  fe  ^5^5- 
remettre  fous  la  jufte  obeiflance  de  celui  que  Dieu,  la 
Nature  &  la  Loy  avoient  déclaré  Roy  de  France  j>  elle  n^eut 
plus  grand  defir  au  cœur  ^  plus  ferme  penfée  en  lame ,  que 
l'heur,  rhonneur  &  le  contentement  de  voir  cet  Hercule 
des  François ,  qu  elle  ne  recognoiflbit  que  par  la  vive  image 
de  fa  bonté,  les  (àlutaires  efFeds  de  fa  clémence ,  &  la  répu- 
tation de  fa  valeur  j  n  attendant  d'autre  main  que  de  la 
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"  "  "  '.-  fienne  le  reftabliilêment  de  fes  ruines  ^  le  foulagement  de 
4^1^pfL\^^^  la  guerilbn  de  fes  playes,  ne  Te  promettant 

que  de  la  prefènce  reilôngnement  de  fes  ennemis ,  &  la  fin 
de  Ces  mifères. 

Et  le  Roy  confiderant  que  cette  redudion  avoit  crevé 
les  voiles  qui  bandoient  les  yeux  de  la  plus  grande  &c  moins 
fàinè  partie  de  fes  fubjeds ,  defeiperé  les  efperances  de  fes 
ennemis,  &c  que  ce  coup  avoit  jufcement  donné  aux  cœurs 
des  plus  obftinés ,  ne  defiroit  rien  tant  que  de  vifiter  là 
bonne  ville  de  Lyon ,  qui  par  fa  fidélité  s'eftoit  acquifè 
Tilluftre  furnom  de  fille  aifiiée  de  fà  couronne  ^  comme  celle 
qui  avec  tant  de  fincerité  &  d'allegreflè,  s'eftoit  jettée  entre 
fes  bras  (ans  autre  mouvement  que  de  la  (èule  gloire  d  eftre 
la  première  à  (è  recognoiftre ,  ainfî  quelle  avoit  efté  la 
dernière  à  fe  desbaucher. 

Mais  les  grands  affaires  qui  Ce  prefènterent  tout  autour  de 
lui,  les  entreprit  de  lennemi  fur  la  frontière  de  Picardie, 
le  fiege  de  Lan ,  le  trai6lé  de  plufieurs  Villes  importantes , 
obligèrent  Sa  Majefté  à  demeurer  au  cœur  de  (on  Royaume 
plus  longuement  que  Tindifpofition  des  extrémités  ne  le 
requeroit ,  pour  défendre  la  Monarchie  contre  la  tyrannie , 
le  François  contre  TEfpagnoI ,  la  juftice  3  Tordre  &  Taurho- 
rité ,  contre  la  violence ,  la  confufion  &  la  rébellion. 

La  ville  de  Lyon  cependant  eft:  demeurée  ferme  &  conf. 
tante  contre  les  efforts  que  Ces  ennemis  faifoient  au  dehors, 
&  les  ordinaires  menées  qu  ils  tramoient  au  dedans  pour  y 
rallumer  les  feux  efteints,  &  la  rendre  la  refîburce  de  leurs 
efperances  prefque  taries.  Elle  s  eft  rendue  un  roc  de  fermeté , 

contre 
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contre  lequel  les  flots  ont  rompu  &  perdu  leur  violence  :  '  "  " 

s eft  monftrée  lazyle  des  affligés  pour  le  fervice  du  Roy ,  a  ^^^^p^L^^^^^ 

fait  vivre  Ces  Citoyens  parmi  tant  de  voifines  frayeurs  fans 

effroy  ^  les  entretenant  de  la  douce  efperance  de  la  venue 

de  Sa  Majelté  ,  laquelle  ayant  mis  ordre  aux  armées  de 

Picardie ,  Bretagne  &  Gafcogne ,  envoya  Monfieur  le  MareC- 

chai  de  Biron  en  Bourgongne    qui  aux  yeux  &  à  la  honte 

du  iecours  d'Efjpagne ,  emporta  Beaune  ,  força  par  le  fape , 

le  canon  &  l'afTaut ,  le  Chafteau ,  amplifia  en  Breflè  ce  que 

Monïèigneur  le  Conneftable  y  avoir  commencé ,  &  foudain 

avec  une  diligence  admirable  fe  rendit  à  la  porte  de  Dijon > 

y  engagea  fa  perfonne  &  (es  ferviteurs,  refblu  de  s'en 

rendre  vainqueur ,  ou  d  y  mourir  :>  tant  il  a  toujours  mef- 

prifé  fon  propre  falut  ^  quand  il  a  efté  queftion  de  fauver 

TEftat. 

Le  Roy  fur  cet  advis  croyant  que  (à  bonne  fortune 
lui  prefentok  une  belle  occafion  de  combattre ,  (  comme 
autresfois  )  l'Efpagnol  aux  frontières  de  fa  France  y  part  auffi 
toft  de  Fontaine-bleau ,  fait  fon  entrée  a  Troye  ,  &  le  len- 
demain monte  à  cheval  pour  fe  rendre  à  Dijon ,  &  avoir 
-  fa  part  d'une  fi  genereufo  exécution. 

Sa  prefence,  qui  feule  fuffit  pour  combattre  les  légions 
les  plus  mutinées,  força  le  Capitaine  qui  commandoit  au 
Chafteau  de  Dijon  de  fortir,  &c  l'armée  eftrangere  de  fuir^ 
portant  au  front  une  honte  ineffaçable  au  cœur  un  regret 
immortel  d'avoir  veu  un  Roy  de  France  en  tefte  de  cent 
chevaux  François ,  donner  la  fuite  &  mettre  en  route  cette 
grande  &  fuperbe  troupe ,  qui  fe  promettoit  d'accabler  les 

Bb 
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rr  T  iri  "  ■  forces  de  France  y  (bus  les  ruines  du  Chafteau  de  Dijon 
Henry  IV.  ^  f^j^  cognoiftre  à  toute  l'Europe  que  le  nombre  doit  céder 

4  Septembre  ^  °  ^ 

IS9S'    à  la  valeur,  &  la  force  au  courage  des  François^  &c.  • 

Le  Roy  content  de  ladvantage  qu'il  avoit  acquis  fur  fes 
ennemis^  partit  de  Bourgongne^  &  s'en  vint  à  Lyon  en  la 
plus  grande  ferveur  &  des  ouvriers  &  des  ouvrages  préparés 
pour  [on  entrée ,  laquelle  pour  ce  re(pe£t  il  remit  au  Lundi 
quatriefîne  du  mois  de  Septembre  (uivant^  jour  que  le 
peuple  efperdument  defireux  de  voir  Sa  Majefté  ,  attendoit 
avec  une  incroyable  impatience ,  jour  mémorable  aux  faftes 
éternelles  des  François ,  comme  celui  qui  leur  ramcine  tous 
les  ans  la  (buvenance  de  la  vidorieufe  entrée  du  Roy 
Loys  Xn.  â  Milan. 

Dès  la  pointe  de  ce  jour ,  l'un  des  plus  doux  &  plus  beaux 

de  Tannée,  les  rues  furent  tapiffées ,  le  pavé  couvert  de  fable„ 

Monfieur  Laurans  Confèrvateur  des  privilèges  des  Foires  de 

Lyon ,  qui  à  (on  tour  eftoit  entré  pour  ce  mois  en  la  charge 

de  Sergent  Majour  y  fit  armer  &  conduire  les  Compagnies 

des  trente  &  fix  Quartiers  de  la  Ville  au  fauxbourg  de  Vaize 

au  lieu  où  il  lesdevoit  mettre  en  ordre,  pour  marcher  devant 

le  Roy.  Monfieur  Seve  Capitaine  de  la  Jeuneflè  de  la  ville  de 

Lyon,  fit  fonnerfe^  trompettes  pour  monter  à  cheval.  Tous 

les  Corps  de  tous  les  ordres  de  la  Ville  fe  préparèrent  pour 
marcher  en  leur  rang. 

Sur  les  huit  heures  du  matin  après  la  Mefle ,  le  Roy  entra 

au  batteau  pour  monter  fur  la  rivière  jufqucs  à  la  Clare  ou 

eftoit  le  théâtre  des  premières  cérémonies.  Ce  batteau  eftoit 
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d'une  belle  8c  riche  ftruûure  ,  à  douze  rames ,  le  couvert  - 
au  dehors  peinturé  en  efcailles  d  argent ,  le  dedans  de  damas  ^^^^^ jj 
incarnat  &  blanc,  avec  les  rideaux  de  mefme  eftofFe  :  à  la  ^595- 
pouppe  fur  le  gouvernail  eftoit  un  lion  de  bronze  doré. 

Sur  l'entrée  de  la  porte  devers  la  prouë  eftoient  eflevées 
les  armes  de  France  &c  de  Navarre ,  avec  ces  mots  : 

UT  TERRM,  SIC  DOMINETUR  ACQUIS. 

Le  Roy  eftant  defcendu  du  batteau ,  quoique  la  chaleur 
de  la  faifon  fût  violente,  ne  fe  voulut  enfermer  fans  exer- 
cice; mais  contentant  fa  vive  6c  adive  complexion  contraire 
à  ces  molles  &  délicates  natures  qui  ne  peuvent  vivre  en 
efté  qu  a  Tombre ,  ni  en  hyver  qu  auprès  du  feu ,  voulut 
revoir  toutes  les  beautés  dont  la  nature  &  Tart  ont  enrichi 
la  Clare  en  attendant  l'heure  de  fon  difné.  Sur  laquelle 
on  ladvertit  que  Meflieurs  les  Comtes  de  TEglife  de  Saint 
Jean  defiroient  de  fe  prefenter  à  Sa  Majefté.  Il  les  fit  entrer 
&  les  ouït  en  la  falle  où  il  devoit  difner.  Monfieur  le 
Doyen  de  Chalmazel ,  (  après  une  grande  &  profonde  révé- 
rence,) parla  au  nom  de  cette  ancienne,  grave,  noble  & 
illuftre  Eglife,  auquel  difcours  Sa  Majefté  refpondit  avec 
des  termes  pleins  deftime  pour  la  nobleffe  &  lancienneté 
de  ce  Chapitre. 

Après  le  difner  ^  les  Genevois  &  les  Allemands  furent 
admis  à  Taudience  de  Sa  Majefté,  qui  leur  relpondit  avec 
bonté  s  enfuite  de  quoi  le  Roy  fe  fit  voir  fur  (on  Throfne 
royal,  eflevé  fur  un  grand  eichafFaud ,  tapiffé  &  orné  d'une 
manière  convenable,  avec  des  infcripcions  aux  coftés  en 
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■  '  ■  lettres  d'or^  fond  dazur,  convenables  au  (ujet^&c.   •  • 

Henry  IV. 

4  Septembre  •        •  • 

^$95'  Toutes  les  Communautés  des  Eglifès,  Collèges,  Paroiflès, 
&  Monafteres  montèrent  fucceffivement  fur  ce  théâtre,  & 
complimentèrent  Sa  Mijefté ,  qui  leur  refpondit  en  termes 
gracieux,  &c  

Monfieur  de  Tourveon ,  Chanoine  &  grand-Obeancier 
de  Saint  Juft,  qui  porte  ordinairement  la  parole  pour  le 
Clergé  de  Lyon  aux  entrées  des  Roys  >  s  eftant  mis  à  ge- 
noux ,  Sa  Majefté  le  fit  relever ,  &  il  parla  debout ,  à  quoi 
le  Roy  refpondit  aufli  avec  bonté  &  dignité,  &c.  .  .  . 
•      •       •*••••••  *• 

Après  que  le  Clergé  fut  defcendu  du  théâtre ,  le  Sieur 
Thomé ,  Prevoft  gênerai  de  Meffieurs  les  Marefchaux  de 
France  en  lancieii  Gouvernement  de  Lyonnois ,  y  monta , 
&  fe  prefènta  au  Roy,  qui,  à  la  recommandation  de 
Monfeigneur  le  Conneftable,  fe  fouvint  des  voyages  qu'il 
avoit  fait  vers  Sa  Majefté  pour  les  neceffités  publiques  de 
cette  Ville  &  Province ,  ôc  print  plaifir  qu  il  lui  dit, 

SI  RE  ^  nous  adorons  un  Dieu  j  après  lui  nous  vous  recog- 
noijfons  pour  nojlre  fouverain  Seigneur  &  Maiflre  ^  &  puis 
quil  lui  a  pieu  vous  mettre  le  Sceptre  en  main  nous  le  fupplions 
quil  fajje  reluire  en  vous  la  pieté  &  la  jujlice  par  lefquelles 
ramenant  vos  fubjeUs  devoye:^  au  devoir  vous  puifjle^  longuement 
régner  en  paix  ^  &  nous  laijfer  un  SucceJJeur  héritier  de  vos  vertus^ 
heur  &  valeur. 


Meffieurs 
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Meilleurs  des  Nations  montèrent  enfuite  Cm  le  théâtre  >  en 


cet  ordre,  les  Lucquois^  les  Florentins,  les  Suides  &  Grifons  ^^^^^ 

^  ^  ^  4  Septembre 

qui  haranguèrent  Sa  Majefté  >  qui  refpondit  à  tous  avec  159s* 
diftindion ,  &  des  termes  qui  convenoient  à  leur  origine , 

ôcc  é  

Meffieurs  du  Siège  Prefidial  vindrcnt  après ,  fe  profterne- 
rent  aux  pieds  du  Roy ,  &  Monfieur  de  Langes  leur  Prefi- 
dent ,  qui  déformais  doit  être  nommé  lun  des  Gâtons  de 
France ,  &  des  plus  dignes  inftrumens  de  la  Juftice ,  com- 
mença fon  Harangue  en  cette  forte. 

SI  RE  ^  vos  très'humhles  &  très-obeijfans  fubjeUs  les  Officier  g 
de  la  Juftice  en  voftre  bonne  ville  de  Lyon  font  venus  en 
toute  humilité  faire  la  révérence  à  Foftre  Majefté  ^  &  la  féliciter 
de  la  grâce  que  Dieu  tout  puiffant  lui  à  faite  de  lui  avoir  confervé 
entier  fon  eflat  &  coronne  de  V injure  du  temps  &  de  Voppreffion 
&  tyrannie  des  pertubateurs  du  repos  public  ^  &  encore  des  belles 
viBoires  quil  lui  a  données  contre  fes  ennemis.  Et  partant  à  bon 
droit  y  nous  pouvons  dire  avec  le  Pfalmifle  royal  David  qui  avoit 
Vefprit  de  prophétie  :  Vous  ave:^  aimé  &  chéri  la  Juflice  qui  eft  le 
bras  dextre  des  Princes  y  vous  ave:^fuï  &  deteflé  V  iniquité.  Pour  ces 
caufes  nojire  bon  Dieu  vous  a  oingt  de  fon  faim  huile  de  joye ,  aile- 
greffe  &  jubilation  ^  choifi  &  efleu  fur  tous  les  Seigneurs  de  la 
terre  pour  régir  &  gouverner  cette  Monarchie  Françoife  ^  la  plus 
belle  &  excellente  de  la  Chreftienté  :  mais  s'il  efl  loifible  à  vos  bons 
&  loyaux  fubjeUs  prévoir  y  prefentir  &  augurer  de  t advenir  y  nous 
dirons  que  par  vos  rares  &  fingulieres  vertus  dont  la  nature  vous 
a  doué  par  defjus  tous  autres  ^  Dieu  vous  a  confervé  &  confervé 

Ce 
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— *  pour  régir  &  gouverner  univerfellement  fur  toute  cette  machine  ronde 
\^ Septembre         ^^^^  ^  ^  voflre  temps  on  pourra  dire  que  les  portes  du 

^S^S*  temple  de  Janus  ont  eftc  fermées  ^  attendu  quon  y  verra  la  Jujlice 
régner  au  grand  contentement  de  tous  les  peuples  y  en  paix  ^  union 
&  concorde  à  voflre  gloire  y  à  la  confervation  &  exaltation  du 
faim  nom  de  Dieu  ^  &  extirpation  des  herefies  ^  pour  par  ce  moyen 
&  après  longues  années  ^  au  moyen  de  cette  fainte  adminiflration  ^ 
nous  acquérir  à  tous  la  vie  éternelle^  pour  après  cette  mortelle  vivre 
avec  les  efleus  &  bienheureux  en  perpétuelle  béatitude. 

Dieu  vous  en  faffe  la  grâce  ^  &  à  nous  ^  S IR  E  ^  de  vous 
faire  fervice  très-humble  &  très-agreable  comme  ?ios  vœux  volon-- 
tés  j  &  faintes  intentions  y  font  entièrement  vouées  &  deflinées. 

Le  Roy  (è  pleut  à  voir  les  Miniftres  de  (a  Juftice ,  les 
vives  branches  de  1  auchorité  royale ,  qui  ne  fleurit  jamais 
quand  la  (èverité  de  la  Loy  eft  flétrie  &  mefprifëe  parmi 
les  mutineries  &  (éditions  ^  où  les  chofès  ne  font  difl:inguées 
que  par  la  force  &  violence ,  Tordre  ne  fe  recognoit  qu  a 
lombre  de  la  licence  &  confufion ,  l'ordonnance  ne  s'im- 
prime que  fur  la  cire  ,  qui  facilement  fo  fond  par  les  tiedes 
faveurs  des  plus  puiflans.  Sa  Majefl:é  qui  na  rien  plus  à 
cœur  que  de  voir  redrefTer  cette  ferme  colomne  de  fon 
Eftat^  leur  refpondit  :  T^i  trouvé  mon  Royaume  fi  troublé  à  mon 
advenement  à  la  Coronne  ^  que  je  nai  peu  procurer  à  mes  fubjecfs 
tout  le  repos  que  feuffe  defiré  ;  mais  fefpere  avec  l'aide  de  Dieu 
d achever  ce  qui  a  eflé  fi  bien  commencé  :  pour  par  ce  moyen  faire 
revenir  le  fiecle  quon  appelloit  doré  y  afin  que  nous  jouiffwns 
enfemble  de  ce  bonheur  j  moi  comme  votre  Roy  ^  &  vous  comme 
mes  bons  fubjecfs. 
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Monfieur  Seve:>  Capitaine  des  Enfansdela  Ville^  prefènta  as  "■■ 
(à  Compagnie  au  Roy ,  en  très-beau  &  très-riche  équipage  ^  ^^s^ep)m^^ 
ny  ayant  perfonne  en  toute  la  troupe  qui  neuft  de  la  ^595- 
grâce  &  de  la  dextérité  à  manier  fon  cheval.  Ils  portoienc 
k  chapeau  gris  avec  un  pannache  blanc  enrichi  de  pierre- 
ries, qui  brilloient  avec  une  merveilleufe  (plendeur.  Leur 
habit  eftoit  de  (àtin  gris  tout  chamarré  de  clinquant  d'ar- 
gent ,  &  fous  la  decoupeure  entre-deux  paroiflbit  le  taffetas 
verd.  Le  manteau  eftoit  de  velours  ras ,  doublé  de  (a tin 
incarnat,  avec  fept  bandes  de  paflfement  d'argent.  Leurs 
lacquais  eftoient  habillés  de  blanc  &  de  bleu.  Leur  Capi- 
taine fo  prefènta  au  Roy  avec  ceux  des  deux  premiers  rangs 
de  la  bande ,  &  offrant  à  Sa  Majefté  les  fleurs  &  les  fruiéls 
de  cette  belle  ôc  vigoureufè  Jeuneflè  >  luit  dit  : 

SIRE  ^  cette  Jeunejfe  ne  pouvait  efperer  ni  dejirer  plus 
grande  faveur  du  Ciel  ^  plus  grand  honneur  en  la  terre  ^  que 
de  fe  voir  profltrnée  aux  pieds  de  Vojlre  Majejîé  ^  pour  lui  offrir 
fon  cœur  y  fes  fortunes  &  fa  vie.  Et  bien  que  ce  foit  chofe  peu 
proportionnée  à  la  grandeur  du  plus  puiffant  ^  plus  jufle  ^  plus 
redouté  &  plus  viBorieux  Prince  du  monde  ^  fî  vient-elle  des  effecls 
de  r inviolable  fidélité  de  ceux  qui  nourris  de  la  mou'èlle  &  du 
fang  de  lion ,  ont  eu  affe^  de  courage  pour  fe  refondre  à  mourir 
pluflofl  très  "humbles  &  très-obeiffans  fubjeBs  que  vivre  fous  une 
domination  eflrangere.  Aufji  n  avons-nous  ^  S I  RE  ^  autre  opi- 
nion de  noflre  félicité  ^  que  de  vivre  &  mourir  au  très-humble  & 
trèsfidelle  fervice  que  nous  devons  &  que  nous  rendrons  toufiours 
à  Vofire  Majefié. 
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Meffieurs  les  Efchevins  très-fidelles  ferviteurs  du  Roy, 

HhiNRY  iV.  3 

4  Septembre  très-bons  Pcrcs  de  leurs  Citoyens  5  qui  ont  eu  Thonneur  de 
tenir  le  timon  des  affaires  publiques ,  parmi  tant  de  vagues 
&  d'efcueils  depuis  que  la  Ville  fe  remit  fous  lobeiflance  de 
Sa  Majefté ,  Seigneurs  tous  choifis  des  familles  de  Lyon  > 
plus  illuftres  &  riches  de  pieté ,  d'honneur  &c  de  mérite  ^ 
qui  n  ont  rien  efpargné  pour  fe  faire  arracher  les  elpines 
que  Lyon  avoir  aux  pieds  ^  nont  jamais  fait  pafler  leur 
profit  particulier  devant  le  gênerai ,  furent  appelles  par 
Monfieur  le  Maiftre  des  Cérémonies ,  &  conduits  devant 
le  théâtre  du  Royj  le  Sieur  de  Montmartin  premier  Efche- 
vin  dit  pour  eux  : 

SIRE  ^  vos  très-humbles  &  tres-oherjpints  fubjeBs  &  fervi-- 
teurs  les  Habitans  de  vojîre  ville  de  Lyon  y  au  nom  defquels 
^comme  leurs  Confuls  Efchevins)  nous  fommes  ici  projlernés  à  vos 
pieds  y  fupplient  très-humblement  VoJlre  Majejlé  de  vouloir  pren- 
dre cette  confiance  de  leur  fidélité  &  affeBion  à  vofire  fervice  ^  que 
comme  au  ha:^ard  de  leurs  vies  ^  &  de  la  perte  de  tout  ce  qui  peut 
efire  le  plus  cher  à  V homme  j  ils  fe  fijnt  remis  fous  vofire  heureufc 
obeiffance  y  &  mis  entre  vos  mains  cette  vofire  Ville  y  &  l'ufurpa- 
teur  d'icelle  y  ils  employeront  pareillement  jufques  à  la  dernière 
goutte  de  leur  fang  ^  pour  fe  conferver  fous  vofire  fubjeUion. 

Comme  vos  fidelles  fubjeBs  ^  nous  remercions  Dieu  de  la  grâce 
quil  nous  fait  de  voir  la  face  de  nofire  bon  Roy  ;  fupplions  fa 
Majefié  divine  d'accepter  nos  vœux  pour  vofire  longue  vie  & 
félicité  y  &  vous  SIRE  ^  ce  perpétuel  &  inviolable  ferment  de 
fidélité  que  nous  faifons  très-humblement  en  vos  mains  facrées  ^  de 
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vivre  &  mourir  fous  voflre  cheiffance  ;  &  ainjî  le  jurons  &  '  ■ 
promenons  au  nom  de  tous  nos  Concitoyens  &  de  toute  voflre  ^^^^^^^^^^'^ 
poflerité.  ^5^5* 

Le  Roy  refpondit  :  Mes  Amis  ^  f  ai  loué  voflre  fidélité  ,  fat 
toufiours  creu  [quelque  desbauche  &  changement  quil  y  ait  eu 
par  mon  Royaume  )  que  vous  eflie:^  François  ;  vous  me  l'ave^ 
bien  monflré ,  l'honneur  vous  en  efl  demeuré  ^  &  à  moi  tout 
le  contentement  quun  Prince  peut  avoir  du  fervice  &  de  tobeif- 
fance  de  fes  fubjeUs.  Continue'^  à  m' aimer  y  &  je  vous  ferai 
cognoifire  combien  je  vous  aime  j  &  que  je  n'ai  rien  plus  à  cceur 
que  voflre  repos, 

La  Harangue  finie,  le  Roy  laiflfa  fon  throfiie  ,  &  s'avança 
fur  la  barrière  du  théâtre  pour  voir  palier  l'Infanterie  ^ 
laquuelle  il  découvrit  de  loing  j  &  cependant  qu  elle  s  ache- 
minoit,  les  Gladiateurs  &  Maiftres  defcrime  tirèrent  des 
armes  devant  Sa  Majefté ,  pour  ne  laiffer  rien  de  toutes  les 
circonftances  qui  dévoient  accompagner  cette  refiouiïTance 
publique. 

Sur  ce  le  Sergent  Majour  mit  pied  à  terre ,  fit  faire  alte 
à  fa  troupe ,  &  affifté  des  premiers  rangs  des  Capitaines 
Penons  monta  fur  le  théâtre  pour  offrir  les  courages^  les 
vœux  3  les  armes  &  les  vies  du  peuple  de  Lyon  à  Sa  Majefté. 
Pource  il  lui  dit  : 

SI  RE  y  ce  Peuple  voflre  à  fait  paroiflre  combien  il  portoit 
impatiemment  Vufurpation  du  Duc  de  Nemours  y  &  encore  la 
tyrannie  de  la  Ligue  ;  &  maintenant  il  fait  cognoiflre  fon  aile- 
greffe  y  pour  l'heureufe  venue  de  Voflre  Majeflé  y  fl  longuement 
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i  [  ^  fouhaitée  ^  laquelle  lui  fait  efperer  un  heureux  repos  ^  pour  (quît^ 

i^^S^umbu  ^^^^  armes  )  retourner  chacun  en  fa  maifon  &  en  fermeté  invio- 
^395*  lahle  de  fidélité  «  pour  laquelle  au  nom  de  tous  y  nous  faifons  ce 
ferment  folemnel  en  vos  mains  facrées  y  &  profiernés  à  vos  pieds 
jurons  &  promettons  pour  nous  &  noflre  pojlerité  vivre  &  mourir 
en  la  fubjeclion  y  oleiffance  &  fidélité  deué  à  Vofire  Majefié  & 
aux  fucceffeurs  de  vofire  Coronne. 

Le  Roy  dit  qu'il  (è  fouviendroic  toufîours  que  le  Peuple 
3,  de  Lyon  lui  avoir  fait  fervice  au  befoin  ^  &  lui  feroit  voir 
3^  avec  laide  de  Dieu  le  fruiél  que  (a  fidélité  a  mérité  envers 
55  un  bon  Roy,  la  grâce  duquel  ne  manque  jamais  à  ceux 
55  qui  ne  manquent  en  leur  devoir. 

Il  prim  plaifir  au  nombre  &  en  l'ordre  de  ce  peuple^ 
lequel  ores  que  la  Ligue  Teut  mis  à  pied ,  eftoit  richement 
paré  5  &  proprement  armé.  Il  admira  la  brave  forme  de 
marcher  >  la  refoluë  &  militaire  pofture  de  tant  de  gens  ^ 
appelles  à  autre  profeffion  que  à  celle  des  armes  \  &  toute 
la  Nobleflè,  qui  eftoit  autour  de  Sa  Majefté,  receut  un 
contentement  incroyable  de  voir  cette  elpece  foreft  de  cinq 
mille  pannaches  blancs  en  une  plaine  campagne  5  avec  le 
bril  des  pierreries  qui  efclattoient  une  grande  iplendeur.  Le 
Roy  voulut  voir  paflèr  tous  les  rangs  qui  eftoient  efgaux  en 
livrée ,  en  habits  5  en  armes  &  en  taille  de  perfonnes  5  & 
jugea  avec  les  autres  Seigneurs  de  (à  Cour  que  ces  armes 
ne  couvroient  pas  des  cœurs  de  cerf,  mais  des  courages 
de  lion. 

Ce  fut  lors  que  Monfkur  le  Maiftre  des  Cérémonies  com- 
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manda  à  ceux  qui  dévoient  précéder  Tlnfanterie,  prendre 
leur  rang  pour  marcher  &  entrer  en  la  Ville ,  afin  qu  elle 
ne  rompît  Ces  rangs. 

Melïîeurs  du  Clergé ,  tous  les  Ecclefiaftiques  tant  (èculiers 
que  réguliers  de  toutes  les  Paroiffes  ^  Collèges  ôc  Monafteres 
de  Lyon  3  (  excepté  les  Chartreux  &  Celeftins  )  ayans  des 
premiers  fait  la  révérence  au  Roy,  seftoient  défia  retirés 
pour  éviter  la  foule. 

Après  eux  marchèrent  les  Gardes  du  Roy  aux  portes  de 
Lyon ,  conduits  par  le  Sieur  de  Fefins  y  Maiftre  des  Ports. 

La  Communauté  des  Sergens  fuivoit^  portant  les  baftons 
fèmés  de  fleurs-de-lys. 

Le  Prevoft  de  Meflieurs  les  Marefchaux  de  France  avec 
fon  Lieutenant  &  fes  Archers  à  cheval. 

Les  trente-fix  Serviteurs  portans  les  armes  accomplies  dc$ 
Penons. 

Monfieur  Laurens,  Efchevin  Se  Sergent  Majour ,  veftude 
toile  d'argent  de  couleur  violette ,  à  cheval  >  conduifant  les 
trente-fix  Compagnies  deldits  Penons. 

Trente-cinq  Capitaines  des  trente-fix  Penonnages  de  la 
Ville  (ùivoient  à  cinq  par  rang ,  tous  habillés  ou  de  fatin 
blanc  5  ou  de  toile  d'argent  ^  &  le  premier  rang  eftoit  de 
trois  Conlèillers  &  deux  Efleus  portans ,  comme  les  autres , 
la  pique  de  Bifcaye. 

Après  eux  cent  &  trente  rangs  de  Cuiraflès  avec  le 
pourpoint  blanc  3  la  chauflè  de  velours  3  le  bas  de  foye , 
le  chappeau  relevé  d'un  grand  panache,  portans  tous  la 
halebarde  ou  la  parthezane  avec  les  longues  franges  d  or  &c 
de  fbye. 


7    Trente-cinq  {erviteurs  des  Lieutenans  des  Penons  %  portans 
4  Septembre  ks  bouclicrs ,  coutekts  &c  pots  de  leurs  maiftres.  Vingt 
Tambours  battans.  Trente-cinq  Lieutenants  des  Penons. 

Quarante-fept  rangs  de  Mofquetaires  avec  la  bandoliere 
de  velours ,  ôc  la  fourchette  reveftuë  &  frangée  de  mefine 
en  broderie. 

Cinq  cens  rangs  d'Arquebuziers ,  la  plufpart  defquels  avoit 
le  morion  en  tefte.  Quarante  rangs  de  Picquiers ,  avec  le 
cor(èlet  blanc  de  Milan. 

Trente-cinq  (erviteurs  des  Capitaines  Enfeignes ,  portans 
les  parthezanes  &  armes  de  leurs  maiftres. 

Trente  Tambours.  Trente- cinq  Capitaines  Enfèignes.  Cin^^ 
quante-cinq  rangs  de  Picquiers.  Trente  rangs  de  Mofque- 
taires.  Trois  cens  rangs  d'Arquebuziers.  Deux  cens  rangs 
de  Cuiraflès. 

Quatre  Capitaines  de  la  Ville  à  cheval  pour  aflifter  le 
Sergent  Majour  à  la  conduite  de  cette  grande  multitude  , 
de  telle  eftenduë  que  le  premier  rang  eftoit  defîa  à  la  porte 
Saint  George ,  quand  le  dernier  entroit  par  celle  du  faux- 
bourg  de  Vaize. 

Après  rinfanterie  de  la  Ville  y  venoient  Meflîeurs  de 
Nations  qui  rendent  le  négoce  de  Lyon  renommé  par  tour 
le  Monde.  Les  Lucquois ,  les  Florentins  avec  leur  Conful 
les  Grifons  &  Suiffes  tous  à  cheval  avec  la  houlfe  en  habk 
riches  &  honnorables. 

A  leur  queuë  eftoient  les  Soldats  du  Guet  à  pied.  La 
Huiffiers  &  Officiers  de  la  Juftice. 

Meffieurs  du  Siège  Prefidial  montés  fur  mules  ;>  portan: 
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les  bonnets  quarrés,  reveftus  de  leurs  robbes  longues  y  * 
Monfieur  de  Langes  leur  Prefîienc,  &  Monfieur  le  Lieuce-  ^^Tepllnhç 
nanc  gênerai  de  Villars  marchoient  en  robbes  rouges. 

Les  Exconfuls  &  notables  Bourgeois  de  la  Ville. 

Les 'Gladiateurs  &  Maiftres  defcrime  veftus  de  fatin  blanc, 
portant  des  armes  de  toutes  forces,  dont  ils  efcrimerenc 
devant  le  théâtre  du  Roy. 

Le  Capitaine  des  Enfans  de  la  Ville,  avec  fa  belle  & 
riche  Compagnie ,  les  trompettes  enrichies  de  (es  devifes  & 
des  armes  anciennes  des  Marquis  de  Seve,  maifon  illuftre 
en  Piedmont. 

Meffieurs  les  Confuls  &  Efchevins,  reveftus  de  robbes 
de  (atin  violet,  la  bouffe  de  velours,  ayans  chacun  deux 
laquais  de  mefme  livrée  &  devant  eux  les  Mandeurs  ôc 
Offiders  de  la  Maifon  de  Ville. 

Monfieur  de  Roquelaure  Maiftre  de  la  Garderobbe  du 
Roy ,  avec  les  cent  Gentils-hommes  de  la  Chambre. 

Plufieurs  grands  Seigneurs  &  Capitaines.  La  garde  des 
Efcoffois  avec  leurs  hocquetons  &c  halebardes.  Monfieur  le 
Prevoft  de  fHoftel  avec  fes  Officiers  &c  Archers.  Les  Suiflès 
de  la  garde  du  Roy. 

Meffieurs  des  affaires,  portans  TOrdre  du  Saint  Efprit. 
Monfieur  de  Liancourt ,  portant  lefpée  du  Roy  en  la  place 
de  Monfieur  le  Grand  Efcuyer  de  France. 

Quatre  jeunes  Gentils-hommes  bien  parés,  bien  montés, 
porc  ins  chacun  un  efperon  d'or  en  main. 

Monfeigneur  le  Duc  de  Mommorency ,  premier  Baron , 
Pair  ôc  Conneftable  de  France  &  le  premier  honneur  des 
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officiera  die  cette  Coronne  y  portoit  refpée  nuë  de  France 
^4^TepnmIn  Ko^ ^  renouvellant  en  la  fouvenance  des  bons 

François  rimmortelle  obligation  qu'ils  ont  au  grand  Anne 
de  Mommorency  Con  pere. 

Le  Rôy  veftu  de  toile  d'argent  enrichie  de  perles  &  bro- 
deries y  monté  fur  un  cheval  blanc  &  harnaché  de  blanc , 
environné  des  Gentils-hommes  de  la  garde  de  Con  corps  ^ 
avec  les  halebardes  &  hocquetons  blancs ,  fait  d'orfèvrerie. 
Sa  Majefté  eftoitfuivie  par  Monfèigneur  le  DucdeGuifè, 
Monlieur  k  Marefchal  de  BrilTac ,  &  plufieurs  autres  grands 
Seigneurs. 

Comme  oîi  marchoit  en  cet  ordre ,  Sa  Majeité  arriva  à  la 
porte  du  fauxbourg  de  Vàize  ^  laquelle  eftoit  reveftuë  d'un 
avant-portail  avec  des  Statues  &  des  Infcriptions  très-bien 
adaptées  au  fujet^  &c  , 

Le  Roy  paffant  outre  arriva  à  la  porte  neuve  du  pont- 
levis  5  où  Meffieurs  les  Efchevins  l'attendoient  pour  lui  prefèn-t 
ter  les  clefe  de  la  Ville  ;  ledit  Sieur  de  Montmartin ,  Che- 
valiet  de  l'Ordre  du  Roy ,  &  Efcuyer  de  fon  Efcuirie  ^ 
comme  jMremier  Efchevin,  s'avança,  &  dit  à  Sa  Majefté: 

S  I R  E  j  il  a  pieu  de  toute  ancienneté  aux  Roy  s  vos  prede- 
cejfeurs  y  &  auffl  à  Voflre  Majejlé  de  confier  &  inféoder  la  garde 
des  clefs  de  voflre  ville  de  Lyon  aux  Confuls  &  Efchevins  de 
ladite  Ville  qui  les  vous  prefentent  en  toute  humilité  avec  leur 
immortelle  fidélité  ^  &  perpétuelle  oheijfance. 

On  lui  prefcnta  auffi  le  poile  de  drap  d'or,  enrichi  de 
fleurs-de-Iys ,  armes ,  chiffres  &  devifes  de  Sa  Majefté ,  faites 
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en  broderie.  Il  eftoit  porté  par  quatre  Efchevins,  à  fçavoir,  i'" 
Monfieur  dç  Montmartin,  Monfieur  Henry ,  Confeiller  du^'^sepnm 
Roy  &  Treforier  de  fes  finances  en  la  Généralité  d'Auver- 
gne ,  Monfieur  Polaillon  &  Monfieur  Jaquet. 

On  donna  encore  en  la  main  du  Roy  une  palme  que  les 
anciens  Empereurs  triomphans  portoient  en  leur  main 
droite,  pour  marque  de  vi6loire,  d'autant  que  cet  arbre 
fbuftient  les  faix  plus  pefàns  y  &  ne  ployé  ni  rompt  jamais 
(bus  la  charge  :,  ains  fè  relevé  tant  plus  on  s  évertue  de  le^ 
courber. 

Aux  deux  coftés  de  cette  porte  eftoient  eflevés  deux  Autels 
fumants  d'odeurs  agréables ,  Tun  dédié  à  la  pieté ,  &  Tautre 
à  la  clémence ,  avec  des  devifes  convenables  au  (ujer. 

Le  tombeau  des  deux  Amants  près  le  Couvent  de  l'Ob- 
fervancc:,  eftoit  aufli  orné^  &c  

Comme  le  Roy  approcha  de  la  principale  porte  d^  la 
Ville  qui  eft  à  Pierre- fizc,  toutes  les  cloches  commencèrent 
à  former ,  ôc  Tartillerie  à  canonner  y  avec  un  tel  bruit  que 
quand  lair  eût  efté  en  tonnerres  &  efclairs,  il  (è  fut  rafère- 
né,  &  Jupiter  n'eût  fc€u  faire  ouïr  fon  foudre. 

Devant  cette  porte  fut  eflevé  un  grand  arc,  d -une  belle 
&  ingenieufe  architedure  haut  de  cinquante  pieds  large 
de  vingt-deux  y  Ces  ftatuës  &  figures  de  bronze  y  fès  colomnes 
&  pilaftres  feints  de  marbre  blanc,  reveftu  des  admirables 
effeds  de  la  gloire  &  vaillance  du  Roy- 

Le  Roy  ayant  pafle  cette  porte  &c  le  corps  de  garde  des  Suif- 
fes  qui  eftoient  bien  armés,  &  en  bon  ordre  (bus  la  conduite 
du  Capitaine  Valiei  y  arriva  à  la  Roche  deBourgneuf,  devant 
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laquelle  on  avoit  tiré  une  grande  ligne  de  quatre-vingt  pas, 

4  Septembre  enfoncée  duiic  grande  niche  qui  embraflfoic  douze  grandes 
arcades  y  accompagnées  de  leurs  termes ,  architrave ,  frize 
&  corniche.  Au  bout  des  deux  aifles  eftoient  deux  grands 
pavillons  reveftus  de  verdure  avec  les  rideaux  de  damas  verd 
&  incarnat ,  pour  deux  choeurs  de  Mufique.  Au  profond 
de  la  grande  niche  plus  avant  dedans  la  Roche ^  paroifoic 
un  haut  dôme  en  pyramide  pour  y  loyer  le  troifiefme 
chœur.  Chafque  arcade  eftoit  lozangée  de  verdure  efpefle , 
avec  un  muffle  de  lion ,  d où  ruiflèloit  leau  qui  arroufoit 
tout  le  parterre  gazonné  d'herbe  verdoyante  ,  au  milieu 
duquel  comme  d'une  belle  prairie ,  s  ellevoit  un  rocher 
jettant  par  le  (ommet  Teau  de  trente  endroits.  Toute  la 
frize  eftoit  enrichie  de  beaux  mots  Grecs  &  Latins  conve- 
nables aux  vertus ,  vi£toires  &  adions  du  Roy. 

Au  dernier  vers  chanté  par  les  chœurs  de  mufique  qui 
finifToit  par ,  f^ive  fin  amour  en  nos  cœurs  ^  le  Peuple ,  qui 
fondoit  de  joye  à  la  veuë  de  Sa  Majefté ,  pouffa  d'une 
voix  fi  efclatance  &  fi  haute  (on  vive  le  Roy \,  que  Tharmonie 
de  la  Mufique  ne  fut  plus  entendue,  &  de  trois  chœurs 
s'en  fit  un  de  cinq  mille  perfonnes  preffées  en  une  mefme 
place.  Ce  grand  cri  dallegreffe,  qui  n'avoit  efté  ouï  en 
pareille  occafion  depuis  lentrée  du  Roy  Charles  IX.  fut  la 
plus  douce  &  aggreable  harmonie  que  le  Roy  pouvoit 
entendre. 

Le  Roy  pafTa  le  portail  qui  eftoit  drelTé  à  lendroit  ou 
autresfois  on  voyoit  la  première  porte  de  Lyon,  qu'on 
appelle  aujourdliuy  Bourgneuf ,  dont  Tarchitedure ,  les 
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llatuës,  &  les  devifès  eftoient  très  -  bien  entendues.  ii  ...^  

Il  y  avoit  encore  plufieurs  décorations ,  une  au  puits  du  ^fe^^iZl 
fel ,  une  au  port  Saint- Paul ,  une  à  la  place  de  la  Doanne, 
une  très-magnifique  à  la  place  du  Change  &  un  arc  de 
triomphe  à  Tentrée  de  la  rue  Saint  Jean ,  &c  

Le  Roy  ayant  fuivi  cette  route  ^  parvint  enfin  au  dernier 
arc  de  triomphe  d  une  très-belle  très-riche  &  très-noble 
architedure  de  couleurs  vives  ^  avec  (es  colomnes  de  jafpe , 
&  les  chapiteaux  de  bronze,  drefle  par  Meilleurs  les 
Comtes  de  Saint  Jean  à  Porte-firoc,  à  l'entrée  de  leur  doit 
tre,  &  dédié  à  Timmortalité ,  comme  au  rendez-vous  des 
plus  belles  &  genereufès  allions  de  la  pieté  &  clémence 
des  Princes. 

Le  Roy  à  cette  entrée  fuft  receu  par  Meffieurs  de  TEglife 
Saint  Jean  qui  lui  prefènterent  le  poifle  de  damas  blanc 
avec  (es  enrichiflfements ,  &  lors  Monfeigneur  l'Archevefque 
de  Lyon  ,  veftu  des  ornemens  de  (à  dignité ,  harangua 
Sa  Majefté. 

Le  Roy ,  pour  monftrer  que  le  dode  &  (àint  difcours  de  ce 
Prélat  n'eftoit  pas  demeuré  fur  le  bord  de  (es  oreilles,  mais  qu  il 
avoit  pénétré  en  fon  ame  laquelle  trempe  toufiours  dedans 
le  refped  de  la  crainte  &  de  Thonneur  de  Dieu ,  refpondit 
en  cette  forte.  /W  g^^g^^  batailles  ,  j'ai  eu  des  viâoires  ; 
mais  ce  nefl  pas  à  moi  à  qui  la  gloire  en  appartient  y  je  ny 
ai  rien  apporté  du  mien  ^  je  les  tiens  de  Dieu.  Je  m'ejîouis  beau- 
coup  du  tefmoignage  de  vos  bonnes  volontés  ^  je  crois  que  cette 
compagnie  eflant  la  première  de  mon  Clergé  y  &  remplie  de  Gentils- 

F  f 
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hommes  qui  approchent  des  Rois  plus  près  que  les  autres  ^  elle 

Septembre  fi^'^^^  d'exemple  de  la  fidélité  &  de  Voheiffance  quon  doit  aû 
Souverain*  Prie^  Dieu  pour  moi ,  &  vous  ajfeure^  que  je  maintien-^ 
drai  la  Religion  Catholique  y  &  que  j'y  mourrai. 

Le  Roy  à  la  grande  porte  de  TEglifè  fuft  créé  premier 
Comte  de  cette  compagnie  comme  le  premier  Gentil-hom-- 
me  de  France  j,  &  lui  fuft  donné  un  furplis  qu'il  porta 
jufques  devant  TAutel  où  il  fe  mit  à  genoux  :>  &  au  mefme 
inftant  le  Clergé  commença  à  chanter  le  Te  Deum  lauda- 
mus  ^  après  lequel  Sa  Majefté  fuft  conduite  par  mondit 
Seigneur  TArchevefque  en  TArchevefché ,  fur  la  porte  de 
laquelle  pendoient  trois  coronnes  ^  une  d'olive ,  Tautre  de 
gramen  5  la  troifîeme  de  laurier  3  avec  cette  infcripcion  de  k 
façon  de  Monfieur  de  Bellievre. 

Henri CO  IV*  Régi  pofl  plurima  fœcula  egregio  ^  inviBiJfimo  ; 
Lugdunenfes  virtutis  ergo  coronas  donant  ^  dedicantque  ^  legis 
Saliccc  j  lihertatis  Francice  ajfertori  gramineam  :  copiarum  in 
Francice  excidium  tota  Europa  excitarum  viclori  ^  domitori^ 
iauream  :  Patri  Patrice  ^  pacis  quietifique  publiées  authori  olea-- 
gineam. 

Le  lendemain  de  lentrée  Melïieurs  les  Confuîs  &  Efche- 
vins  prefènterent  au  Roy^fon  effigie  d'or  relevée ,  affifè  en 
un  throfne  royal ,  jettant  d une  main  de  leau  fur  des  feux^ 
de  lautre  donnant  deux  rameaux  d'olive  &  de  grenade  à 
un  lion,  qui  rompant  les  doubles  chaifîies ^  &  profternéàfès 
pieds  lui  ofFroit  une  coronne  de  gramen. 

Monfieur  le  General  Henry  le  mit  entre  les  mains  du 


Roy  y  &  dit  à  Sa  Majefté  :     Sire  ^  Voftre  Lyon  a  encore  ^ 
„eu  le  cœur  &  la  force  de  rompre  les  doubles  ceps  qui  \^  ^TepntSte 
5,  detenoient  en  fervitudc:,  ce  qu'il  recognoit  devoir  à  Voftre  ^595* 
5>  Majefté  feule ,  à  laquelle  pour  avoir  efteint  le  feu  de  la 
5,  rébellion,  confervé  fon  peuple,  &  dompté  fes  ennemis,  il 
5,  offre  cette  coronne  de  gramen ,  recevant  de  fa  main  la 
5,  grenade  &  Tolive  pour  demeurer  perpétuellement  uni  en 
„  fon  obeiifance  &  heureux  repos. 

Ce  prefont  fut  aggreable  au  Roy,  qui  Ce  fouvenant  de 
ce  qu  il  avoir  veu  le  jour  auparavant ,  loua  ces  beaux  effets 
de  la  volonté  de  fi  bons  fubjeds ,  leur  recommanda  la  con- 
corde ,  par  laquelle  les  moindres  Villes  efgalent  en  félicité 
les  plus  grandes  diviiees  y  &  les  affeura  de  leur  faire  fentir  le 
bien  qu  ils  s'eftoient  promis  de  (a  prefence ,  comme  ils  firent 
trois  ou  quatre  jours  après ,  par  la  reddition  des  places  qui 
plus  incommodoient  leur  repos  &  commerce ,  &  par  lefta- 
bliffement  dun  Gouverneur  en  leur  Ville  &  Province,  faifànt 
pource  eled:ion  de  Monfèigneur  de  la  Guiche,  Grand 
Maiftre  de  TArtillerie  de  France ,  qui  a  rapporté  toute  (à 
vie  tant  de  vertu ,  de  courage  &  de  prudence  au  fervice 
du  Roy,  que  les  ames  purement  Françoifes  Thonnoreront 
toufiours  pour lun  de  ceux  qui  ont  plus  travaillé  à  la  reftau- 
raiion  de  cet  Eftat.  < 


(né) 


ENTRE' E  DE  MONSEIGNEUR  DE  BELLIEVRE , 


France  devoit  arriver  ledit  jour  en  ladite  Ville ,  &  que  Mon- 
fèigneur  TArcheveique  d'icelle  Ville  ,  (on  fils  y  arriveroic 
par  mefîne  moyen ,  mirent  en  délibération  avec  plufieurs  des 
Exconfuls  &  notables  de  ladite  Ville  ^  la  manière  dont  lefdits 
Sieurs  Prevoft  des  Marchands  &  Efchevins  dévoient  digne- 
ment recevoir  lefdits  Seigneurs  à  leur  arrivée ,  &  en  eurent  le 
bon  avis  de  Monfèigneur  de  la  Guiche  Gouverneur  &  Lieu- 
tenant General  pour  Sa  Majefté  en  ladite  Ville  ^  Pays  de 
Lyonnois,  Foreft  &  BeaujoUois,  &  deMonfieur  de  Vïcy 
Confèiller  du  Roy  en  fon  Confèil  dïftat ,  commis  par  Sa 
Majefté  à  la  Superintendance  de  la  Juftice  &  Police  d'icelle 
Ville  &  defdites  Provinces,  fur  ce  que  les  uns  propofoient 
que  le  Roy  venant  en  la  Ville ,  comme  Sa  Majefté  eft  atten- 
due de  jour  â  autre ,  Ion  n a  point  accoutumé  d aller  au 
devant  des  Seigneurs  de  fa  Cour  &  fuitte  qui  arrivent  en 
ce  temps-là  s  Tan  1595.  Monfieur  le  Comte  de  Chiverny ,  lors 
Chancellier  de  France  y  fut  (èulement  bienveigné  &  falué  chez 
lui  en  fon  logis  ^  après  qu  il  y  fut  arrivé.  Autres  difoient  que 
cette  Ville,  ayant  l'honneur  que  d'eftre  le  lieu  natal  de 
mondit  Seigneur  le  Chancellier  duquel  elle  a  toujours  receu 
tant  de  bienfaits  ^  qu  a  bon  droit  on  le  peut  nommer  le 


Chancellier  de  France. 


Monleigneur 
DE  Bellievre  , 
Chancellier. 
j  de  Juillet 


Protedeur 


(il?) 

Prote61:eur,  voire  le  Pere  de  la  Patrie,  qui  Ta  porté,  eftant  "  ^ " 
à  efperer  que  ledit  Seigneur  Archevefque  fera  imitateur  des  DE  BeLLIEVRE. 
vertus  ôc  de  la  bonne  volonté  du  pere  ;  pour  ces  caufes ,  ^^^^e^^^^iin 
Ton  ne  pouvoit  fuflSfamment  honnorer  leur  bienvenue. 
Finallement  fut  arrefté  &  refolu  de  prier  &  mander  les 
Exconfuls  &  Bourgeois  de  ladite  Ville ,  pour  aflifter ,  à  la 
manière  accoutumée ,  le  Corps  &  Confulat  d'icelle  3  qui  fe 
tranfporteront  à  cheval  ledit  jour ,  heure  de  trois  de  relevée 
à  la  porte  de  Vaize^  pour  recevoir  &  accompagner  lefdits 
Seigneurs  en  leur  logis. 

Suivant  laquelle  refblution ,  auroient  efté  mandés  &  priés 
lefHits  Exconfuls  &  Bourgeois ,  lefquels  y  (èroient  venus  en 
bon  nombre  tous  à  cheval  &  en  houflè ,  &  auroient  fuivi  & 
accompagné  lefdits  Sieurs  Prevoft  des  Marchands  &  Efche- 
vins,  jufques  à  ladite  porte  de  Vaize,  où  ledit  Seigneur 
Chancellier  feroit  arrivé,  &  non  ledit  Seigneur  Archevef- 
que ,  qui  {èroit  defcendu  en  la  Ville  par  la  rivière  ;  &  après 
que  Noble  Claude  Debourges ,  Efcuyer ,  Seigneur  de  Myons  > 
lun  des  cent  Gentils-hommes  de  la  Maifon  du  Roy  ,  pre- 
mier Efchevin,  pour  Tindifpofition  de  Meffire  de  Balliony, 
Seigneur  de  Saillans ,  Baron  de  Joux ,  Chevalier  de  TOrdre 
du  Roy ,  Gentil-homme  ordinaire  de  fa  Chambre ,  Prevoft 
des  Marchands ,  auroit  parlé  ôc  fait  la  bienvenue  la  plus 
honnorable  &  humble  qu'il  eftoit  pofTible  audit  Chancellier  3 
qui  eftoit  dans  foncarroffe ,  &  pour  cet  effet  feroit  defcendu 
dans  f  eftrieu  d'icelui ,  toute  la  compagnie  feroit  entrée  dans 
la  Ville ,  &  marché  en  Tordre  qui  s  enfuit. 

Premièrement  marchoit  le  Sieur  Thomé,  Prevoft  gênerai 
de  MefTieurs  les  Marefchaux  de  France  en  ladite  vilb  de 

Gg 
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:^  ç.      Lyon ,  pays  de  Lyonnois  ^  Foreft  &  Beaujollois ,  Auvergne^, 
DE  BeLLIEVRE,  Bourbonnois,  Haute-Marche,  Cambrailles  &  autres  Pro- 
s  de^ Juillet  viiîces  de  lancien  Gouvernement  de  Lyonnois ^  accompagné 
du  Sieur  Châtillon  fon  Lieutenant ,  fuivi  de  tous  les  Archiers 
de  (à  Compagnie  y  veftus  de  cafàques  rouges ,  en  broderie  > 
toutes  neufves. 

Après  fuivoient  tous  les  Officiers  dudit  Seigneur  Arche- 
vefque ,  à  cheval  3  conduits  par  Melïire  Mathieu  Dodeur 
en  Droit  ^  Juge  des  terres  dudit  Seigneur. 

Peu  après  eftoient  plufieurs  Gentils-hommes ,  &  autres  y 
tant  du  Seigneur  de  la  Guiche,  que  autres  de  la  Ville  ôc 
du  train  dudit  Seigneur  Chancellier,  tous  meflés. 

Puis  marhoit  l'un  des  Lieutenants  de  Monfieur  le  Grand 
Prevoft  de  THôtel  &  Monfieur  le  Procureur  du  Roy  m 
ladite  Prevofté ,  foivis  de  quelques  Archiers ,  &  confequem- 
ment  auffi  venoient  Meilleurs  les  Secrétaires  du  Roy  &  Offi^ 
ciers  de  la  Chancellerie ,  &  incontinent  après ,  les  deux  Man^ 
deurs  ordinaires  de  la  Ville ,  à  cheval  avec  leurs  robbes  & 
manches  de  broderie ,  grand  nombre  defdits  Bourgeois  de 
ladite  Ville ,  à  cheval  &  en  houfle ,  comme  dit  eft  ;  le  Sieui! 
Du  Soleil ,  Capitaine  de  la  Ville ,  venant  après  (èul  y  &  au 
devant  dudit  Sieur  de  Myons  &  des  Sieurs  Roland  y  Henry  ^ 
Seigneur  de  Jarnioft,  Maurice  Poculo  ,  Concilier  du  Roy  ^ 
Commiflàire  ordinaire  des  Guerres ,  Capitaine  &  Chevalier 
du  Guet  en  ladite  Ville,  &  Claude  Renaud ,  Seigneur  de  Vau- 
demart,  Confeiller  du  Roy,  &  Efleu  en  TEledion  de  Lyonnois, 
Efchevins  d'icelle  Ville,  qui  marchoient  immédiatement  devant 
le  carrofle  dudit  Seigneur  Chancellier ,  qui  eftoit  fuivi  de  h 
litière  où  eftoit  Madame  la  Chancelliere.ôc  de  plufieurs  autres 


(II?) 

carroflès  de  leur  train  :  &  en  cet  ordre  auroit  elle  ledit  Seigneur  " 
conduit  &  defcendu  en  la  maifon  de  Monfieur  le  Prefident  ^TeIu^vre^, 
de  Villars  fcifè  en  ruë  Tramaflàc ,  où  après  s  être  repofé  quelque  ^^^"cellier. 

^  de  Juillet 

efpace  de  temps  ^  leldits  Sieurs  Efchevins  fuinommés  feroient  i^oo. 
allés  lui  faire  la  révérence,  &  les  offres  en  tel  cas  neceflaires 
marchant  en  robbes ,  &  leurs  Mandeurs  devant. 

Et  de  là  fe  feroient  tranlportés  au  logis  qui  avoit  efté  préparé 
pour  ledit  Seigneur  Archevefque  y  pour  lui  rendre  femblables 
devoirs  j  mais  ayant  efté  avertis  qu  il  ne  defiroit  pas  eftre  vu 
jufques  après  fa  réception  en  TEglife ,  ils  fe  feroient  retirés 
en  leurs  maifons. 

Et  le  lendemain  fixiefme  dudit  mois ,  heure  de  huit  avant 
midy^  ledit  Sieur  de  Saillans,  Prevoft  des  Marchands,  &  lefdits 
Sieurs  Efchevins  fufnommés ,  accompagnés  de  grand  nombre 
d^Exconfuls  &  Bourgeois  de  ladite  Ville ,  &  eux  veftus  de  leurs 
robbes  confulaires ,  les  Mandeurs  &  les  Sieurs  Du  Soleil  & 
Demaffo  Capitaine  &  Lieutenant  de  la  Ville,  marchans  devant 
eux ,  qui  eftoient  (uivis  du  Procureur  General ,  Secrétaire  &c 
autres  Officiers  d'icelle  Ville,  fe  feroient  tranfportés  au  logis 
dudit  Seigneur  Chancellier ,  pour  lui  donner  le  bon  jour  ,  &: 
l'accompagner  en  la  réception  dudit  Seigneur  Archevefjue 
fon  fils ,  qui  devoit  eftre  faite  le  matin  mefme  en  TEgîife  Saint 
Jean  j  ce  que  ledit  Seigneur  Chancellier  auroit  pris  de  très- 
bonne  part ,  &  les  auroit  prié  de  l'aller  attendre  dedans  ladite 
Eglife  Saint  Jean ,  ce  qu  ils  auroient  fait ,  accompagnés  & 
fuivis,  comme  dit  eft. 

Et  à  Tinftant  après ,  ledit  Seigneur  Chancellier  accompagné 
de  tous  les  Seigneurs  du  Confeil ,  de  Meffieurs  les  Maiftres  des 
Requeftes ,  Lieutenant,  Procureur  Se  Archiers  de  la  Prevofté  de 


(iio) 

'  '  [     THotcI^  Secrétaires  du  Roy  5  Officiers  de  la  Chancellerie ,  & 

DE  belliIvIe^  autres  de  la  Cour  qui  fe  trouvoient  prefents  y  &  encore  des 
^^dejulii^^  Sieurs  Officiers  de  la  Juftice  audit  Lyon ,  qui  le  fuivoient , 
1600.    jfèroient  venus  en  ladite  Eglife  de  Saint  Jean  ,  ayant  été  ren- 
contré par  ledit  Seigneur  de  la  Guiche  &  fa  fuite  qui  s  eftoic 
arrefté  fur  la  Calade  dudit  Saint  Jean,  &  voyant  ledit  Seigneur 
Chancellier  y  feroit  defcendu  &  allé  au  devant  de  lui ,  Payant 
accompagné  jufques  dans  le  chœur  de  ladite  Eglifê ,  où  après 
avoir  fait  leur  oraifbn  &  devifé  par  quelque  efpace  de  temps 
enfemblement  y  lefdits  Sieurs  Prevoft  des  Marchands  &  Efche* 
vins  ayans  prins  leur  place  accouftumée  à  cofté  (ènextre  du 
grand  Autel  y  toft  après  ledit  Seigneur  Chancellier ,  accom- 
pagné comme  deffus ,  &  lefdits  Sieurs  Prevoft  des  Marchands 
ôc  Efchevins ,  marchants  juftement  au  devant  de  lui  y  excepté 
quelques  Secrétaires  &  Officiers  de  la  Chancellerie  qui 
eftoient  entre  deux,  feroit  entré  en  lafallederArchevefehé, 
ou  eftant ,  lefdits  Seigneurs  Chancellier  &  de  la  Guiche  fe 
feroient  affis  en  attendant  que  ledit  Seigneur  Archevefque 
fomt  de  fa  chambre ,  de  laquelle  peu  après  il  feroit  ferti ,  & 
s  eftant  ledit  Seigneur  Chancellier  &  lui  entre- falués ,  ledit 
Seigneur  de  la  Guiche  lauroit  aufli  falué  &  fait  la  bienvenue > 
&  après  auroient  fait  affeoir  ledit  Seigneur  Archevefque  entre 
eux  deux  y  reveftu  qu'il  eftoit  d'une  robbe  de  tabis  violet , 
doublée  de  fatin  rouge  cramoifi ,  &  de  fon  furplis  &  roquet 
epifcopal  >  avec  le  bonnet  carré ,  la  couronne  fur  la  tefte  fort 
grande ,  &  telle  que  lancienne  fimplicité  &  modeftie  de 
TEglife  Tufoit.  Sur  ce  Monfieur  de  Charmafel  Doyen  de  Saint 
Jean,  accompagné  de  tous  les  Sieurs  Chanoines  de  ladite 
Eglife,  feroit  venu  en  ladite  falle^,  portants  tous  leurs  fou- 

tanes^ 
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tanes^  longs  manteaux  &  bonnets  carrés,  &  après  que  ledit 
Seigneur  Archevefque ,  auroit  efté  falué,  reçu  &  recognu 
d  eux  par  la  voix  dudit  Sieur  de  Charmazel;,  &c  qu'il  leur  auroit  ^^d^%m7i 
fait  fà  reponfe,  ils  Ce  feroient  retirés  ^  &  lefdits  Seigneurs 
Chancellier ,  Archevefque  &  de  la  Guiche  reaflîs  en  leurs 
chaires  en  attendant  Theure  d  aller  à  TEglifè  ;  &  cependant 
la  groflè  cloche  auroit  efté  fonnée  par  grand  efpace  de 
temps  5  &  finalement  ledit  Seigneur  Archevefque  y  marchant 
entre  lefdits  Seigneurs  Chancellier  &  de  la  Guiche  y  la  Croix 
&  fa  croflTe  portées  devant  lui  j  il  auroit  efté  conduit  de  ladite 
maifon  de  TArchevelché  julques  au  devant  de  ladite  Eglife 
de  Saint  Jean  ,  au  mefme  ordre  &  rang  qui  avoit  efté  tenu 
en  allant  trouver  ledit  Seigneur  Archevefque  en  (a  maifon , 
où  eftant  arrivé  au  pied  de  la  Calade  d'icelle  Eglifè  y  on  il  eftoit 
attendu  par  ledit  Sieur  Doyen ,  &  autres  Chanoines  veftus 
de  leurs  furpelis  &  aumuflès  y  il  fè  fèroit  arrefté^  &  après  quel- 
ques paroles  dites  entre  lui  &  ledit  Sieur  Doyen   le  Sieur 
Cuftode  Du  Soleil  eftant  d'un  cofté  y  &  Monfîeur  Chalon 
fon  Vicaire  gênerai  de  l'autre  y  fbn  roquet  lui  auroit  efté  levé  , 
&  au  lieu  dlcelui  y  ledit  Sieur  Doyen  l'auroit  reveftu  d'un 
fécond  furpelis  &  d'une  chappe  toute  blanche  y  &  par  après 
lui  auroit  mis  la  mitre  en  la  tefte ,  &  ce  fait,  la  procefïîon  de 
ladite  Eglife  ,  qui  attendoit  à  la  porte  d'icelle ,  auroit  marché 
dans  le  chœur,  chantant  leurs  dévotions,  lefdits  Sieurs 
Chanoines  fuivant  leur  rang  en  ladite  procefïîon ,  &  ledit 
Seigneur  Archevefque  confequemment  après  ^  accompagné 
dudit  Sieur  Doyen  &  d'un  autre  defdits  Sieurs  Chanoines 
d'un  cofté  ,  &  d'autre  fuivi  dudit  Sieur  Chalon ,  &  de  fès 
Aumôniers ,  lefdits  Sieurs  Prevoft  des  Marchands  ôc  Efchevins 

H  h 
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■  ayant  reprins  leurdite  place  à  cofté  du  grand  Hôtel ,  au 

x>eBellievre,  devant  duquel  ledit  Seigneur  Archevefque  eftant  parvenu , 
^"^dTjlfuet  ^^^oit  m\s  à  genoux  fur  un  oratoire  pour  ce  préparé , 
i(5oc'.  couvert  d'un  grand  tapis  &  de  deux  carreaux  de  velours 
violet ,  &  s'y  (èroit  tenu  pour  quelque  temps ,  affitté  de  tous 
lefHits  Sieurs  Chanoines  des  deux  coftés  j  &  après  que  le  chœur 
auroic  cefle  de  chanter,  auroit  efté  prefènté  le  livre  audit 
Seigneur  Archevefque ,  qui  auroit  dit  Toraiibn ,  &  ce  fait 
auroit  efté  conduit  à  TAutel ,  où  ledure  auroit  efté  faite  en 
la  prefence  dudit  Seigneur  Chancellier  y  qui  fe  feroic  appro- 
ché de  plufieurs  chofes  qui  nont  pu  eftre  entendues  de 
Taftiftance,  &  par  après  auroit  efté  conduit  en  la  chaire 
pontificale  au  dernier  dudit  Autel ,  &  eftant  monté  &aflis,  il 
auroit  baillé  la  benedidion  générale ,  &  au  mefme  inftant  il 
auroit  efté  mené  par  lefdits  Sieurs  Doyen  &  Chanoines  dans 
le  Chapitre ,  &  de  là  (èroit  revenu  toujours  accompagné 
dudit  Seigneur  Chancellier  dans  la  Chapelle  confàcrée  à  Sainte 
Magdelaine,  en  laquelle  lun  de  fes  Aumofiiiers  auroit  célébré 
la  fainte  Meflfe,  où  lefdits  Sieurs  Prevoft  des  Marchands  &  Ef- 
chevins  ont  aflifté,  comme  de  mefme  auroient  fait  lefdits  Sieurs 
Chanoines  de  Saint  Jean  \  &c  après  le  Service  divin  célébré  ;>  lef- 
dits Sieurs  Prevoft  des  Marchands  &  Efchevins  {croient  allés 
attendre  ledit  Seigneur  Archevefque  dans  ladite  maifbn  de 
TArchevefché ,  où  eftant  arrivé  ,  fuivi  des  fiifdits  Doyen  & 
Chanoines  tant  feulement,  ils  lui  auroient  fait  la  réception  & 
bienvenue  la  plus  honorablement  qu'il  leur  auroit  efté  poffible^ 
à  quoi  aufti  ledit  Seigneur  Archevefque  auroit  refpondu  très- 
humainement  &  gracieufement ,  &  ce  fait ,  fe  feroient  lefdits 
Prevoft  des  Marchands  ôc  Efehevins  retirés. 


(il?) 


NOPCES  D'HENRY  IV. 

ET  ENTRE' E  DE  LA  ROYNE  MARIE  DE  MEDICIS 

en  la  ville  de  Lyon  le  3.  Décembre  \Goo, 

LE  Mariage  du  Roy  Henry  IV.  avec  la  Très-Grande ,  ^   ^  ■ 
Très-Chreftienne  &  Très-Augufte  Princefle  Marie  de  Medicis. 
Medicis ,  fille  de  François ,  Grand  Duc  de  Tofcane ,  &  de  ^  ^co^^^^ 
Jeanne  d'Autriche ,  fille  de  TEmpereur  Ferdinand  ,  ayant 
efté  conclu  à  Rome  y  le  Roy  jugea  à  propos  que  la  célé- 
bration s  en  fît  à  Lyon.  Il  donna  fès  ordres  en  confèquence 
au  Confulat  par  fa  Lettre  de  cachet,  en  date  du  16  No^ 
vembre  1600.  dont  voici  les  termes. 

DE   PAR   LE  ROY. 

TRE'S'CHERS  &  hien-amei^  Ayant  refolu  de  faire  la 
célébration  de  nos  nopces  en  noflre  ville  de  Lyon  où  la 
Roy  ne  nojlre  très -chère  Epoufe  s'achemine  ^  ejlant  pour  cet  effet 
partie  de  nojlre  ville  de  Marfeille  ^  Nous  vous  avons  bien  voulu 
efcrire  cette  Lettre^  par  laquelle  Nous  voulons  &  vous  mandons 
que  vous  aye^  à  préparer  toutes  chofes  en  noflredite  ville  de  Lyon , 
tant  pour  la  célébration  de  nofdites  nopces  ^  que  pour  la  réception 
de  noflredite  Epoufe  y  de  quoi  Nous  efcrivons  prefentement  au  Sieur 
de  Botheon^  afin  que  de  fa  part  il  tienne  la  main  avec  vous  ^ 
&  y  apporte  ce  quil  lui  fera  pofjible  ^  comme  Nous  l'attendons  & 
efperons  de  vos  communes  affections  à  notre  fervice.  Donné  â 
Montmeillan  le  16  jour  de  Novembre  1600,  Signé  HENRY% 
Et  plus  bas  j  DE  Neufville, 
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!     La  fuperfcription  à  nos  très-chers  &  bien  ame:^  les  Prevojî  des 

^ulmciT  Marchands  &  Efchevins  ,  Officiers  ,  Manants  &  Habitants  ^  de 
5   Décembre  j^^flj.^  ^IH^  Ly^^^ 

Sa  Majesté'  entra  le  Vendredi  3  Novembre  au  Porc 
de  Marfeille  avec  dix-fept  galères  ;  mais  avant  que  de  dé- 
tailler la  relation  de  ce  qui  (è  fit  à  Lyon  pour  la  réception 
de  cette  augufte  Princefle ,  on  croiroit  manquer  à  ce  qu'on 
doit  au  Public  &  à  la  poftericé  :>  fi  on  les  privoit  de  la 
defcription  de  la  fuperbe  Galère  qui  eut  Thonneur  de  porter 
fiir  fon  bord,  de  la  Tofcane  à  Marfeille,  cette  grande  Royne. 
Elle  eftoit  de  la  longueur  de  (eptante  pas ,  &  de  vingt-fèpt 
rames  de  chaque  cofté  j,  dorée  par  tout ,  ce  qui  (e  pouvoic 
voir  au  dehors.  Le  bois  de  la  pouppe  eftoit  marqueté  de 
cannes  dindes ,  de  grenatines ,  d'ebene  ;>  de  nacre ,  d  yvoire 
&  pierre  bleuë.  Elle  eftoit  couverte  de  vingt  grands  cercles 
de  fer  doré,  croifés  &  enrichis  de  pierreries  &  de  perles, 
avec  vingt  groflès  topazes;  &  efîneraudes.  Au  dedans  vis- 
à-vis  du  fiege  de  la  Royne  eftoient  eflevées  les  armes  de 
France  en  fleurs-de-lys  de  diamant,  &  à  cofté  celles  du 
Grand  Duc  en  cinq  grands  rubis  avec  un  (aphir  de  la  grof- 
jfèur  d'une  baie  de  piftolet ,  avec  une  grolTe  perle  au  deffus 
&  une  grande  efmeraude  au  deflbus.  On  eftimoit  ces  armes 
feptante  mil  efcus.  Entre  ces  deux  armoiries  deux  croix  de 
rubis  &  de  diamans.  Les  vitres  tout  autour  eftoient  de 
criftal ,  les  rideaux  de  drap  d'or  à  franges  :  les  chambres  de 
la  galère  tapiffées  de  mefme. 

Monfieur  de  la  Guiche  ayant  eu  avis  que  la  Royne  devoit 

entrer 


entrer  à  Lyon  le  3  du  mois  de  Decenibre ,  donna  en  con-  > 
fequence  le  z  du  mefme  mois  l'Ordonnance  fuivante.  ^^mVdicu. 

z  Décembre 

DE    PAR    LE   R  O  1600. 
Et  Monfeigneur  de  la  Guiche,  Gouverneur  de  Lyon. 

D'AUTANT  que  la  Roy  ne  a  ordonné  de  faire  fon  Entrée 
en  cette  Ville ,  demain  qui  ejl  Dimanche  troijiefme  du 
prefent  mois  de  Décembre  y  il  efl  ordonné  comme  cy^devant  à  tous 
les  Propriétaires  &  Locataires  des  maifons  efiant  fur  les  rues  où  Sa 
Majefié  paffera^  de  tapijfer  duement  dès  le  matin  dudit  jour  ^  &  en 
après  répandre  le  fable  par  lefdites  rués  fur  l'heure  que  les  troupes 
commenceront  à  partir  de  la  Ville  ^  &  outre  ce  tiendront  des  flambeaux  ^ 
prefls  e:^  bas  &  boutiques  defdites  maifons  qui  feront  ouvertes  pour 
y  retirer  le  Peuple  ^  &  auffi  de  la  lumière  aux  feneflres  pour 
efclairer  ,  en  cas  que  la  nuit  tombe  avant  que  Sa  Majefié  ait 
paffé  y  &  pour  donner  moyen  tant  à  ceux  de  fa  Cour  de  trouver 
leur  logis  ^  quà  tout  le  peuple  de  fe  pouvoir  retirer  fans  def ordre 
&  fans  confufion  ^  fera  mis  du  feu  aux  feneflres  par  toute  ladite 
Ville  pour  y  durer  la  plufpart  de  la  nuit. 

Que  tous  les  Corps  &  Compagnies  qui  ont  à  fe  trouver  à  ladite 
Entrée  y  &  doivent  aller  rendre  à  Sa  Majefié  les  honneurs  accouf- 
tumés  fur  le  théâtre  préparé  à  la  Mothe  y  partiront  à  (i  bonne 
heure  y  que  l'Entrée  ne  puiffe  eflre  retardée  à  leur  occafion  y  attendu 
que  le  Régiment  des  Pennonages  commencera  à  marcher  en 
bataille  fortant  de  Belle-cour  y  au  mefme  infiant  que  le  Corps 
de  Ville  y  &  de  ceux  qui  l'accompagneront  y  aura  paffé  pour  y 
aller  i  qui  fera  â  l'heure  de  neuf  pour  le  plus  tard  y  auxquelles  fins 
lous  lefdits  Pennonages  fe  trouveront  dès  le  grand  matin  en  ladite 

M 


[Il  I  m  II    ■  Pi^^p      Belle-cour  y  afin  quils  puiffent  ejhx  rangés^  ordonnés  & 
^MEDici^f  P^^fi^  ^  /'^îr/ir  à  ladite  heure»  Les  deffenfes  ci-devant  faites  de  tirer 
5  "^^^^^^^^^  aucunes  Arquebou^ades  ledit  jour  &  de  paffcr  par  deffus  les  cloflures 
dudit  lieu  de  la  Mothe  &  de  toucher  au  poêle    font  d'abondant 
réitérées  y  fous  les  mefmes  peines  de  la  vie  où  il  y  feroit  con^ 
trevenu. 

Fait  à  Lyon  le  3  Décembre  1600.  Signée  Z>E  LA  GuiCHE. 

La  Royne  partie  de  Vienne  à  fi  bonne  heure  ,  qu  elle 
arriva  au  bourg  de  la  Guillotiere  incontinent  après  midy. 
On  lui  avoit  drefle  &  préparé  fon  logis  à  la  Mothe ,  lequel 
elle  ne  voulut  prendre,  pour  Tincommodité  de  fa  fuitte^ 
&  k  logea  au  Bourg.  Monfieur  de  la  Guiche ,  Chevalier 
des  deux  Ordres  du  Roy,  Gouverneur  &  Lieutenant  gêne- 
rai pour  Sa  Majefté  en  la  ville  de  Lyon ,  pays  de  Lyonnois^ 
Foreft  &  Beaujoulois ,  lui  alla  au  devant  avec  bon  nombre 
de  Gentils-hommes  de  (on  Gouvernement  &  autres.  Il  la 
rencontra  &  lui  fit  la  révérence  fur  le  grand  chemin  de 
Vienne  à  Tendroit  de  la  maifbn  du  Sieur  de  Champagneu , 
&  lui  ayant  dit  quelques  paroles,  remonta  à  cheval,  & 
s'alla  rendre  au  logis  préparé  à  Sa  Majeflé  pour  la  recevoir- 
Là  elle  trouva  des  nouvelles  du  Roy  par  Monfieur  de  Ro-  • 
quelaure  ,  qui  lui  prefenta  de  la  part  de  Sa  Majeflé  le  grand 
collier  royal  d'ineflimable  valeur. 

Le  lendemain  Dimanche  troifiefme  de  Décembre,  la  Royne 
fuivie  des  Princefles  &  Seigneurs  de  la  Cour ,  alla  ouïr  Meiîè 
à  la  Mothe  ,  &  y  difna.  On  avoit  drefTé  un  théâtre,  qui 
tenoit  toute  la  face  entre  les  deux  tours  qui  regardent  la 
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Ville ,  fur  laquelle  elle  pouvoit  entrer  de  fa  chambre  ^  &  i  

eftoit  capable  pour  toute  fa  fuitte^  couvert  &  paré  de^^j^^^cis.^ 

riches  tapis  &  tapifferies.  3  Dcmnire 

«Il  1600. 
Les  Corps  &  les  Compagnies  de  la  Ville  montèrent  fuc- 

ceffivement  fur  le  théâtre  pour  haranguer  Sa  Majefté. 

Au  milieu  de  ce  théâtre  eftoit  eflevé  le  throfne  de  la 
Royne  ,  dans  lequel  elle  entendit  les  Harangues  prononcées 
au  nom  des  Corps ,  Ordres  &  Collèges  de  la  Ville. 

Tout  le  Clergé  alla  en  proceffion  à  la  Mothe.  Monfieur 
l'Obeancier  de  Saint  Juft,  porta  les  voeux  &  les  prières 
de  fon  Ordre.  Monfieur  le  Chancellier  fut  en  cette  aélicn 
l'Interprète  de  la  Royne  &  de  la  Ville  y  qui  eft  honorée 
de  fa  naiffance* 

Monfieur  Thomé ,  Prevoft  des  Marchands  ati  Gouver- 
nement de  Lyon. 

Monfieur  Du  Soleil  ^  conduifant  les  Compagnies  &  Pen- 
nonages  de  la  Ville. 

Monfieur  de  Bonvifi  ,  pour  les  Lucquois.  Monfieur  Goudy^ 
pour  les  Florentins. 

Monfieur  Sponde  y  pour  les  Villes  Impériales ,  Suiflès ,  & 
Grifons. 

Monfieur  le  Prefident  de  Villars ,  pour  la  Juftice. 
Monfieur  le  Prevoft  des  Marchands ,  pour  le  Corps  de 
Ville. 

Après  les  harangues  finies,  la  Royne  fe  retira  en  (à 
chambre  5  en  attendant  que  les  troupes  fuflent  advancées 
pour  s'acheminer  en  la  Ville  3  lefquelles  Monfieur  le  Maiftre 
des  Cérémonies  fit  paflfer  en  cet  ordre. 
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Marchoit,  premièrement,  le  Prevoft  des  Marefchaux  feul 
avec  (es  Officiers  &  Archers. 

Les  trente-fîx  Pennonages  de  la  Ville ,  ayant  en  tefte  le 
Sieur  du  Soleil  &  le  Sieur  du  Fenouil. 

Une  grande  troupe  de  gens  de  cheval ,  tant  de  la  fuitte 
de  la  Royne  que  d  autres. 

Ceux  de  la  Ville  &  Republique  de  Lucques.  Ceux  de  la 
ville  de  Florence.  Ceux  des  Villes  Impériales ,  &  des  Cantons 
de  Suiflè ,  Grifbns  &  Saint  Gall ,  tous  enfemble  pour  la 
contention  des  prefèances  &  fans  préjudice. 

Meffieurs  du  Siège  Prefidial,  devant  lequel  marchoient 
les  Archers  de  robbe  courte  &  la  Compagnie  du  Chevalier 
du  Guet. 

Grand  nombre  de  Seigneurs  &  Gentils-hommes ,  tant 
François  qu  Italiens ,  à  cheval* 

Dom  Anthonio  de  Medicis  (eul  à  cheval ,  &  une  grande 
troupe  d  eftafiers  autour  de  lui  à  pied. 

Les  Exconfuls  &  notables  Bourgeois  de  la  Ville.  Meflieurs 
les  Commandeurs  &  Chevaliers  du  Saint-Efprir. 

Les  Pages  de  la  Royne,  fur  chevaux  richement  enhar-» 
nachés.  La  haquenée  de  parade  de  la  Royne. 

En  cet  ordre  elle  arriva  à  la  porte  du  pont  du  Rhofne , 
où  elle  eftoit  attendue  par  Monfieur  le  Prevoft  des  Mar- 
chands, lequel  avec  les  autres  Efchevins  ,  lui  prefenta  le 
poêle ,  les  clefs  de  la  Ville ,  &  fit  une  harangue  à  laquelle 
Sa  Majefté  refpondit  avec  bonté. 

Ce  devoir  achevé ,  il  monta  à  cheval ,  &  print  (on  rang 
devant  la  liÊtiere  de  la  Royne.  Devant  lui  marchoient  les 

Gladiateurs 


(119) 

Gladiateurs  &  Maiftres  defcrime,  le  Sieur  de  Mafïb^  Lieu- ^^^^^'''^'^^^^î 
tenant  du  Sieur  Du  Soleil,  les  Mandeurs,  les  Officiers  de  la  medicis. 
Maifon  de  ville.  ^  ^^^^^/^^ 

Le  poêle  de  la  Royne  eftoit  porté  par  quatre  Efchevinsj 
Monfieur  de  Jarniouft,  Monfieur  de  Poculot,  Monfieur 
Regnaut ,  Monfieur  de  Mallb  ,  Seigneur  de  Saint  André  du 
Coing ,  en  la  place  &  par  l'indifpofition  de  Monfieur  de 
Myons  premier  Efchevin. 

Après  la  Royne  Venoient  les  Princefles,  Duchefles  & 
autres  grandes  Dames  de  la  Cour  en  leurs  carrofTes,  & 
après  tout  cela  les  chariots  de  la  Royne. 

En  cet  ordre  Sa  Majefté  entra  en  la  Ville,  l'artillerie 
tonnant ,  les  trompettes  ^  hautbois  &  inftruments  de  Mufique 
fbnnans ,  les  principales  places  ornées  &  embellies  des  arcs , 
portiques ,  pyramides ,  &  théâtres ,  qui  font  reprelèntés  en 
la  figure  &  (èlon  la  defcription  qui  en  a  efté  faite  

Les  deux  portes  du  pont  du  Rhofiie  eftoient  ornées  d  ar- 
moiries 5  de  devifes  &  de  fymboles  convenables  au  fujet. 

On  avoit  dreflTé  un  arc  de  triomphe  devant  THopital» 
Une  pyramide  au  bout  de  la  grande  rue. 

Une  décoration  au  portail  de  Saint  Nizier.  Un  théâtre 
devant  la  Grenette. 

Un  berceau  de  verdure  fur  le  pont  de  la  Saône,  corn- 
pofé  de  douze  niches  remplies  de  ftatuës  &:  de  devifes 
allégoriques  à  la  Maifon  de  Medicis ,  avec  deux  portes  aux 
deux  bouts  ornées  de  mefme. 

Un  arc  de  triomphe  à  la  Place  du  Change.  Un  autre 
arc  de  triomphe  à  Portefi'oc,  qui  fe  terminoit  par  une  haute 


Mil  I  L  pyramide  \  au  devant  du  frontifpice  eftoient  les  armes  du 
Marie  de  R^y  5^  Je  la  Rovne  5  &c.     \       .       :  . 

MEDicis.  r        1  A     1  r 

3  Décembre  Icy  la  Royne  changea  de  poêle;  Monneur  rArchevefque 
reveftu  des  habits  pontificaux ,  &  aflifté  de  Meflieurs  les 
Doyen  ,  Comtes  &  Chanoines  de  TEglifè  Cathédrale ,  receut 
Sa  Majefté ,  &  eut  l'honneur  de  la  haranguer. 

Monfieur  le  Chancellier  qui  avoit  pris  la  peine  d  eftre 
l'interprète  des  autres  fur  le  théâtre  de  la  Mothe,  ne 
trouva  ici  près  de  la  Royne  pour  lui  faire  entendre  ce  que 
Monfieur  fon  fils  lui  avoit  dit ,  &  neantmoins  Sa  Majefté 
montera  en  fa  refponfe  qu'elle  eftoit  desja  informée  de  la 
dodrine  &  des  mérites  de  ce  Prélat ,  n'ignoroit  le  rang  & 
la  réputation  que  cette  Eglife  tenoit  au  Clergé  de  France. 

La  Royne  fuft  conduite  en  la  grand  Eglifè  où  (e  chanta 
le  Te  Deum  laudamus  ^  &  de  là  en  TArchevefché  ^  le  portail  de 
laquelle  ne  fuft  enrichi  ni  orné  comme  on  lavoit  propofé. 

Le  lendemain  que  la  Royne  fuft  arrivée  ^  Monfieur  le 
Prevoft  des  Marchands  avec  Meffieurs  les  Efchevins  &  Offi- 
ciers du  Confulat  lui  offrirent  le  prefent  de  la  Ville  y  qui  con- 
fiftoit  en  fix  drageoirs  d  argent ,  un  baflln  &  un  vafè  de 
mefme ,  &  eut  encore  f  honneur  de  haranguer  Sa  Majefté. 

La  Royne  attendit  le  Roy  huit  jours  5  il  arriva  le  foir  du 
Samedi  neufvieme  Décembre ,  &  le  Samedy  enfuivant  M. 
le  Cardinal  Aldobrandin  Légat  collatéral  de  noftre  S.  Pere  , 
entrât  à  Lyon ,  où  il  fut  receu  avec  les  honneurs  convena- 
bles à  une  fi  grande  dignité.  M.  le  Prevoft  des  Marchands 
le  receut  à  la  porte  de  la  Ville ,  où  il  lui  prefenta  le  poêle  y 
&  eut  rhonneur  de  le  haranguer. 


(■3  0 


RECEPTION 

DU  PRINCE    MAJOUR   DE  SAFOYE 
&  du  Prince  Thomas ^  fin  frère,  le  premier 

Février  i^i^* 

LES  Sieurs  Prevoft  des  Marchands  &  Echevîns  ^  ayant 
fait  appeller  par  les  Mandeurs  de  la  Ville  les  fieurs  ^es  Princes 

DE  SavOYE» 

Gelas  Thierry  5  de  Grimo,  Cardon  y  Doflàris ,  Malo,  Dubois^  i  Fev.  1619. 
Goujon ,  Caboud  ^  &  autres  Exconfuls  de  ladite  Ville  ;  les- 
quels étant  comparus ,  ledit  fieur  de  Merle  ,  Prevoft  des  Mar- 
chands ,  leur  dit  qu'ils  avoient  été  mandez  fur  les  avis  que 
le  Confulat  avoit  eu  que  Monfèigneur .....  Prince  Majour 
de  Savoye ,  accompagné  du  Prince  Thomas ,  fon  frère  ,  & 
de  plufieurs  Seigneurs  de  qualité ,  devoit  aujourd'hui  arriver 
en  cette  Ville  ,  s'en  allant  en  Cour  pour  époufèr  Madame..... 
de  France  j  &  qu^ayant  lefdits  fieurs  reçu  commandement  du 
Roy  par  fes  Lettres  de  Cachet  de  recevoir  lefdits  Seigneurs 
Princes,  &  leur  faire  le  plus  favorable  accueil  &  meilleur 
traitement  que  faire  (e  pourra  :  c  eft  pourquoi  ils  avoient 
été  appeliez  audit  Hoftel  de  Ville ,  &  priez  d'accompagner 
le  Corps  Confiilaire  dlcelle,  qui  (è  devoit  trouver  precifè- 
ment  à  trois  heures  à  la  porte  du  Pont  du  Rhofne ,  pour 
recevoir  lefdits  Seigneurs  Princes ,  &  leur  rendre  les  honneurs 


^  Monfieur  François  de  Merle,  Prevoft  des  Marchands  ^  Meflîeurs  Alexandre 
Cholier,  06tavian  Vanelle,  Philippes  Seye,  Benoift  Bezein,  Echevins. 


complimens  dus  à  leurs  mérites  ^  faisant  le  denr&com^. 

PE'sAvoy^!î^^^^dement  de  Sa  Miijefté- 

iFev,i6ic^.  Advenue  laquelle  heure  de  trois  heures,  fe feroient lefdits 
fieurs  Prevoft  des  Marchands  &  Echevins  tranfportez  à  la 
porte  du  Rhofne ,  avec  les  Officiers  de  ladite  Ville ,  accom- 
pagnez defdits  fieurs  Exconfuls  y  ou  étant  arrivez  (e  {croient 
reveftusde  leurs  robes  violettes  Confulaires,  enfemble  lefdits 
Officiers  y  comme  auffi  lefdits  fieurs  Exconfuls  de  leurs  robes 
Confulaires  noires;  6c  ayant  demeuré  quelque  temps  fur  le 
Pont  dans  la  chambre  du  Commis,  feroient  incontinent  arri- 
vez lefdits  Seigneurs  Princes  y  accompagnez  de  Monfèigneur 
d'Halincourt  y  Gouverneur  de  ladite  Ville  y  qui  leur  écoit 
allé  au  devant  avec  grande  quantité  de  la  Nobleffe  de  ce 
Gouvernement  ;  &  en  même  -  temps  qu  ils  (e  feroient  ren- 
contrez fur  le  Pont,  auroient  été  tirées  fur  les  remparts d'Efna y 
piufieurs  boëtes  &  canons  en  figne  de  réjouiflànce  de  cet 
heureux  Mariage  ;  &  approchant  de  la  porte  de  la  Ville , 
lefdits  fieurs  Prevoft  des  Marchands  &  Echevins ,  veftus  &c 
accompagnez ,  fe  feroient  advancez  au  devant  defdits  Sei- 
gneurs Princes  d^environ  iept  ou  huit  pas ,  auxquels ,  princi- 
palement audit  Seigneur  Prince  Majour,  ledit  fieur  de  Merle  , 
Prevoft  des  Marchands  fufdit ,  auroit  fait  une  très-belle  Ha- 
rangue ;  &  étant  entrez  dans  ladite  Ville  accompagnez  com- 
me delTus,  feroient  lefdits  Seigneurs  Princes  allez  defcendrc 
de  cheval  dans  THoftel  de  Monfeigneur  le  Gouverneur ,  oii 
fe  feroit  encor  treuvé  le  Corps  Confulaire  de  ladite  Ville  ? 
avec  lefdits  fieurs  Exconfuls ,  qui  leur  auroit  encore  rendu  quel- 
ques compliments  d'honneur  :  ce  fait,  fe  feroient  retirez- 
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Et  le  lendemain  du  matin  y  feroient  lefdits  Sieurs  allez  » 
prendre  congé  defdits  Seigneurs  Princes ,  qui  auroient  remer- j^^" ^'^'^^^^^^ 
cié  la  Ville  du  favorable  accueil  quils  y  auroient  reçu  -,  &  ^^^^'^^ 
fur  les  deux  heures  après  midi  ^  s  étant  encor  lefdits  Sieurs 
affemblez  au  Logis  dudit  fieur  Prevoft  des  Marchands ,  où 
auroient  auffi  écé  mandez  lefdits  fleurs  Exconfuls  ^  qui  s  y 
{croient  trouvez  pour  accompagner  ledit  Corps  Confulaire 
jufques  à  la  porte  de  Vaize ,  où  ils  fe  feroient  acheminez 
pour  rendre  les  compliments  d  adieu  auxdits  Seigneurs  Prin- 
ces ,  où  furent  pareillement  tirées  plufîeurs  moufquetades  y 
boëtcs  &  canonnades ,  tant  du  Boulevard  faint  Jean ,  que 
de  Pierre- fcize.  Dont  &  de  ce  que  deffus  a  été  fait  le  préfènc 
ade ,  pour  mémoire  à  la  poftérité  >  ôc  figné  par  les  Prevoft 
des  Marchands  &  Echevins  fufHitSo 
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RECEPTION 

DE  MADAME  CHRISTINE  DE  FRANCE, 
fœur  du  Roy ,   Princejfe   de  Piedmont^ 
le  7  Octobre  i6i^. 

LE  S  Sieurs  Prevoft  des  Marchands  &  Echevins  ^  s  étant 
aflèmblez  en  THoftel  commun  de  la  Ville:,  comme 
^^cm^iG%  P'^^  grande  partie  des  Exconfuls  &  notables  Bour- 

geois dlcelle  3  à  ces  fins  mandez  &  convoquez ,  &  environ 
une  heure  après  midi ,  la  Compagnie  des  Arquebufiers  ayant 
auffi  été  mandée  par  le  Confulat ,  pour  marcher  au  devant 
du  Corps  de  Ville,  conduite  par  le  Capitaine  la  Bergère, 
Enfèigne  de  ladite  Compagnie ,  (èroit  venu  tambour  battant 
&  enfeigne  déployée ,  laquelle  s  étant  arrêtée  au  devant  ledit 
Hoftel  de  Ville  ^  jufques  à  ce  que  toutes  chofes  fuflent  difpo- 
fées  &  que  le  Corps  Confulaire  fût  preft  à  fortir  \  ce  qu  étant , 
ladite  Compagnie  auroit  été  commandée  de  la  part  du  Con- 
fulat de  marcher. 

Après  laquelle  marchoient  les  trois  Mandeurs  de  ladite 
Ville  â  cheval,  veftus  de  leurs  robes  violettes  &  manches 
d'orfèvrerie. 

Monfieur  de  Merle ,  Prevoft  des  Marchands ,  à  cheval  en 
bouffe,  feul. 


^  Monfieur  François  de  Merle ,  Prevoft  des  Marchands  ;  Mefîieurs  Alexandre 
Cholier ,  Odavian  Vanelle  ^  Philippes  Sève ,  Benoift  Bezein ,  Echevins. 


Mrs.  Cholier  &  Vanelle ,  en  un  rang  ;  Mrs.  Seve  &  Be- 


zein ,  en  lautre ,  veftus  de  leurs  robes  Confulaires  violettes.  Ch^\?/ine^ 

Mrs.  Grolier ,  Avocat  &  Procureur  gênerai  ^  &  Rougier ,  ^^^^^^^^^ 
Receveur  de  la  Ville    aufïî  veftus  de  leurs  robes  violettes '  ^ 
en  houflè  5  faifànt  un  autre  rang. 

Le  fieur  Pellot,  nommé  par  le  Confulat  pour  Maître  des 
Cérémonies  y  (èul  à  cheval  ^  en  houflè  avec  une  tocque  de 
velours  noir ,  &  un  bafton  à  la  main. 

Les  fieurs  Exconfuls ,  veftus  de  leurs  robes  Confulaires  noi- 
res :>  &  tocques  de  velours  noir  ,  à  cheval ,  en  houfle ,  fuivis 
dun  grand  nombre  de  notables  Bourgeois  de  ladite  Ville , 
à  chevah  en  houfle^  marchants  deux  à  deux. 

Et  en  cet  ordre  toute  ladite  Troupe  feroit  allée  jufques  a 
la  porte  de  Vaize,  pafTant  depuis  la  place  faint  Nizierjut 
ques  au  bout  du  pont  du  cofté  du  Change ,  &  depuis  ledit 
pont,  jufques  à  la  porte  de  Vaize,  paflfant  entre  les  Com- 
pagnies des  Pennonages  de  ladite  Ville  ^  qui  avoient  été 
rangées  en  haye ,  par  les  rues  des  deux  coftez ,  fuivant  Tor- 
dre qui  leur  avoit  été  ci -devant  prefcrit  par  le  Confulat  j 
&  étant  lefdits  Sieurs  arrivez  à  la  porte  du  Lyon,  depuis  la- 
quelle jufques  aux  deux  Amants  s  etoit  rangée  ladite  Com- 
pagnie des  Arquebuziers  de  la  Ville  ,  en  haye  des  deux 
coftez  )  &  attendant  que  ladite  Dame  fût  arrivée  ,  lefdits 
Sieurs  feroient  entrez  dans  la  maifon  des  deux  Amans ,  juf- 
ques à  ce  qu'ils  auroient  été  advertis  que  ladite  Dame  appro- 
choit  du  fauxbourg  de  Vaize  ,  auquel  lieu  tous  les  Corps 
de  ladite  Ville ,  veftus  chacun  fclon  leur  profeifion  &  qua- 
lité 5  tant  de  TEglife ,  de  la  Juftice  5  des  Finances ,  que  de 


è 


(130 

l'Eledion  ,  enfemble  les  Marchands  des  Nations  de  ladite 
Ville  ,  lui  fooienc  allez  faire  la  bien- venue ,  &  avec  les  ha- 
rangues  accoutumées ,  dans  la  place  qui  eft  au  -  devant  le 
château  de  Vaize  5  lefdits  fieurs  Prevoft  des  Marchands  ôc 
Echevins ,  accompagnez  comme  deffus  ;>  fc  {èroient  ache- 
minez à  ladite  porte  du  Lion^  où  étant  feroit  incontinent 
paru  le  Prevoft  gênerai  des  Maréchaux  de  France  ez  pays, 
de  Lyonnoisj  Foreft  &  Beaujolois,  &  autres  Provinces  de 
Lanci^în  Gouvernement  de  Lyonnois ,  &  avec  lui  le  Prevoft 
de  Beaujolois ,  &  enfuite  les  chariots  de  ladite  Dame  avec 
fpn  train ,  vingt  mulles  de  Monfieur  de  Vendôme  ^  grand 
Prieur  de  France ,  quarante  mulets  de  ladite  Dame ,  dont  ih 
y  en  avoit  vingt  couverts  de  couvertes  de  velours  bleu  y  en 
broderie  d  or  ôc  d  argent  ^  &  les  autres  vingt  auffi  couverts 
de  velours  rouge  cramoifi,  pendantes  jufques  à  terre,  enri- 
chies de  broderie  d'or  &  d  argent ,  &  au  milieu  defdites 
couvertures  étoient  les  armes  de  ladite  Dame ,  mi- parties  avec 
celles  de  Monfieur  le  Prince  de  Piedmont  ^  (çavoir ,  celles, 
de  ladite  Dame  du  cofté  droit  >  &  celles  dudit  Seigneur  Prince 
du  cofté  gauche* 

Après  venoit  la  Compagnie  de  Gens --d'armes  de  Monfei- 
gneur  le  Gouverneur  >  &  enfuite  quelque  troupe  de  Noblelïè 
tant  de  celle  qui  avoit  accompagné  Monfe^neur  le  Marquis 
de  Villeroy  qui  étoit  au  devant  de  ladite  Dame,  que  de  celle 
qui  étoit  fortie  de  la  Ville,  fors  les  Seigneurs  &  Gentilshom- 
mes plus  relevez  qui  étaient  demeurez  près  la  perfonne  de 
Madame  la  PrinceflTc. 

Lefquelles  Troupes  aiafî  paflees,  commença  à  marcher  le 

Chevalier 
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Chevalier  du  Guet  avec  la  Compagnie,  &  enfuite  laCom- 
p.ignie  des  Arquebufiers  de  la  Ville  ,  conduite  par  ledit 
fieur  la  Bergère. 

Après  laquelle  marchoient  quinze  Pages  de  ladite  Dame  y 
bien  montez  &  richement  veftus  ;  &  enfuite  defdits  Pages, 
quatre  hafquenées  menées  en  main  ,  avec  des  houffes  de 
velours  cramoifi^  enrichies  de  broderies  d'or  &  d'argent  ^ 
de  diverfo  façons  ^  fubféquemment  trois  Carroflès  y  auflî 
grandement  enrichis  de  diverfo  broderies  d  or  &  d'argent , 
attelez  chacun  de  fix  chevaux  blancs  ,  {uperbement  arna- 
chez  &  empannachez. 

Après  lefquels  Carroflès  marchoient  les  Marchands  des 
Nations  ;  le  Corps  de  TEledlion  ,  avec  les  Sergens  d'icelle 
à  cheval ,  au-devant  dudit  Corps  ;  les  Sergens  royaux  de  la 
SenechaufTée  dudit  Lyon ,  à  cheval  -,  les  Huiffiers  audiea- 
ciers ,  avec  leurs  robes  &  baguettes ,  à  cheval  en  houffe  y 
le  Receveur  des  Confignations  ,  avec  le  Greffier  de  l'Au- 
dience 5  les  Commiffaires  Enquefleurs  ;  l'Avocat  du  Roy  & 
Lieutenant  de  robe-courte  y  Mefïîeurs  les  Confeillcrs  de  ladite 
SenechaufTée  :  Mefïîeurs  les  Prefidents  de  Villars  3  Seve ,  Lieu- 
tenant gênerai  ;  &  du  Sauzay,  Lieutenant  particulier  ^  civil 
&  criminel ,  portant  chacun  la  robe  d  ecarlatte  rouge. 

Après  venoit  Madame  dans  fa  Littiere,  avec  Madame  de 
Vendôme  y  ladite  Littiere  couverte  de  velours  cramoifî  ^ 
enrichie  de  broderie  d'or  &  d'argent  y  les  mulets  portant 
ladite  Littiere  arnachez  de  même ,  &  les  deux  Pages  qui 
écoient  montez  fur  lefdits  mulets  veflus  de  velours  cramoifi> 
chamarez  de  clinquans  d'or  3  comme  aufïi  celui  qui  coa- 
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duifoit  ladite  Litdere  veftu  de  même  façon ,  &  monté  fur 
un  mulet. 

Ladite  Dame  arrivée ,  &  ayant  pafle  ladite  porte  du  Lion , 
'MejGTieurs  de  la  Ville  fe  {èroient  approchez  de  la  Littiere , 
lui  auroient  fait  la  révérence;  ce  fait,  Monfîeur  de  Merle, 
Prevoft  des  Marchands  y  lauroit  reçue  ,  en  lui  témoignant 
par  fon  harangue  le  contentement  que  la  Ville  avoit  d  avoir 
Thonneur  de  la  voir  en  cettedite  Ville ,  lui  offrant  les  voeux 
&  obéiïîànce  d'icelle  ;  ce  fait ,  il  lui  auroit  prefenté  le  poefle 
deu  à  fa  qualité  &  au  (àng  de  France ,  (  que  Meffieurs  les 
quatre  Echevins  avoient  en  main  )  que  ladite  Dame  accepta 
très- volontiers. 

Cependant  les  notables  Bourgeois  de  ladite  Ville  auroient 
commencé  à  marcher  après  le  Corps  de  la  Juftice,  fuivis 
defdits  (leurs  Exconfuls ,  après  lefquels  marchoient  lefdits 
fieurs  Pelot ,  Secel  y  Maître  des  cérémonies. 

Enfuite  marchoient  les  trois  Mandeurs  de  la  Ville. 

Meilleurs  Grolîier ,  Avocat  &  Procureur  gênerai  ;  &  Rou- 
gier,  Receveur  de  ladite  Ville  j  entre  lefquels  marchoit  le 
fieur  du  Soleil ,  Capitaine  de  ladite  Ville. 

Monfieur  de  Merle ^  Prevoft  des  Marchands,  marchoit 
médiatement  devant  la  Littiere  de  ladite  Dame  Princefïè  , 
fur  laquelle  lefdits  fieurs  quatre  Echevins  portoient  ledit 
poefle  j  &  au  cofté  droit  de  ladite  Littiere ,  marchoit  Mon- 
fieur le  Grand -Prieur  ;  &  au  cofté  gauche,  Monfieur  de 
Mailloc  5  grand  Ecuyer  de  madite  Dame  la  Princeffe  :  après 
venoit  Monfieur  le  Marquis  de  Villeroy  ,  noftre  Gouver- 
neur, accompagné  de  plufieurs  autres  grands  Seigneurs  ôc 


Gentilshommes  ;  &  après  eux  y  grande  foule  de  peuple,  lj  '  ' 

Et  en  même  temps  que  ladite  Dame  alloit  de  ladite  porte 
du  Lion  à  celle  de  Vaize  ,  furent  tirées  plufieurs  canonnades  ^^J^'^^^^j^* 
&  moufquetades  du  Boulevard  (aint  Jean  j  à  laquelle  porte  ^  ^  *  ^  ^ 
de  Vaize  y  avoit  un  grand  portail ,  ou  arc  triomphant ,  à 
doubles  piîaftres,  avec  emblèmes,  énigmes  &devi(ès,  com- 
poses par  ledit  fieur  Cholier  y  premier  Echevin  ,  qui  pour 
ce  faire  avoit  été  commis  par  le  Confulat  ;  &  à  Tinflant  que 
ladite  Dame  eut  pafle  ladite  porte  de  Vaize ,  furent  aufïi  tirées 
plufieurs  canonnades  &  moufquetades  du  château  de  Pierre- 
fcize. 

Et  en  cet  ordre  auroit  marché  ladite  entrée  du  long  de 
Saône,  ju(ques  au  Change  ^  &  par  rue  fàint  Jean  ,  jufques 
à  l'entrée  du  cloiftre  de  l'Eglife  faint  Jean ,  appellé  Porte- 
froc  ,  où  Meffieurs  de  TEglife  de  Lyon  (eroient  venus  avec 
leurs  furplis  &  la  croix  recevoir  ladite  Dame ,  laquelle  ils  au- 
roient  conduite  dans  ladite  Eglife. faint  Jean,  avec  un  poefle 
de  damas  blanc ,  en  laquelle  Eglifè  ladite  Dame  avoit  defiré 
d  aller  j  &  cependant  qu  elle  auroit  fait  fa  dévotion  fur  un 
oratoire  couvert  de  velours  violet ,  à  cet  effet  préparé  au- 
devant  le  grand  Autel,  le  Te  Deum  auroit  été  chanté  s  le- 
quel étant  fini ,  furent  tirées  huit  ou  dix  groffes  pièces  de 
canon ,  placées  fur  le  port  du  Roy. 

Et  d  autant  que  le  logis  de  ladite  Dame  avoit  été  préparé 
à  Efnay ,  pour  y  aller  elle  feroit  retournée  par  la  même  rue 
faint  Jean,  à  l'entrée  de  laquelle,  audit  lieu  de  Porte- froc, 
lefdits  fleurs  Echevins  lui  auroient  reprefenté  leur  poefle,  & 
icelui  porté  fur  ladite  Dame,  jufques  audit  lieu  d'Efiiay^  mar- 
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-«-—55!==  chants  tous  les  Corps  &  Troupe  en  même  ordre  que  deflus 
Madame  p^fj^^-ji;  fonte  ladite  entrée  fur  le  pont  de  Saône  >  en  la  place 

Christine    ^  t  t 

DE  France.  Je  faint  N:zier^  par  la  rue  &  port  Chalamont ,  &  du  port 
•  ^  chalamont  pafle  fur  les  Quays,  jufques  à  lentrée  de  Belle- 
cour  \  &  dudit  Bellecour  par  la  grande  rue,  jufques  à  l'en- 
trée de  TAbbaye  d'Efnay ,  où  la  Ville  avoit  auflTi  fait  faire 
un  grand  portail  ou  arc  triomphal  ,  auffi  à  doubles  pilaf- 
très,  avec  des  emblèmes,  énigmes  &  devifès,  pareillement 
faites  par  ledit  fieur  Chollier  ,  ayant  ladite  Dame  admiré  le 
grand  nombre  d'hommes  armés  qu^elle  avoit  vus  par  les: 
rues  5  places  &  quays  par  où  elle  avoit  paffé,  quienétoient 
remplis  &  bordez  des  deux  coftez  \  &  à  Imftant  qu elle  fut 
entrée  dans  ledit  Log?s  de  TAbbaye  d'Efnay ,  furent  encore 
tirées  fur  les  remparts  d'Efnay  plufieurs  pièces  de  canon  >  ce 
fait ,  chacun  fe  retira ,  parce  que  la  nuit  tomboit  ^  &  que 
ladite  Dame  étoit  un  peu  lafle. 

Le  lendemain  lefdits  fieurs  Prevoft  des  Marchands  & 
Echevins  fe  trouvèrent  à  Efnay  ,  où  étant  veftus  de  leurs 
robes  Confulaires  violettes ,  avec  les  Officiers  de  ladite  Ville , 
accompagnez  des  fieurs  Exconfuls  d'icelle,  feroient  allez  en^ 
Corps  3  les  trois  Mandeurs  marchants  devant  eux,  avec  leurs 
robes  violettes  &  manches  d orfèvrerie,  &  baguettes  aux 
armes  de  ladite  Ville  ,  vifiter  &  faluer  de  nouveau  ladite 
Dame^  &  par  la  bouche  du  fi  ;ur  de  Merle,  Prev^oft  des  Mar- 
chands ,  lui  furent  reconfirmées  les  offres  de  leurs  très-hum^ 
bles  fervices ,  avec  tous  les  complimens  d'honneur  qui  fe: 
doivent  r  ndre  à  une  fi  gr  inde  PrinrefTe,  fœur  de  Sa  Ma- 
jefté  \  auroient  auffi  lefdits  Siturs  en  même  temps ,  vifité  & 
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falué  Madame  de  Vendôme    comme  auffi  mondit  fieur  le  j 
Grand- Prieur  de  France  ,  &  autres  grands  Seigneurs ,  qui  c^^sri'^t 
avoient  accompagné  ladite  Dame  Princefle.  de  France. 

Le  Mercredi,  9  dudit ,  environ  les  quatre  heures  de  foir^^ 
Monfîeur  le  Prince  de  Piedmont  (èroit  venu  en  pofte  treu- 
ver  madite  Dame  ,  accompagné  de  Monfieur  le  Prince 
Thomas 3  fbn  frère,  &  de  quelques  Seigneurs  dudit  Pied- 
mont  s  &  fut  reçu  à  la  porte  du  Rhofne  par  lefdits  fîeurs 
Prevoft  des  Marchands  &  Echevins^  accompagnez  comme 
deffus. 

Le  Vendredi ,  1 1  dudit ,  lefdits  fieiirs  Prevoft  des  Mar- 
chands &  Echevins  firent  une  belle  &  fomptueufe  collation 
à  ladite  Dame ,  au  lieu  de  la  Duchere ,  où  furent  portées 
à  cet  effet  les  plus  belles  &  meilleures  confitures  qui  fe  pu- 
rent treuver,  à  laquelle  collation  y  eut  grand  nombre  de 
Nobleflè  ;  Monfieur  le  Maréchal  d'Efdiguieres ,  Gouverneur 
du  Dauphiné ,  étant  arrivé  fur  la  fin  de  ladite  collation , 
accompagné  de  force  Nobleffe  dudit  pays  y  &  pendant  le 
fejour  de  ladite  Dame  en  cettedite  Ville ,  ledits  Sieurs  lui 
auroient  fait  bailler  des  aubades ,  par  la  grande  bande  des 
Violons  de  ladite  Ville. 

Laquelle  Dame  PrincefTe  ayant  (êjourné  en  cettedite  Ville ^ 
jufques  au  Mercredi  16  dudit  mois  d'Odobre ,  qu'elle  fe 
feroit  difpofëe  à  fon  partement  pour  aller  en  Piedmont  >  & 
paffant  par  la  porte  du  pont  du  Rhofne  ^  lefdits  fieurs  Pre- 
voft des  Marchands  &  Echevins  en  corps ,  avec  leurs  Offi- 
ciers, veftus  de  leurs  habits  Confulaires,  accompagnez  de 
Meflieurs  les  Exconfuls ,  auffi  veftus  de  leurs  robes  Confu- 

S  s  s 


I  m         laites  noires ,  Ce  feroîent  treuvez  à  ladite*  porte  (iir  les  dix 
Madame  j^^uj-es  du  matin  5  pour  (àluer  en  Corps  ladite  Dame ,  bien 

Christine         i        rr       /  /  t 

DE  France,  qu  iis  euuent  été  peu  de  temps  auparavant  prendre  congé 
7  0^?.  1615?.  j.^jj^  â  (on  Logis,  &  la  fupplier  dexcufer  la  Ville,  fi  elle 
n'y  avoir  été  reçue  fclon  (on  mérite  ;  laquelle  leur  auroit 
témoigné  beaucoup  de  contentement  de  la  bonne  réception 
qui  lui  avoir  été  faite  en  cettedite  Ville ,  &  qu  elle  s  en  fou- 
viendroit  aux  occafions  qui  s  en  prefenteroient  pour  le  bien 
dlcelle y  dont  lefdits  Sieurs  lauroient  remerciée  ^  la fupplianc 
de  lui  conferver  cette  bonne  volonté. 

Trois  heures  auparavant  étoit  parti  en  porte  Monfieur  le 
Prince  de  Piedmont,  avec  le  Prince  Thomas,  (on  frère, 
s*en  allant  à  Chambery  pour  donner  ordre  aux  prépara- 
tions de  l'entrée  qui  s'y  devoit  faire  à  ladite  Dame ,  &  fut 
ledit  fieur  Prince  falué  à  ladite  porte  du  Rhofiie ,  par  lefdits 
fleurs  Prevoft  des  Marchands  &  Echevins ,  lefquels  ils  re- 
mercia fort  particulièrement  de  Thonneur  &  bon  traite- 
ment qu'il  avoit  reçu  en  cettedite  Ville  ,  &  de  l'honneur 
que  Ton  avoit  rendu  à  Madame  la  Princeffe ,  fà  femme. 
Le  prefent  Procez  -  verbal  figné  par  les  Prevoft  des  Mar- 
chands $c  Echevins  fufdits. 
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ENTREE 


DE    LOUIS  XIII, 

D'ANNE  D'AUTRICHE,  REYNE  DE  FRANCE, 


&  de  la  Reyne-Mere ,  Marie   DE  Medjcis, 


A  R  E  Y  N  E  eft  arrivée  en  cette  Ville  ,  &  le  Roy 


1  ^  n'ayant  voulu  qu'on  lui  fît  (blemnelle  entrée  (fuivanti^' 
qu'il  a  été  prédit  en  Tarticle  ci-devant  inféré ,  le  vingt-troi-  3 
fieme  jour  du  mois  d'Aouft  dernier  ) ,  le  Confulat  ordonna 
feulement  que  toutes  les  rues  par  où  la  Reyne  devoit  paflèr 
fuffent  bordées  des  deux  coftez  par  les  Pennonages  armez  ^ 
leurs  moufquetons  (îir  Tépaule  ,  avec  deffenfès,  fous  peine  de 
la  vie,  de  tirer  à  fon  paflage. 

Les  fieurs  Prevoft  des  Marchands  &  Echevins  ^  en  habits 
de  cérémonie  ^  précédez  des  Mandeurs ,  du  fieur  du  Soleil  ^ 
Capitaine  des  forces  de  la  Ville ,  &  fuivis  de  leurs  Officiers 
&  de  plus  de  quarante  -  fîx  Exconfuls  tous  à  cheval ,  avec 
houffes  bordées  de  velours  ^  fe  font  rendus  de  THoftel  de 
Ville  à  la  porte  du  Lion  en  Vaize,  pour  y  attendre  Sadite 
Majefté  ,  &  étant  advertis  qu'elle  approchoit^  ils  font  fortis 
de  ladite  porte  pour  la  recevoir  ,  &  comme  Sa  Majefté 


le  3  Septembre  i6ii. 


^  Moiiiieur  Pierre  de  Seve,  Prevoft  des  Marchands  ,  Mrs.  Jean  Guignard^. 
Claude  Navergnon  x  Bonaventure  Michel  de  Loliis  Landry ,  Echevins.. 

s  î  ^ 
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— s'avançoît  dans  le  Fauxbourg ,  elle  a  été  {aluée  des  canons 
Louis  Xîii .     boëces  ;  &  étant  arrivée  au  lieu  où  écoit  leConfulat,  qui 
^  Sept,  Lôiz.  s'en  avancé,  la  lirtiere  s'eft  arrêtée,  &  eux  s'écant  tous  mis 
à  genoux    Monfieur  le  Prevoft  des  Marchands  lui  a  fait  un 
compliment  ^  auquel  Sa  Majefté  a  repondu  en  ces  termes  : 

Je  vous  remercie  de  vos  bonnes  volonté:^  ;  je  vous  témoignerai 
la  mienne  en  toutes  les  occajions  que  je  fourrai* 

Lefdits  Sieurs  sécant  relevez  &  montez  à  cheval ,  Sa  Ma- 
jefté a  Elit  dire  audit  fieur  Prevoft  des  Marchands,  quelle 
vouloir  qu'il  marchât  avec  ledit  Corps  Confulaîre  immédia- 
tement au  devant  de  {a  lirtiere  ,  (uivant  qu^ez  entrées  & 
réceptions  de  louable  &  ancienne  coutume  a  été  pratiqué. 

Enfin  5  Sadite  Majefté  a  été  accompagnée  de  ladite  porte 
jufques  à  TArchevêché ,  par  les  rues  bordées  des  habitans 
armez.  L'ordre  de  la  marche  étoit  tel  : 


Premièrement ,  les  Trompettes  j  la  MarechaufTée  fuivoit  ^ 
le  Maître  des  Ports ,  le  Capitaine  des  Gardes  de  Monfeigneur 
d'Halincourt ,  Gouverneur  de  Lyon  &:  des  Provinces  de 
Lyonnois ,  Forez  &  Beaujolois ,  fuivi  de  (es  Gardes  ,  de  la 
Livrée  dudit  Seigneur  \  fuivoit  (à  Compagnie  de  gens  d'ar- 
mes, qui  avoit  (es  trompettes  en  tête  j  venoit  enfuite  Mon- 
feigneur le  Comte  de  Bury ,  Lieutenant  gênerai  audit  Gou- 
vernement ,  fuivi  de  la  NoblefTe  d'icelui  ,  faifant  environ 
quatre  cens  chevaux  ;  enfuite  ve noient  quelques  Gardes  de 
Sa  Majefté  ,  les  Pages  de  (a  chambre,  fes  Ordonnances, 
Gentilshommes  fervants  ,  &  Maîtres  d'hoftel  \  enfuite  les 
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Exconfuls ,  les  Mandeurs ,  le  Receveur  &  Secrétaire  de  la  ■  a 
Ville  ;  en  après  le  Capitaine  des  armes  &  forces  d'icelle ,  &  Lreyn^!&c 
îc  Procureur  gênerai  ;  enfuite  lefdits  fieurs  quatre  Echevins,  ^•^^pf-i^^^- 
&  Moniieur  le  Prevoft  des  Marchands ,  qui  marchoit  tout 
feul  au  devant  de  la  Reyne  ^  qui  avoit  à  la  portière  de  (a 
iictiere  le  Capitaine  de  (es  Gardes ,  Monfieur  d'Ufez  fon  Gen- 
tilhomme d'honneur ,  &  mondit  Seigneur  le  Gouverneur  y 
qui  à  tout  propos  sapprochoit  délie  pour  l'entretenir ^  & 
autour  les  Valets  de  pied  de  Sa  Majefté  j  &  en  cet  ordre 
Sa  Majefté  a  été  conduite  jufques  audit  Archevêché  ,  oû  en 
entrant  on  a  entendu  tirer  le  canon  de  l'Arcenalj  après 
quoi  le  Confulat  &  fa  fuite  étant  reyenus  à  l'Hoftel  de  Ville, 
dans  le  même  ordre  qu'il  en  étoit  parti ,  chacun  s'eft retiré, 
de  même  que  lefdits  Pennonages,  fors  &  excepté  ceux  du 
fieur  Cardon  &  Capitaine  Morant ,  qui  font  demeurez  de 
garde ,  le  premier  au  Change  ;  &  l'autre  ^  partie  à  l'Herbe- 
de ,  &  partie  au  Corps  de  garde  des  Cordeliers  ^  &  ont  lefdits 
Sieurs  figné. 

Le  lendemain  Dimanche ,  Meffieurs  du  Confulat,  en  habits 
de  cérémonie  comme  la  veille  :>  font  allez  à  pied  à  THoftel 
de  l'Archevêché  3  où  étant  en  attendant  que  Monfeigneur 
le  Gouverneur  fût  venu  pour  les  prefenter  à  Sa  Majefté , 
Monfîeur  le  Lieutenant  gênerai  en  la  Senechauffée  &  Siège 
Prefidial  de  la  Ville  accompagné  des  Lieutenant  &  Con- 
feillers  audit  Siège ,  foroient  auffi  venus  tous  en  robes  d'écar- 
latte  rouge  ;  &  incontinent  après  ^  ledit  Seigneur  Gouverneur 
étant  arrivé ,  &  étant  fuivi  dudit  Corps  Confulaire ,  il  feroit 


'  '  '■■  1  entré  tout  de  fuite  dans  la  chambre  de  laRcyne,  où  s'étant 
k  Reyn^!&c  ^^^^  ^  genoux ,  ledit  fieur  Prevoft  des  Marchands  auroic 
xoSept.i6zi  nouveau  complimenté  Sa  Majefté  :  qui  lui  a  repondu  en 
ces  termes  :  Je  vous  remercie  de  vos  bonnes  volonté^  s  &C  à  VinC* 
tant  le  Confulat  s  étant  levé ,  après  avoir  fait  une  profonde 
révérence  à  la  Reyne^  il  eft  forti  encore  avec  Monfeigneur 
le  Gouverneur,  qui  eft  venu  prendre  à  la  porte  lefdits  Lieu- 
tenant gênerai  &  Confeillers  du  Siège ,  pour  les  prefenter  à 
Sa  Majefté  :  les  fieurs  Prefidens  &  Elus ,  &  les  Treforiers  de 
France  qui  y  étoient  auifi  ^  ont  été  remis  au  lendemain  pour 
avoir  audience  j  &  enfin  le  Confulat  s'étant  retiré  dans  le 
même  ordre ,  s'eft  feparé. 

Le  vingtième  jour  dudit  mois,  la  Reyne-Mere  eft  arrivée 
en  cette  Ville  j  &  a  été  faite  pareille  réception  à  Sa  Majefté 
que  celle  faite  à  la  Reyne  régnante ,  &  avec  les  mêmes  céré- 
monies :  &  pour  cC:,  le  Confulat  (è  feroit  tranfporté  à  cheval 
en  Vaize  a  ladite  porte  du  Lion ,  ou  Sa  Majefté  étant  arri^ 
vée  au  bruit  du  canon  ;>  lefdits  fieurs  Prevoft  des  Marchands 
&  Echevins  s  étant  mis  à  genoux ,  Monfieur  le  Prevoft  des 
Marchands  qui  portoit  la  parole,  lauroit complimentée  très- 
difèrtement  ^  à  quoi  Sa  Majefté  auroit  repondu  en  ces  termes: 

Te  vous  remercie  de  voflre  affcBion^  &  vous  prie  de  croire  que 
je  ferai  toujours  pour  cette  Vilk  envers  le  Roy  tout  ce  que  je 
pourrai* 

Enfuite  de  quoi ,  tout  le  Cortège  s'étant  mis  en  marche 
dans  le  même  ordre  obfervé  à  la  réception  de  la  Reyne 

régnante^, 
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régnante  ;  le  ConfuLit  auroit  occupé  la  même  place  immc-  é^é— — -r 
diatement  devant  h  littiere  de  Sa  Majefté,  jufques à  l'Abbaye  ^^i^^ 

/    .  /       X  laREYNE,&:c 

d'Efnay  où  Ion  logement  etoit  prépare,  où  étant  arrivée  miiSept,i62.u 
bruit  de  lartillerie  y  le  Confulat  ayant  pafle  outre  pour  éviter 
1  embarras ,  feroit  retourné  dans  l'Hoftcl  de  Ville ,  dans  le 
même  ordre  ,  d'où  ils  fe  feroient  feparez. 


Et  le  lendemain  vingt  unième  dudit  mois  ,  entre  une  & 
deux  de  relevée  >  le  Confulat  en  robes  de  cérémonie ,  accom- 
pagné du  Capitaine  des  forces  &  armes  de  la  Ville  ^  &  (uivi 
de  quelques  Exconruls3  fe  feroit  rendu  en  ladite  Abbaye 
d'Efnay ,  où  ayant  été  prefenté  à  Sa  Majefté  par  Monfieur 
k  Marquis  d'Halincourt^  Monfieur  le  Prevoft  des  Marchands 
&  fa  faite  s  étant  mis  à  genoux ,  la  complimentée  de  nou- 
veau ;  èc  Sa  Majefté  l'ayant  gracieufement  oui,  a  prononcé 
une  reponfe  pleine  d  ua  fignalé  témoignage  de  la  particulière 
bonne  voîonvé  qu  elle  a  pour  cetce  Ville ,  difmt  : 

Je  vous  remercie  de  vojire  bonne  volonté  ;  faffeSionne  cette 
Ville  plus  que  toute  autre  &  pour  deux  raifons  ;  l'une  que  cejl 
le  lieu  où  j'ai  eu  l'honneur  de  voir  la  première  fois  le  jeu  Roy^ 
mon  Seigneur  ;  &  l' autre ,  que  le  Roy  ,  Monjieur  mon  Fils  ,  y  a 
pris  la  première  naijfance  ;  ce(l  pourquoi  je  ferai  toujours  pour 
vous  envers  lui ,  tout  ce  que  je  pourrai  ^  vous  pouve:^  vous  en 
ajfùrer  ^  &  je  vous  prie  de  le  croire^ 

Ap  ès  cette  gr^cieufe  reponfe,  le  Confilns^étant  levé,  f 't 
u*ie  profonde  révérence  à  Sa  Majefté ,  il  fero  t  forti  de  la. 

T  5  ^ 
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Ê  '  chambre  de  ladite  Dame  Reyne ,  accompagné  dudit  Seigneur 

^^y^^       d'Halincourc ,  qui  étant  rentré,  ils  ont  été  pofèr  leurs  robes; 

la  Reyne, 6cc  /  ^  ^  ' 

^Nov.i6ii.S)C  étant  auffi  rentrez  en  particuliers  dans  ladite  chambre  y 
ils  auroient  vu  &c  entendu  les  compliments  des  autres  Corps , 
prefentez  aufli  par  mondit  Seigneur  dHalincourt. 

Le  Mardi  huitième  Novembre  mil  fix  cent  vingt  -  deux  , 
Meflieurs  du  Confulat  reçurent  une  lettre  du  Roi ,  dont 
voici  la  teneur. 

DE    PAR    LE  ROY. 

Tre's  chers  &  B  lEN-AMEZ  y  Etant  fur  le  point  de  nom 
en  retourner  du  cofté  de  noflre  Ville  de  Lyon  ;  &  dejirant  à  nojîre 
paffage  que  vous  nous  y  fajfie^  une  entrée  ^  &  àla  Reyne  noflre 
très'chere  époufe  convenable  à  la  dignité  de  7ios  perfonnes  j  Nous 
vous  avons  voulu  faire  cette  lettre  ^  pour  vous  tenir  informe"^  de 
noflre  intention  ^  &  vous  exhorter  de  vous  acquitter  de  ce  devoir 
&  honneur ,  ainf  que  vous  y  êtes  oblige^  ;  Nous  rendant  en  cela 
un  témoignage  particulier  de  VaffeUion  &  dévotion  que  vous  ave^ 
en  noflre  endroit  ;  de  quoi  prenant  foin  ^  vous  fere^  chofe  qui  nous 
fera  très-agréable.  Donné  à  Aix  ^  ce  quatrième  jour  de  Novembre 
i6iï.  Signé  LOUIS  ;  &  plus  bas,  Phelipeaux  ;  &  au 
delFus  eft  écrit  :  A  nos  très  -  chers  &  bien  ame^  les  Prevojl  des 
Marchands  &  Echevins  de  la  Ville  de  Lyon, 


En  confequence  de  laquelle  lettre  de  cachet ,  lefdits  Sieurs 
ont  ordonné  tout  ce  qu  ils  ont  crû  le  plus  convenable^  pour 
rendre  ladite  entrée  plus  digne  de  leurs  Majeftcz, 


Sçachant  que  le  Roy  aimoit  à  aller  fur  leau ,  ils  avoient  f 
fait  conftruire  &  orner  un  bateau  très- proprement  &  d  une  f-'i^''  ^^i^' 
façon  commode  pour  aller  fur  nos  rivières  :  enfuite  ils  au- 6  1622, 
roient  commandé  un  feu  d  artifice  ^  pour  êire  exécuté  le  jour 
de  ladite  entrée  ;  fai|:  préparer  le  lieu  de  la  Mone  ,  lez  le 
fauxbourg  de  la  Guillotiere  ,  où  leurs  Majeftez  dévoient 
sarrêter  ;  fait  netoyer  ledit  fauxbourg  >  toutes  les  rues  par 
où  le  Roi  devoir  pafTer ,  avec  ordre  à  tous  Bourgeois  de 
tapiffer  leurs  maifons  julqu  au  premier  étage  5  généralement 
à  tous  les  habitans  de  ladite  Ville ,  de  faire  pofèr  fur  leurs 
feneftres  &  allumer  à  Tentrée  de  la  nuit  des  chandelles  dans 
des  lanternes  de  papier. 

Ils  avoient  aulfi  commandé  une  Compagnie  des  Enfins 
les  plus  qualifiez  de  la  Ville  ,  (bus  les  ordres  du  fieur  de 
Belair^  élu  Capitaine  de  ladite  Compagnie,  en  habits  uni- 
formes &  bien  propres ,  pour  aller  au  devant  de  leurfdices 
Majeftez  j  &  avoient  fait  toutes  les  autres  difoofitions  qu'ils 
avoient  crues  neceffaires,  pour  s  acquitter  dignement  de  leur 
devoir  en  cette  occafion. 

\ 

Le  Mardi  fixieme  Décembre  mil  fix  cent  vingt- deux 3 
le  Roy  eft  arrivé  en  cette  Ville.  Monfeigneur  d'Halincourt 
lui  eft  allé  au  devant ,  alïifté  de  fa  Compagnie  de  gens 
d'armes ,  &  de  la  Nobîeflfe  duLyonnois,  Forez  &  Beaujolois^ 
faifant  en  tout  plus  de  quatre  cens  chevaux.  Sa  Majefté  eft 
entrée  fur  les  deux  heures  de  relevée  ,  &  a  trouvé  en  la 
place  de  Belle-Cour  la  Reyne  -  Mere  ,  dans  le  carrofTe  de 
laquelle  le  Roy  eft  entré ,  &  a  conduit  ladite  Reyne-Mere 


^.mmMmmmim,  jufqu     fon  logis  :>  OU  la  Reyne  régnante  s  efl:  auffi  ache- 
UR^^^T&c  "^^'^^^  5  &  de  là  le  Roy  eft  pafTé  fur  la  Saône  en  fon  logis 
6Dec,i6zi.  préparé  en  F  Archevêché  :  lorrqul!  ell  entré  dans  ladite  Ville, 
quelques  pièces  de  canon  ont  tiré. 

LefJits  feurs  Prevoft  des  Marchands  &  Echevins  de  ladite 
Ville  ne  font  allez  â  la  porte  rendre  leur  devoir  au  Roy , 
d'autant  qu'ils  avoient  été  advertis  p  ^r  ledit  Seigneur  d'Ha- 
lincourt,  que  Sa  Majefté  n'en  vouloit  point  jufqu'au  jour  de 
fon  entrée  (blemnelle  :  néantmoins  ayant  fçû  du  depuis  que 
Sadite  Majcilé  les  verroit  dans  fondit  logis,  ils  s  y  feroienc 
a.  heminéz  avec  leurs  Mandeurs  &  Officiers ,  revenus  de  leurs 
robes  Confulaires  j  &  ayant  attendu  que  le  Roy  fortîtde  la 
chambre  de  la  Reyne  où  il  étoit  ,  ainfi  qu^d  eft  entré  au 
Leu  ou  il  devoir  (buper  >  ils  fe  font  mis  à  genoux  devant 
Sa  M  jeilé,  &  lui  ont  parlé  par  la  bouche  dudit  Prevoft 
1        des  Marchands ,  ainfi  qu'il  s^eniuit  : 

Sir  e\ 

VosTRE  Majesté  auwlt  vu  aux  portes  tous  les  Habitam 
Je  fa  ville  de  Lyon ,  fi  on  eut  pu  aufji  bien  prévoir  le  point  de  fon 
arrivée  ^  comme  il  a  été  attendu  avec  impatience  ;  car  il  y  a  long- 
temps que  nous  foupirons  après  ce  beau  jour ,  oà  Dieu  nous  fait 
la  grâce  d'appercevoir  les  traits  de  fa  Majejîé  divine ,  en  celle  de 
voflre  perfonne  facrée  ^  &  d'y  pouvoir  admirer  les  douces  qualité':^ 
d'une  ame  qui  a  montré  fes  efforts  &  fs  e^ets  fi  puiffants  &  ji 
TedorAahlcs  enmi  la  guerre*  Nous  venons  au  nom  de  tous  ,  SiRE , 
lui  o^rir  nos  plus  finceres  vœux  ,  &  lui  faire  nos  très- humbles 
fçûmijfîons  i  &  puifque  le  fuhait  feroit  inutile  d  avoir  les  cœurs 


&  les  poitrines  ouvertes  ^  nojtre  voix  ajfûrera  cette  vérité  ^  que  nous  i"      ■  i 
fommes  fes  très-humbles  ^  très  -  obeïffants  ^  &  très -Jîdclles  Sujets     j^^^^^^n^  &c 
Serviteurs.  6Dec*i(>iZo 


A  quoi  le  Roy  a  repondu  :  J<^  vous  remercie  de  vos  bonnes 
volonté^  ;  Je  vous  prie  continue^  à  me  bien  Jèrvir  y  comme  vous 
ave:^  fait  ^  &  Je  vous  témoignerai  mon  affeclion. 

Et  après  ils  (è  font  tous  levez  &  retirez,  fans  qu^autre 
Corps  de  ladite  Ville,  du  Clergé,  de  la  Juftice,  ni  des  Fi- 
nances ,  ait  eu  ledit  jour  audience  de  Sa  Majefté. 

Ordre  pour  l'Entrée  du  Roy  &   de  la  Reyne  en  la  Ville 

de  Lyon, 

Le  Roy  étant  arrivé  à  fon  théâtre  ,  bâti  près  du  château 
de  la  Motte ,  comme  Sa  Majefté  veut  y  être  à  neuf  heures 
du  matin ,  chacun  de  ceux  qui  auront  â  faire  des  harangues 
s  y  rendront  au  pluftôt  ,  pour  de  là  être  prefentez  à  Sa 
Majefté» 

Premièrement,  MelTieurs  de  Saint  Jean  s'y  rendront,  pour 
faire  la  révérence  â  Sa  Majefté  en  particulier;  enfuite  Mefficurs 
de  TEglifè  pour  faire  leur  harangue. 

Puis  les  Treforiers  de  France,  les  Elus ,  le  Prevoft  gênerai  ^ 
le  Capitaine  de  la  Ville  avec  les  Penons ,  la  Nation  Ita- 
lienne ,  la  Nation  Allemande  &  SuifTe  ,  le  Capitaine  des. 
Enfans  de  la  Ville ,  le  Prefidial ,  le  Corps  de  Ville. 

V  3  ^ 


(15^) 

("  '  ■"  Après  lefquelles  harangues  faites ,  chacun  d  eux  fe  retirera , 

UReyn^Ac  pendanc  que  Sa  Majefté  dînera ,  pour  fe  préparer  à  marcher 
(^Deaôii,^  l'Entrée,  laquelle  fe  fera  en  cette  forte. 

Premièrement ,  les  Eglifès  (è  rendront  pour  paffer  devant 
le  théâtre  du  Roy ,  rentreront  enfuite  dans  la  Ville  par  le 
chemin  de  l'Entrée ,  &  iront  droit  à  TEglife  de  Saint  Jean. 

Après  marcheront  les  Pennonages  en  Tordre  qui  a  été  fait 
à  part. 

Le  fîeur  Thomé ,  Prevoft  gênerai ,  avec  fa  Compagnie. 
Le  fieur  DufbleiU  avec  fon  Lieutenant,  &  les  Gardes  des 
Portes. 

Les  Carabins  &  Gardes  de  Monfeigneur  dHalincourt. 
La  Compagnie  des  Gens  d'armes  dudit  Seigneur. 

Enfuite  la  Nobleflè  du  Gouvernement,  conduite  par  Mon- 
fieur  le  Marquis  de  Villeroy ,  en  labfence  du  Seigneur 
fbn  pere. 

Les  Nations  Italienne  >  Allemande  &  Suiflè  ,  en  deux 
corps. 

Puis  marcheront     Compagnie  du  Guet. 

Les  Sergens  à  cheval. 

Les  Huiffiers  du  Prefidial  &  du  Bureau. 

Et  après  eux,  MelTieurs  du  Prefidial  à  main  droite,  &les 
Treforiers  de  France  â  main  gauche  ,  chacun  leurs  Huifliers 
devant  eux. 

Puis  marcheront  les  Arquebufiers  de  la  Ville.  - 


Les  Enfans  de  ladite  Ville ,  conduits  par  leur  Capitaine.  î-ï^ 


Les  Exconfuls  &  Bourgeois  deux  à  deux.  V^^''  ^^l^"" 

Enfuite  le  Corps  de  Ville.  iiDgç,i6z,z^ 

Entrée  du  Koy  &  de  la  Reyne  en  ladite  Ville, 

Le  Dimanche ,  onzième  jour  de  Décembre  mil  fix  cent 
vingt-deux  ?  leldits  fieurs  Prevoft  des  Marchands  &  Echevins 
Te  font  aflemblez  en  l'Hoftel  de  Ville  à  huit  heures  du  matin  > 
&  fe  font  enfuite  acheminez  audit  lieu  de  la  Motte,  pré- 
cédez de  la  Compagnie  des  Arquebufîers  ,  des  Enfans 
cie  la  Ville  ,  &  (uivis  de  leurs  Officiers  &  de  Meffieurs 
les  Exconfuls,  tous  en  robes  de  cérémonie  5  où  étant  arrivez, 
ils  font  montez  fur  le  théâtre  pour  ce  préparé  audit  lieu  , 
où  étant  à  genoux ,  ils  ont  de  nouveau  complimenté  le 
Roy  ;  à  quoi  Sa  Majefté  a  repondu  à  peu  près  comme 
ci-devant. 

Après  cela,  ledit  fieur  Prevoft  des  Marchands  ayant  pris  , 
des  mains  du  Secrétaire ,  les  clefs  des  fix  portes  de  la  Ville , 
aflèmblées  en  un  clavier,  le  tout  d'argent  doré  d  or  de  ducats; 
Monfieur  le  Prevoft  des  Marchands ,  après  avoir  baifé  lefdites 
clefs,  les  a  prefèntées  au  Roy,  en  lui  difànt: 

Sire, 

Nous  ofrons  à  VosTRE  Majeste'  les  clefs  de  fa  Ville 
de  Lyon  ;  la  garde  defquelles  nous  avons  l'honneur  de  long-temps 
de  tenir  inféodée  ,  &  lui  réitérons  les  vœux  de  noflre  obeiffance 
&  fidellité. 


(i54) 

■i  Sur  quoi  Sa  Majefté  ayant  gracieufement  pris  lefdites  clefs/ 

LrIyn^  &c  ^  baillées  en  garde  au  fîeur  Marquis  de  Mony ,  Capitaine 
Il  Dec.  i6iz,  de  fes  Gardes,  qui  étoit  proche  d'elle. 

Monfieur  TObeancier  de  Saint  Juft  avoit  fait  le  matin 
fa  harangue  pour  le  Clergé  ;  &  après  les  Religieux  Men- 
dians,  &  autres  ^  ont  paflfez  devant  ledit  amphithéâtre  dans 
l'ordre  regiftré  ci- devant  le  neuf  du  prefent  mois. 

Cela  parachevé,  leurs  Majeftez  font  allées  dîner  au  lieu 
préparé  pour  cela  -,  &  à  Tiffue  de  leur  repas,  ledit  fieur 
Dufoleih  &c  les  Capitaines  Penons  des  trente-fix  Pennonages 
de  la  Ville  ,  font  montez  fur  le  théâtre  ;  &c  s'étant  mis  â 
genoux,  ils  auroient  complimenté  leurs  Majeftez,  à  quoi  le 
Roy  a  repondu  en  ces  termes: 

T accepte  vojîre  offre  ^  je  vous  en  remercie  ^  &  vous  prie  de- 
continuer. 

Sur  quoi  fora  remarqué  que  ledit  fieur  Dufoleil  a  fait  fa 
harangue  hors  Tordre  ci-devant  porté,  le  Roy  ayant  remis 
à  voir  leidits  Pennonages  à  laprès  dînée» 

Enfuite  de  ce ,  tous  lefdits  Pennonages  ont  défilé  devant 
le  Roy ,  qui  a  pris  un  finguHer  plaifir  â  les  voir  chacun  en 
.  particulier ,  &  ont  continué  leur  marche  pour  entrer  dans  la 
Ville  avec  le  refte  de  la  pompe, fuivant  Tordre  prefcit  ci-devant. 

Après  ont  fuivis  les  Suiflès,  Gardes  du  Roy  &  Officiers  de 
Sa  Majefté  \  les  Heraults  d  armes  avec  leurs  mafîès ,  &  tous  les; 
grands  Officiers  de  la  Couronne,  portant  les  marques  de  leur 
dignité. 

Enfuite  venoit  le  Roy,  monté  fur  un  cheval  blanc,  fuivi 
de  fes  Ecuyers  ôc  Pages,  qui  marchoient  à  pied  derrière  S  M. 

La 


(155) 

La  Reyne  marchoit  enfuite  dans  une  littiere  garnie  de  - 
velours  cramoifi,  brodée  dor,  &c  découverte  en  telle  fone!^^^^^ 

...  laREYNEj&C 

qu'un  chacun  pouvoïc  la  voir  ;  &  finalement  la  marche  étoit  n  Dcc.iOiu 
terminée  par  les  Gardes  du  Corps. 

En  cet  ordre  leurs  Majeftez  font  entrées  dans  la  Ville  ^  au 
bruit  d  une  nombrcufe  artillerie ,  ainfi  qu  elles  étoient  à  la 
féconde  porte  d'icelle  j  à  lentrée  du  pont  du  Rhofne ,  elles 
y  ont  trouvé  les  quatre  Echevins  &  quatre  Exconfuls ,  qui  les 
y  attendoient  avec  deux  poefles  de  velours  violet,  ornez  de 
paflemens  &  clinquans  d'or  y  &  des  armes  du  Roy  &  de  la 
Reyne  en  broderie  j  lefquels  fîeurs  Echevins  &  Exconfuls 
avoient  lailTé  en  rang  ledit  fieur  Prevoft  des  Marchands  qui 
marchoit  (èul  y  précédé  des  Arquebufîers,  des  Enfans  de  la 
Ville ,  des  Mandeurs ,  des  Exconfuls ,  &  des  Officiers  d'icelle  j 
&  s  étant  mis  leurs  Majeftez  fous  lefdits  poefles  3  ont  été  allu- 
mez quantité  de  flambeaux  à  caufe  de  la  nuit  qui  étoit  fur- 
venuë  qui  ont  été  diftribuez  aux  Pages  de  la  grande  écurie 
&  autres  qui  (iiivoient  à  pied  leurs  Majeftez  :>  qui  ont  con- 
tinué leurdite  Entrée  par  les  rues  tapiflees  ôc  décorées  d'arcs 
de  triomphe,  pyramides,  ft:atuës  &  emblèmes,  en  diflèrents 
endroits  où  l'on  avoit  placé  des  inftrumens  de  mufique,  de 
tout  quoi  fera  faite  plus  particulière  defcription:  ladite  Entrée 
fuivie  d'une  multitude  innombrable  de  peuple ,  qui  par  fes 
acclamations  de  Five  le  Roy  ^  temoignoit  fon  allegrefle.  Ainfi 
leurs  Majeftez  étant  arrivées  au  lieu  de  Porte- froc ,  en  paflanc 
fur  le  pont  de  bois  que  la  Ville  a  fait  conftruire  expreflèment 
fur  la  Saône ,  fur  lequel  on  entroit  par  les  eftres  de  Saint  Jean , 
ils  y  ont  trouvé  Meflieurs  les  Comtes  de  ladite  Eglife,  qui  les 
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i  ■i.iiliri.  ■  ont  reçus  avec  deux  autres  poefles  qu'ils  avoient  préparez  a 

Louis  xiii,  ^^j.  ^ff^^  ^  lefdits  fieurs  Echevins  &  Exconfulsfe  font  retirez; 
\2,De(;.ï6iz  &  leurs  Majeftez  étant  entrées  dans  Saint  Jean,  le  Te  Dcum 
chanté  avec  les  cérémonies  en  tel  cas  requifesSc  accoutumées, 
elles  (è  font  retirées  en  l'Archevêché  à  neuf  heures  du  foir. 

Le  Lundi  douze  dudit  mois,  le  Confulat  en  cérémonie  seft 
rendu  entre  quatre  &  cinq  heures  de  relevée  â  TArchevêché, 
où  étant  arrivé ,  ils  font  entrez  au  cabinet  du  Roy  \  &  y  ayant 
trouvé  Sa  Majefté ,  après  s  être  mis  à  genoux ,  Monfieur  le 
Prevoft  des  Marchands  lui  a  fait  un  compliment  fur  fès  vic- 
toires ,  &  lui  a  offert  en  prefènt  une  pièce  ,  ou  Sa  Majefté 
étoit  réputée  en  Jupiter  qui  foudroyé  les  Titans  :  ce  prefènc 
étoit  de  rinvention  de  Monfieur  le  Prevoft  des  Marchands  ; 
c^étoit  un  Lion  affis  fur  un  piedeftal ,  tenant  de  fes  pattes 
un  éculfon  où  le  Roy  étoit  reprefenté ,  comme  on  a  dit  ci- 
delfus ,  au  bas  duquel  étoient  ces  mots  : 
His  nigra  ad  Tartara  mittiu 

&  autour  des  Geans  étoit  un  autre  écriteau ,  contenant  auffi 
ces  mots  : 

Vanum  Jîne  numine  nomen» 

&  en  une  des  faces  dudit  piedeftal  étoit  écrit  : 

LUDOr.  JUSTO, 

REGI  CHRISTIANISS. 

PERDU  EL.  EXTINC. 

LU  G  D  UN.  DD. 

AN  NO  SALUT.  M.  DC.XXIL 
le  tout  étoit  d  or  &  de  la  hauteur  de  demi-coudée ,  très-  bien 
&  artiftement  élabouré. 


(^57) 

Dans  la  fin  du  compliment,  Monfieur  le  Prevofl:  des  Mar- 


chands avoit  dit  au  Roy  :  Qjie  fa  bonne  ville  de  Lyon  efperoit  f^^j^^NE  &c 
de  fa  bonté  que  Sa  Majefîé  voudroit  bien  lui  accorder  les  demandes  iz  Di^f.iéii, 
contenues  au  cayer  y  que  la  necefjité  les  contraignoit  de  lui  prefenter. 

Et  ayant  ledit  fieur  Prevoft  des  Marchands  parachevé  (on 
difcours ,  il  a  baifé  ledit  prefènt  &  la  donné  au  Roy  ,  qui 
auparavant  a  pris  en  main  les  clefs  qui  lui  avoient  été  prefen- 
tées  le  jour  de  l'Entrée ,  &  dit  : 

Je  donne  ces  clefs  au  fieur  dHalincourt^  voflre  Gouverneur ^  en 
qui  f  ai  toute  confiance, 

A  quoi  le  fieur  Prevoft  des  Marchands  a  reparti  :  Nous 
fupplions  voflre  Majefé  que  ce  foit  fans  blejfer  les  Privilèges  de  la 
Ville^  qui  a  l'honneur  de  tenir  la  garde  des  clefs  d'icelle  ^  en  foy 
&  hommage  de  voflre  Majeflé. 

A  quoi  Sa  Majefté  a  répliqué  :  Auffi  veux- je  que  ce  foit  fans 
prejudicier  à  vos  Privilèges. 

Et  aufli-toft  ayant  dit  cela.  Sa  Majefté  a  pris  très- favora- 
blement ledit  prefenti  &  témoignant  Ta  voir  agréé ,  a  dit  : 

Je  vous  remercie  ;  f  ai  toûjours  connu  que  vous  étie^  pleins  d'affec- 
tion à  mon  fervice  ;  auffi  vous  ferai  -  je  connoiflre  la  mienne  pour 
voflre  confervation  en  toutes  occaflons  ^  &  donnerai  ordre  à  mofi 
Confeil  repondre  à  voflre  cayer. 

Après  quoi  le  Confulat  s'eft  retiré. 

Et  le  Jeudis  quinzième  Décembre  fuivant,  lefdits  Sieurs 
toujours  en  habits  de  cérémonie  &  accom.pagnez  comme  ci- 
defliis ,  font  allez  en  TArchevêché  au  logement  de  la  Reyne 
entre  onze  heures  &  midi^  ou  étant  entrez  au  cabinet  de 
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I  Sa  Majefté ,  &  s'étant  mis  à  genoux ,  Monfieur  le  Prevoft 

Louis  xiii ,      Marchands  lui  a  fait  un  compliment,  qui  expiimoit  les 
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tiDeç.i6zz,y(xux  &c  les  fouhaits  ardents  des  peuples,  de  voir  le  repos 
affermi  par  les  benediâions  d  une  lignée  Royale ,  que  le  pre- 
fènt  d'honneur  qu'ils  lui  offroient  prefàgeoit  par  le  fujet  qu'il 
reprefèntoit. 

Cetoit  un  Lion  de  même  forme,  hauteur  &  matière  que 
celui  prefènté  au  Roy  ;  &  dans  1  ecuflbn  étant  entre  les  pattes 
dudit  Lion ,  on  voyoit  gravé  une  Reyne  dormante,  à  laquelle 
un  bras  fortarit  des  nues,  attache  une  médaille  où  la  figure 
d  un  Lion  étoit  gravée ,  avec  ces  mots  : 

Claros  Jignant  hœc  omnia  Reges. 
&  à  la  bafè  du  piedeftal  3  fur  lequel  repofoit  ledit  Lion  l 
étoit  écrit  : 

ANNJE  AUSTR. 
R  E  G. 

HMC  LUGDUN.  PRJKSAGA  MENTE 
FO  TA   FACE  RE.  K  R. 

ce  qui  faifoit  allufion  au  fonge  que  fit  le  pere  du  Grand 
Alexandre,  quil  mettoit  une  médaille  d'or  à  la  Reyne  là 
femme ,  où  étoit  gravé  la  figure  d'un  Lion ,  ce  qui  fut  inter- 
prété &  fuîvi  de  la  nai{fance  d  un  fils,  qui  a  été  en  fon  temps  un 
Lion  par  fon  courage ,  &  le  plus  grand  Prince  de  la  terre. 

Ce  compliment  parachevé  >  ledit  fieur  Prevoft  des  Mar- 
chands a  offert  ledit  prefènt  à  Sa  Majefté ,  quelle  a  reçu 
très-gracieufement ,  en  difant  quil  étoit  fort  beau» 

Après  quoi  le  Confulat  s  eft  retiré. 

Le 
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.Le  Dimanche,  dix  huitième  dudit  mois,  fur  les  fix  heures-    ■  ««^ 
de  relevée ,  le  Roy  étant  en  l'Hoftel  de  Monfeigneur  d'Ha-  K""'" 
lincourt,  a  vu  joiier  le  feu  d'artifice  que  la  Ville  avoit  fait  i^^^^^-i^^i- 
préparer  fur  leau ,  qui  écoit  fort  beau ,  &  a  duré  plus  d'une 
heure  ^  &  à  Tiffue  dudit  feu ,  leÛits  (îeurs  Prevoft  des  Mar- 
chands &  Echevins  font  allez  chez  ledit  Seigneur  d'Halin- 
court  où  le  Roy  avoit  foupé,  &  s  étant  prefentéà  SaMajeflé 
â  genoux,  ledit  fieur  Prevoft  des  Marchands  lui  a  dit: 

Sir  e\ 

Nous  fommes  ici  pour  remercier  très  -  humblement  PROSTRE 
Majeste\  des  favorables  expéditions  quil  lui  a  plu  faire  donner 
par  fon  Confeil  aux  afaires  de  cette  Vaille  ;  &  aufji  étant  ayertis 
quelle  en  doit  demain  partir  pour  s'en  aller  à  Paris nous  venons 
recevoir  V honneur  de  fes  coinmandemens  ^  &  lui  réitérer  les  voeux  dê 
noflre  fidellitè  &  obeïjpince» 

A  quoi  Sa  Majefté  a  repondu  :   Vous  tnavei  bien  fervi  } 
jen  fuit  content  ;  auffi  auraife  toujours  foin  de  vous. 

Après  quoi  le  Confulat  seft  retiré. 

Le  prefènt  Procez  verbal  figné  par  les  Prevoft  des  Mar- 
chands &  Echevins  fufdits. 
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DESCRIPTION  ABREGFE 

DES    ARCS    DE  TRIOMPHE 

placés  en  divers  endroits  de  la  Ville    pour  VEntrle  folemnelU 
du  Roy  &  de  la  Reyne. 

Louis  XIII,  TL  y  cti  avoit  oiize  :  le  premier  qui  étoit  à  la  porte  du 
^1^11^16^1  ^  P^^^  Rhofne ,  &  qui  fervoit  de  perfpedive  à  ladite 
Entrée  5  avoit  trente- fix  pieds  de  haut  fîir  vingt  -  quatre  de 
large  ;  il  étoit  enrichi  de  deux  ordres  d  architedure  très  bien 
exécutés  :  dans  le  fronton  on  lifoit  en  lettres  d  or  ce  mot  , 
Heliopolis  ^  qui  fignifie  Ville  du  Soleil  ;  &  au  -  deflbus  du 
fronton^  dans  un  marbre  quarré:>  on lilbit cette Infcription: 

Soli  Francico  y  Ludov*  XIII.  duellicce  Hydrcz  pofligatori  , 
Parenti  Patrice ,  Pacificatori  Gallice  \  fucz  Gémis  uniquo  delicio  , 
Regum  maximoy  fceculi  miraculo  ^  hâc  perpétua  gloriâ  florerc  om-- 
nibus  Principibus  antecellere^  S.  P.  Q.  Z. 

Cet  arc  étoit  orné  de  plufieurs  autres  infcriptions  en  diffé- 
rentes langues ,  &c  relatives  à  lallegorie  du  Soleil  dans  le  figne 
du  Lion ,  dont  on  faifoit  une  jufte  application  au  Roy ,  let 
quelles  on  ne  rapporte  point  ici  ^  pour  n'être  point  trop  prolixe. 

z"".  L'arc  de  ruë  Raifîn  avoit  fcize  pieds  de  largeur  fur 
trente  de  hauteur ,  compofé  de  trois  ordres  d  architecture  , 
auffi-bien  exécutez  les  uns  que  les  autres.  Dans  le  marbre 
occupant  la  place  du  fronton  étoit  Tinfcription  fuivante  : 


^  Hypenoni  GalUcano  Lud.  XIIL  fempef  faventi,  femper  fauflo^  | 
Francicum  Orbem  falutari  circumveUu  luflranti^  hilaranti ,  fortu-  ^ 
nanti    beanti  hujus  fauflitatis  perennitatem^         S,  P.  Q.  Z. 
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3^.  L'arc  de  la  rue  de  THopital  avoir  quarante-cinq  pieds 
de  hauteur  fur  vingt  -  deux  de  largeur  ^  il  reprefèntoit  un 
rocher  percé  à  jour  par  une  voûte  ^  couvert  avec  art  d'ar- 
chiteâure,  ornée  de  quatre  mufles  de  Lion  qui  jettoient 
de  Feau  j  au  fommet  de  ce  rocher,  (ùr  un  tertre  ^  étoit  planté 
un  laurier,  ce  qui  rappelloit  Tidée  des  lieux  où  étoit  jadis 
adoré  le  Dieu  Mithra,  qui  necoit  autre  chofè  que  le  Soleil, 
avec  différentes  infcriptions  y  dont  la  principale ,  tirée  de 
Ladence,  étoit  telle: 

Fons  efl  in  medio  quem  vivum  nomine  dicwit , 
Perfpicutis    lœvis  y  dulcibus  uber  aquis. 

4^.  On  avoit  élevé  au  Puits  -  pelu  une  colomne  d  ordre 
compofite  très-artiftement  élaborée  qui  portoit  fur  fon  cha- 
piteau un  Lion ,  fur  lequel  étoit  monté  un  Apollon  ,  avec 
ia  couronne  rayonnante  de  lumière  :  fur  quatre  tours  quar- 
rées  qui  flanquoient  ladite  colomne  ,  &  qui  lui  (èrvoient 
d  appui  &  de  fondement ,  étoient  placv^z  les  quatre  chevaux 
du  Soleil,  bardez  &  caparaffonnez  des  couleurs  des  Saifons; 
ils  étoient  attachez  deux  à  deux ,  à  deux  mufles  de  Lion  , 
placez  au-deflTous  du  chapiteau  de  ladite  colomne  :  entre 


{i6i} 

11- -y  II        autres  infcriptions  ^  on  lifoic  dans  un  ovale  celle  qui  fait  % 

Louis  XllI, 

fDec.i6iu  Loîlis  de  Bourbon  le  Jujle , 

Seul  obéi  du  robufle  Lion. 

5^.  On  avoit  placé  dans  la  rue  de  la  Grenette  une  pyra- 
mide â  quatre  faces  ^  de  feptente  -  deux  pieds  de  hauteur  ^ 
terminée  par  une  boule  qui  étoit  chargée  de  quatre  Soleils  y 
&  furmontée  d  une  fleur  de  lys  \  au  premier  vuide  de  ladite 
pyramide,  on  lifoit  entr autres  cette  infcription  i 

Virtus  efl  monimentutn  œre  perennius  ^ 
^  Regalique  Jitu  pyramidum  altius. 

9  •  9  •  ♦  *  * 

é^.  L'on  avoit  placé  à  l'entrée  du  pont  de  la  Saône  Ufl 
grand  portique  >  compofé  de  deux  ordres  d  architedture ,  le 
premier  écoit  dorique,  &  le  fécond  yonique  ,  avec  leurs 
bafo,  corniches,  chapiteaux,  &c.  le  tympan  étoit  rempli 
de  cette  infcription,  qui  étoit  la  plus  étendue  &  la  plus 
énergique  de  toutes  i 

Apollini  Francico  Lud,  XI IL  Pio    Fœlici  ^  Augujio  y  cônr- 
fcUori  PythonicOy  perduellionis  Domitori  Bearnico  y  Santonico  ^ 
Britannico  ^  Aquitanico  ^  Teclofagico ,  ob  rejîitutam  Remp.  vovety> 
dedicat  S*  L^ 


Au 


(1^3) 

7^*  Au  trilieu  du  pont  de  la  Saône  5  on  avoit  placé  Icr'  j 
temple  d'Apollon ,  le  Soleil  au  figne  du  Lion ,  échauffant  L  r'eySc 
Tunivers  d  une  ardeur  extraordinaire  :  le  bâtiment  en  étcit 
quarré,  ayant  feulement  trois  faces.  Au-deffus  selevoit  une 
platte-forme,  revêtue  de  baluftrades  j  celles  de  devant  ter- 
minées par  deux  obelifques  :  là  écoient  les  Muficiens  à  cou- 
vert de  la  voûte  qui  fervoit  de  fond  à  un  dôme  couvert 
d'écaillés  dorées,  du  milieu  duquel  selevoit  en  rond  une  lan- 
terne femée  de  fleurs  de  lys  d  or ,  &  terminée  par  une  grande 
fleur  de  lys  à  quatre  faces  :  ez  frifes  des  deux  coftez  ^  on 
lifoit  ces  deux  fentences  : 

La  première  :      Sole  pofuit  Tahernaculum  fuum. 
La  féconde  :  Non  ejl  qui  fe  ahfcondat  à  calore  ejus. 

Il  y  avoit  plusieurs  autres  infcripcions ,  tirées  de  differens 
Autheurs. 


8^.  Le  deffein  du  portique  placé  à  lextremité  du  pont  de 
la  Saône ,  du  coflé  du  Change  ^  étoit  tiré  de  la  paix  que  la 
clémence  de  Sa  Majefté  avoit  donnée  à  l'Europe  ;  ce  porti- 
que étoit  fait  d'un  marbre  blanc,  madré  &  veiné  d'azur; 
il  avoit  deux  ordonnances  de  colomnes ,  la  première  d'ordre 
Corinihien,  &  la  plus  haute  d'ordre  Comporte,  avec  leurs 
ftilobates,  architraves  &  corniches;  au  plus  haut  de  ce  por- 
tique ,  on  hfoit  ce  qui  fuit  ; 


Z  3 


[  Heliogaladco  Lud,  XIIL  afirorum  maximo  ^  plenljjimo  ^  fie- 

la  Reyn^^&c  ^^^^m^^^^  i  nufquam  occidenti  ^  ubiqiie  meridiano  ^  terrarum  fola 
^ Déç.\(3ii.  lij^tificanti ^  benigno  rore  femper  depluere  ^  auras  imhribus  orbem 
univerfum  irrorarc.  S.  P.  Q^. 


9^.  Le  portique  de  la  place  des  Changes  étoit  Tun  des 
plus  riches  &  des  plus  magnifiques  j  il  étoit  compofé  de  deux 
ordres  d  architedure  :  le  premier  de  huit  colomnes  d  ordre 
Corinthien ,  qui  renfermoient  deux  niches  ;  le  fécond  ordre 
étoit  (bûtenu  par  quatre  termes  de  quinze  pieds  de  hau- 
teur ;  (on  frontifpice  étoit  brifë^  &  on  lifoit  dans  fon 
tympan  ce  qui  fuit  : 

Phœbo  Celdco  ^  verè  nomio  chrifliani  orbis  Arbitra  y  Jujîitice 
Patrono ,  Religionis  propagatori  ^  Fœlicijjimo  ac  perpetuo  femper 
vincere  &  triumphare.  5»  P.  Z, 

lo^.  Lidée  du  portique  de  Tiflue  de  la  Croizette  ,  étoit 
tirée  des  rares  qualitez  &  perfedions  de  la  Reine  ^  il  avoit 
quatre  colomnes  d'ordre  Corinthien ,  finiflant  au  fronton , 
avec  deux  obelifques  aux  coftez  >  on  avoit  placé  au  plus  haut 
les  armes  de  la  France ,  foûtenuës  par  deux  mains  :  le  grand 
ovale  qui  (uivoit  immédiatement ,  contenoit  cet  écriteau  : 

Auront  celdberiœ  Ann.  Auflriacce  cœlitùs  leBce  conjugi  ApoU 
Uni  Gallico  ^  omnia  felicia  precatus  ^  fibi  è  purpureo  Thoro  j 
neUar  divinum  ^  ambrofiam  cœleflem  exoptau 

S.    P.    Q.  L. 


Au  bas  du  tableau  dans  lequel  la  Reyne  étoit  reprefentée  i  ■ 
Ibus  la  figure  de  l'Aurore  ^  qui  repandoit  des  fleurs  fur  lal^r."^^' 

ni  •  I  \  r  laR£YNE,5<:c 

Ville  de  Lyon  peinte  en  bas^  on  lifoit  ce  quatrin:  o  oeciOiz^ 

Reyne  que  tout  le  monde  adore  , 
Ce  jour  nous  luira  fans  pareil  ; 
Puifque  vous  en  êtes  l'Aurore  ^ 
Et  le  Roy  en  ejl  le  SoleiL 
«> 

ïi^.  Le  portique  de  l'entrée  de  la  place  de  Saint  Nizier> 
contenoit  les  prefeges  que  donnoit  le  plus  éclatant  Soleih  & 
la  plus  belle  Aurore  de  toute  Tannée  5  il  étoit  enrichi  d  un 
(èul  ordre  de  colomnes  Corinthiennes;  mais  au-deflus  d'icelles, 
il  terminoit  en  une  très  -  belle  architecture  :  on  lifoit  fur 
le  frontifpice  Finfcription  fuivante  : 

Tithono  Borbonio  Lud.  XIII.  Lugdunii  cczli  filio  ^  JEtheris 
Gelajino  y  hefperice  Aurorcz  divinitùs  leBo  conjugi^  Paranymphi 
Lugdunenfes  condignam  parentibus  fobolem  ^  toto  orbe  regnaturam  ^ 
optant  y  orant  y  vota  &  genethlia  nuncupat^ 

S.    P.    Q.  L. 

Il  y  avoit  encore  plufieurs  autres  infcriptions ,  emblèmes , 
diftiques ,  vers  grecs 5  latins  &  François,  tant  dans  la  defcri- 
ption  de  cette  décoration ^  que  des  précédentes,  qui  com- 
pofent  un  volume  entier ,  &  qu'on  n  a  pu  par  confequent 
rapporter  ici  tout  au  long* 


i  M  1 1  Meffieurs  les  Doyen ,  Chanoines  &  Comtes  de  Lyon  ,  en 
Louis  xiii  ,  ^^j-j-g  fo|emnelle  entrée  avoient  fait  élever  à  la  porte  de  leur 
?J-D/(r.i6z2.  cloiftre  un  arc  fuperbe  à  deux  races ,  dont  le  lujet  etoit  lage 
d  or  5  que  le  règne  de  Louis  XIIL  faifoit  renaître.  Ils  prefen- 
terent  leau  -  bénite  à  leurs  Majeftez ,  qu  ils  avoient  reçus  fous 
un  dais  de  damas  blanc  3  &  qui  étant  entrez  dans  TEglife, 
le  Roy  portant  un  furplis  fur  fon  bras ,  comme  premier 
Comte  ;  après  le  Te  Deum  chanté ^  avoir  bailé  les  Reliques, 
fe  font  enfin  rendus  dans  leurs  appartemens  préparez  dans 
le  Palais  de  TArchevêché. 

On  a  vu  par  la  Relation  de  cette  Entrée,  que  Ion  tira  un 
feu  d  artifice,  qui  a  été  exécuté  fur  leau  entre  les  deux 
ponts ,  dont  la  reprefentation  a  écé  parfaitement  bien  gra- 
vée, ainfi  que  celle  de  tous  les  arcs  de  triomphe  ci-de{fus^ 
&  que  les  curieux  peuvent  voir  dans  la  Relation  imprimée 
en  1(^14,  chez  Jean  Julieron ,  par  les  ordres  de  Meffieurs 
du  Confulat» 


RECEPTION 


RECEPTION 

D'ILLUSTRISSIME  CARDINAL  BARBERIN , 

Neveu  de  notre  Saint  Pere  le  Pape ,  &  Légat  (  à  latere  ) 
de  Sa  Sainteté  y  &  du  faint  Siège  Apojlolique  j  en  France  , 
le  Lundi  28  Avril  161^. 


L 


ES  Sieurs  Prevoft  des  Marchands  &  Echevîns  ^  a  voient  .„  '"  ' 
fait  préparer  au  fauxbourg  de  la  Guillotiére,  le  logis  ^^^^^^^^^^^^^ 
de  S.  George,  proche  du  pont,  &  icelui  parer  de  tapiflè- 
ries  de  Flandres  &  autres  beaux  meubles^  pour  fèrvir  audit 
Seigneur  Légat  ^  afin  de  recevoir  les  honneurs  &  harangues 
que  les  Chapitres  du  Clergé  ,  Compagnies  des  Officiers  du 
Roy ,  &  les  Nations  de  ladite  Ville  y  iroient  lui  rendre  j 
&  avoient  auffi  lefdits  fieurs  Prevoft  des  Marchands  &  Eche* 
vins  fait  tenir  prefte  la  collation  de  confitures  &  autres 
fruits ,  pour  prefenter  audit  Seigneur  Légat  ôcfafuit^^  à  (on 
arrivée  audit  logis. 

Sur  la  première  porte  du  pont  du  Rhofîie ,  la  plus  pro- 
che de  la  Ville  ^  au  frontifpice  d'icelle ,  lefdits  Sieurs  avoient 
fait  mettre  les  Armoiries  de  noftre  Saint  Pere  le  Pape,  à 
main  droite  ;  celles  du  Roy ,  à  main  gauche  j  &  au  bas 
defdices  deux ,  celles  dudit  Seigneur  Légat ,  toutes  montées 
de  feftons  ^  &  au-deflbus  defdites  armoiries  étoit  appofë  un 

*  Moniteur  JeanDinel,  Prevoft  des  Marchands  ;  Mrs.  Luc  Seve  de  Charly» 
Gabriel  Moycilhac   Antoine  Picquet ,  &  Benoift  Voyfin  ,  Echevins. 


(1^8) 

I  tableau  de  fix  pieds  de  haut  y  &  huit  de  long ,  dans  lequel 
Le  Cardinal  ^jj.  j-epref^^té  la  ville  de  Rome,  &  au  -  deflbus  écoit 
28^î;.i6zjl'ijQj£ription  fuivante: 

V 

O     R  O  M  A  , 

Urbs  nunc  bis  rare  facis  ^  quod  rarb  faciunt  rari  homines  y 
rariores  amici^  hoc  videlicet  ut  duplici  B  A  RB  E  Ri  N  0  R  U  M 
Legatione  ^  apibus  &  liliis  y  fit  y  cum  longa  mora ,  amor  ;  tu  ut 
femper  faczas  quod  bis  rare  facis  nunc  Urbs  optât  ^  omnibus  votis  ^ 
Lugdunus  Lugdunum  3  faufiè  &  fœliciter  durare  enim  amorem 
quam  durajfe  melius  fiio  nomine  confirmât  Franciscus 
Barba  RI  NUS  qui  Ecc.  cunUa  Princeps  Ecclefice  perficit 
amantifiimus  &  Cardinalium  Legatorum  de  laterè  rarijfimus* 

Toutes  les  rues  depuis  ladite  porte  ^  {ça voir,  rue  de 
Bourgchanin ,  la  grande  rue  de  THôpital  .  la  place  faint 
Nizier,  la  ruë  tendant  de  là  au  pont  de  Saône ,  ledit  Pont, 
le  Change,  ruë  faint  Jean  jufques  à  Porte- froc,  par  où  de- 
voit  paffer  ledit  Seigneur  Légat ,  étoient  fablées ,  &  lefdites 
rues  tapiffées. 

De  plus  efdites  rues ,  les  Capitaines  Penons  &  Habitans  de 
leurs  Quartiers  bien  armez  ^  écoient  rangez  enhayedecôté 
&  d'autre  defdites  rues ,  fuivant  Tordre  qui  leur  avoit  été 
donné  ci-devant ,  regiftré  le  vingt-quatrième  jour  du  prefènt 
mois  \  &  avoit  été  fait  defFenfe ,  à  peine  de  la  vie,  à  toutes 
perfonnes  de  tirer  aucunes  armes  à  feu  quand  ledit  Seigneur 
Légat  pafTeroit,  &  enjoint  à  chacun  de  tenir  les  armes  à 
feu  ifur  Tépaule  ^  &  aux  piquiers  leurs  piques  droites. 

Monfieur 


Monfieur  de  la  Paye  ,  Comte  de  faint  Jean  &  Grand- 


Vicaire  de  Monfieur  TArchevêque,  eft  allé  audevanc  dudit  ^^'^'"^^ 

r  ^    r      \  Barberin. 

Seigneur  Légat,  &  lui  a  fait  Ion  harangue;  &  puis  scn2.SAv.i6i$ 

font  retournez  lefdits  fieurs  Comtes,  (ans  marcher  en  rang. 

Sont  après  fortis  les  Capucins ,  Minimes,  Recollets  &  autres 

Religieux  Mendiants ,  chacun  defdits  Ordres  ayant  devant 

(bi  la  croix  ;  après  les  Chapitres  de  faint  Juft,  faint  Paul  &c 

faint  Nizier,  lefquels  ont  fait  leur  harangue,  par  la  bouche 

de  Monfieur  TObeancier  de  faint  Juft ,  audit  Seigneur  Légat. 

MeiTieurs  tenant  la  SenechaulTée  &  Siège  Prefidial ,  ayant 
devant  eux  le  Chevalier  &  Capitaine  du  Guet  &  fes  Soldats, 
auxquels  fut  ordonné  par  Monfèigneur  le  Marquis  de  Ville- 
roy  d  ainfi  marcher ,  &  comme  ils  firent  au  retour,  nonobf 
tant  que  par  Tordre  dudit  jour  vingt-quatrième  du  prefènt 
mois  leur  eût  été  autrement  prefcrit ,  font  fortis  &  ont  été 
faire  leur  harangue ,  par  la  bouche  de  Monfieur  le  Prefi- 
dent  de  Seve. 

MefTieurs  les  Trefbriers  de  France  font  auifi  fortis ,  afïiftez 
des  Officiers  des  Finances  &  leurs  Huiffiers,  dans  trois  ca- 
roffes;  &  après  avoir  fait  leur  harangue,  font  rentrez  dans 
lefdits  caroflès  fans  marcher  en  rang  ni  ordre. 

Les  fieurs  Elus  de  TEledion  du  Lyonnois  font  pareille- 
ment fortis ,  &c  ont  fait  leur  harangue  ;  ceux  des  Nations 
Florentine ,  Genoife  &  Luquoife  ,  en  ont  de  même  ufé. 

Pendant  ce  temps-là ,  Me(rieurs  les  Prevoft  des  Marchands 
&  Echevins  qui  étoient  revenus  à  THotel  de  Ville  avant 
midi ,  en  font  partis  à  deux  heures  après  midi  ,  accom- 
pagnez de  Mefûeurs  les  Exconfuls  &  Bourgeois  notables 

Ttt 
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^  mandez  à  ce  fujet ,  &  ont  marché  dans  Tordre  {uivantt 

Le  Cardinal    jjg  écoient  prccedcz  par  la  Comp.^gnie  des  Arquebufîers> 

BaRBERIN.  ,        .  1.111  1 

^8^^.1625  bien  armez,  équipez ^  avec  des  nœuds  de  rubans  des  cou- 
leurs de  la  Ville. 

Suivoient  les  Mandeurs  avec  leurs  robes  violettes  y  leurs 
manches  brodées,  &  leurs  baguettes. 

Monfieur  du  Soleil ,  Capitaine  des  armes  &  forces  de  la 
Ville ,  venoit  enfuite. 

Après  immédiatement  venoit  le  Confulat,  Monfieur  le 
Prevoft  des  Marchands  fèul.  Meilleurs  les  Echevins  deux  à 
deux  5  &  le  fieur  Secrétaire  de  la  Ville  feul  5  reveftus  de  leurs 
robes  Confulaires  de  cérémonie ,  &  montez  fur  des  chevaux 
bien  harnachez ,  &  fuivis  de  leurs  valets. 

Meilleurs  les  Exconfuls  en  robes  noires ,  &  les  notables 
Marchands  deux  à  deux  ,  &  fuivis  également  de  leurs  domef- 
tiques  &  en  cet  ordre  fe  font  rendus  dudit  Hôtel  à  la  pre- 
mière porte  du  Pont  du  Rhofne ,  qui  ?  comme  une  partie 
dudit  Pont ,  de  cofté  &  d  autre  ,  étoient  garnis  de  Suiflès , 
étant  en  cette  Ville  pour  la  garde  des  portes ,  &  arrivez  à 
ladite  porte ,  y  ont  attendu  ledit  Seigneur  Légat. 

Auparavant  la  venue  du  Guet ,  font  rentrez  les  Capucins 
&  autres  Religieux  ;  les  Chapitres  de  faint  Juft ,  faint  Paul 
&  faint  Nizier. 

Après  j  le  fieur  Thomé ,  Prevoft  gênerai  de  ce  Gouver- 
nement ;  &  le  fieur  Châtillon ,  fon  Lieutenant  ,  fuivis  de 
leurs  Archers. 

Le  fieur  Barraud ,  Capitaine  &  Chevalier  du  Guet ,  foivi 
du  Capitaine  la  Caille,  fon  Lieutenant,  &defes  Soldats. . 


U7^) 

Les  Arquebufiers  de  ladite  Ville ,  qui  attendoient  vis-à-vis  » 
la  Chapelle  du  Saint- Efprit ,  fe  font  mis  enfuite  dudit  Guet.  barThriT^ 

Venoit  enfuite  la  Compagnie  des  Carrabins  de  Monfei- 
gneur  d'Halincourt  à  cheval ,  avec  la  livrée  dudit  Seigneur. 

Suivoit  un  Officier  dudit  Légat ,  portant  Ùl  mallette  cou- 
verte de  velours  rouge  cramoifi  5  en  broderie  d  or  &  d  argent , 
où  étoient  les  armes  dudit  Seigneur  Légat. 

Venoient  enfuite  lefdits  Florentins  ^  Génois  &  Luquois  à 
cheval  ^  couverts  de  belles  bouffes  &  bien  harnachez. 

Suivoient  les  fieurs  Elus,  ayant  devant  eux  leurs  Huifïiers. 

Après  eux,  les  Sergents  royaux  &  les  Huiffiers  audienciers 
à  cheval ,  avec  leurs  baftons  &  leurs  baguettes. 

Enfuite  venoient  Meffieurs  de  la  Senechauffée  &  Siège 
Prefidial. 

Enfuite  les  deux  Maffiers  de  mondit  Seigneur  Légat  â  che- 
val, portant  chacun  une  groffe  maflè  d'argent. 

Après  venoit  feul  mondit  Seigneurie  Marquis  de  Villeroy, 
richement  veftu  &  très-bien  monté. 

Marchoit  enfuite  l'Aumonier  dudit  Seigneur  Légat  ^  por- 
tant la  croix  d'argent. 

Puis  eft  arrivé  ledit  Seigneur  Légat ,  monté  fur  (a  mulle 
richement  harnachée ,  &  lui  portant  fon  chapeau  de  Cardi- 
nal ,  &  étoit  veftu  d'habits  tels  qu  il  convenoit  à  (à  dignité. 

Comme  ledit  Seigneur  eft  entré  fur  ledit  pont  duRhofne, 
on  a  oui  retentir  quantité  de  boëtes  qui  ont  joué ,  &c  coups 
de  canons  tirez. 

Il  s  eft  arrefté  au  rencontre  defdits  fieurs  Prevoft  des  Mar- 
chands ôc  Echevins  ^  qui  étoient  à  pied  lattendant ,  affiftez 


'  comme  dit  a  été  ;  lefquels  s'étant  grandement  inclinez  en 
Barberin  terre  y  ôc  ayant  reçu  fa  benedidion ,  tous  la  tefte  nuë  ;  &C 
i^Av.iéxs  s'étant  relevez,  ledit  fieur  Prevoft  des  Marchands  lui  a  dit: 

Monseigneur, 

Cette  Ville^  r une  des  principales  du  Royaume  ,  ayant 
eu  V honneur  &  le  bonheur  de  recevoir  ces  années  dernières  le  RoY 
fon  fouverain  Monarque  temporel ,  à  prefent  fe  repute  comblée  de 
toute  félicité ,  d'y  recevoir  &  y  pouvoir  honorer ,  en  voflre  illuf- 
trijfime  Perfonne  le  Chef  fouverain  de  la  Monarchie  fpiri^ 
tuelle  ;  &  obligée  du  reffentiment  d! un  fi  laborieux  voyage  que 
vous  ave^  entreprins ,  pour  remplir  la  France  des  bénédictions  de 
la  Paix  y  elle  vous  offre  fes  vœux  &  fes  affeclions ,  qui  ont  été 
toûjours  infep arables  de  Vobéiffance  quelle  doit  au  Saint  Siège  , 
&  de  r  honneur  quelle  a  voué  aux  Princes  de  VEglife  :  elle 
defireroit  fort  que  les  cœurs  de  fes  Citoyens  fuffent  aufji  ouverts 
que  les  portes  de  fes  murailles  ,  pour  faire  voir  à  voflre  illuflrif 
fme  Grandeur  y  les  ardens  defirs  qu  ils  facrifient  à  voflre 
profperité.  La  Nature  leur  dénie  cet  office  ;  mais  par  Valle^ref[e 
publique  que  Von  voit  en  eux ,  vous  reconnoi/lre:^  le  contentement 
quelle  reçoit  en  vous  recevant  ,  &  par  les  offres  quelle  vous  fait 
de  fon  très-humble  &  très-obéïffant  fervice. 

A  quoi  ledit  Seigneur  a  reparti  en  latin  :  qu'il  ne  pou- 
3,  voit  affèz  eftimer  la  bonne  réception  que  le  Roy  Très- 
3,  Chrétien  lui  faifoit  faire  par  fo  Sujets,  &  particulièrement 

celle  de  ceux  de  cette  Ville,  dont  il  avoit  tel  reflènti- 
3,  ment  qu'en  toutes  occafions  qui  fe  prefenteroient  envers 

Sa 


Sa  Sainteté  &  le  Saint  Siège ,  il  lui  départirait  tous  les  bons    — 

,3  offices  qu'il  lui  feroit  poffible.  ,  Le  Cardinal 

1     1     T-         r  1        n  •    /  Barberin. 

Après  cela  les  Exconluls  &c  Bourgeois  étant  promptement  iS^^'.l6zj 
remontez  à  cheval,  ont  fuivi  Meflieurs  du  Siège,  les  Man- 
deurs  enfuite ,  puis  Monfîeur  du  Soleil ,  Capitaine  des  armes 
&  forces  de  la  Ville ,  ayant  â  fa  main  gauche  le  fleur  Secré- 
taire d'icelle. 

Monfieur  le  Prevoft  des  Marchands  marchoit  feul  au- 
devant  defdits  deux  Maffiers ,  après  lefquels  venoir  mondit 
Seigneur  le  Marquis  de  Villeroy  ,  &  ledit  Seigneur  Légat, 
ainfi  qua  été  dit  ;  auquel  lefdits  fieurs  quatre  E  ,hevins  qui 
étoient  demeurez  à  pied  ,  ont  prefenté  dans  la  Ville,  à  la 
barrière  proche  la  Chappelle  du  Saint  -  Efprit ,  un  dais  de 
iàtin  violet  à  fond  d  or  ,  très  -  bien  élabouré  ,  fous  lequel 
ledit  Seigneur  Légat  s  étant  mis ,  &  ledit  dais  porté  par  lef. 
dits  Echevins  ,  tête  nue  ,  ayant  chacun  quant  &  foi  un 
homme  veftu  des  couleurs  de  la  Ville,  qui  foulageoit  fon 
maître  au  port  dudit  dais  5  enfuite  duquel  étoient  quelques 
Prélats ,  Evêques  &  Archevêques ,  &  plufieurs  de  la  Noblefle 
duGouvernement^  qui  ont  tous  admiré  le  bon  ordre  &  la  difci- 
pline  des  Penonages  qui  bordoient  les  rues  des  deux  coftez , 
qui  avoient  tous  leurs  chapeaux  lur  la  garde  de  leurs  épées. 

Ainfi  ledit  Seigneur  Légat  eft  allé  jufques  à  Porte  -  froc  , 
où  ayant  quitté  le  dais  de  ladite  Ville  :,  Meffieurs  les  Comtes 
de  faint  Jean  lui  en  ont  prefenté  un  autre  de  damas  rouge 
cramoifi  ,  fous  lequel  il  eft  entré  dans  le  cioiftre  dudit  faint 
Jean  ^  &  lui  a  été  fait  ùne  harangue  par  Monfieur  de  Virry  ^ 
Prccenieur  &c  Fan  defdits  fieurs  Comtes  s  après  laquelle ,  ledit 

V  V  V 
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^  Seigneur  Légat  eft  entré  dans  TEglife  de  faint  Jean ,  &  de- 

Le  Cardinal  1^  à  TArchevêché,  où  fon  logis  lui  étoit  préparé  j  enfuite  de 

Barberin.  -  j  n        •  / 

2.s^v.i6is  qaoi  chacun  selt  retire. 

Monfieur  de  Saint  Chaumont  étoit  venu  depuis  quelques 
jours  de  la  part  du  Roy^  pour  avoir  le  foin  du  traitement 
dudit  Seigneur  Légat  y  &  le  conduire  de  ce  Gouvernement 
en  la  ville  de  Paris  ;  &  pour  ce  ,  le  fuivirent  les  Officiers  du 
Roy,  pour  le  fervice  de  la  table  dudit  Seigneur  Légat  &  le 
logement  des  gens  de  fa  fuite ,  aux  frais  de  Sa  Majefté- 

^MayiCis.  Lefdits  fieurs  Prevoft  des  Marchands  &  Echevins  ayant 
été  advertis  que  ce  jour  Monfèigneur  le  Légat  devoit  partir 
pour  continuer  fon  voyage  vers  le  Roi  >  Ce  font  aflèmblez 
chez  Monfieur  de  Seve  >  premier  Echevin  (  Monfieur  le  Pre- 
voft des  Marchands  étant  indifpofé  )  ;  &  de  là  ,  aflifté  du 
Secrétaire  &  Receveur  de  la  Ville ,  &  accompagné  de  Met 
fieurs  les  Exconfuls  ^  précédez  des  Mandeurs ,  tous  en  habit 
de  cérémonie ,  fe  feroient  rendus  à  la  porte  de  Vaize ,  ou 
ils  ont  attendu  ledit  Seigneur ,  lequel  ayant  fait  arrêter  (à 
littiere  ,  pour  écouter  le  compliment  du  Confulat ,  prononcé 
par  mondit  fieur  de  Seve ,  auquel  le  Seigneur  Légat  a  re- 
pondu en  latin  en  peu  de  mots ,  les  aflurant  qu'il  partoit 
5>  très  (àtisfait  de  leur  bon  accueil;)  &  qu'il  en  remercieroit 
5,  Sa  Majefté  „  j  après  quoi  ayant  continué  fa  route  ^  Me|^ 
fieurs  du  Confulat  (è  font  retirer. 


(^75) 


ENTREE 

DE   LOUIS  XIII, 

La    R  e  y  n  e  y    LA  Revne-Mere^ 
&  le  Cardinal  DE  Richelieu ^  le  i  May  iG^o. 


L 


ES  Sieurs  Prevoft  des  Marchands  &  Echevins  ^  ayant 


été  advertis  que  le  Roy  devoit  toft  arriver  en  cette  i^^r^yn^'c 
Ville,  auroient  dez  le  jour  d*hier  député  pour  aller  au-^^^>'^^30' 
devant  de  Sa  Majefté  les  fieurs  Guillon,  Grolier,  Avocat 
gênerai  de  ladite  Ville;  Voyret^  Receveur  des  deniers  com- 
muns s  &  Cardin  ,  fieur  de  la  Roche ,  Exconful  ;  lefquek 
ayant  appris  que  Sa  Majefté  venoit  par  eau  ,  (è  (èroient 
mis  dans  un  bateau  fur  Saône  pour  aller  à  (a  rencontre  ; 
lefquels  Députez  Font  rencontré  à  Riotty  y  où  ils  ont  eu 
rhonneur  de  lui  être  prefèntez  par  M.  des  Cordes ,  Capi- 
taine des  Gardes  de  Sa  Majefté ,  &  lui  auroient  rendu  les 
bornages  &  fait  les  {bûmiffions  de  (es  fidelles  Sujets  de  Lyon , 
comme  Députez  de.  ladite  Ville  à  ce  fujet^  &  particulière- 
ment pour  recevoir  les  comtnandemens  de  Sa  Majefté  fur 
les  devoirs  qu'il  lui  plairoit  lui  être  rendus  en  arrivant  ici  : 
fur  quoi  Elle  leur  auroit  repondu  "  qu  elle  ne  defiroit  autre 
chofe,  finon  que  le  Corps  de  Ville  fe  trouvât  à  lendroit 


^  Monfieur  François  de  Chaponay ,  Prevoft  des  Marchands  \  Mrs.  Charles 
Bayle ,  Antoine  Serre ,  &  Jean  Yon  ^  Echevins. 


II,  1 5)  où  Sa  Majefté  defcendroit  de  Con  bateau ,  &  leur  auroïc 
Louii>  xiii,    reïceré  plufîeurs  fois  ce  commandement. 

laREYNE.&C  ^ 

2 May  16^0.  Lefdits  fieurs  Députez  ayant  été  rencontrez  en  revenant 
fur  ladite  rivière  par  lefdits  fieurs  Prevoft  des  Marchands  &c 
Echevins  >  afliftez  des  autres  Officiers  :,  &  de  quelques  Bour- 
geois &  Exconfuls  de  ladite  Ville  3  leur  auroient  rendu 
compte  de  leur  dépuration  &  des  ordres  qu'ils  avoient  reçus 
de  Sadite  Majefté  j  lefquels  ordres  en  paffant  à  Vimy  :,  ils 
avoient  fait  entendre  à  Monfîeur  le  Gouverneur  5  qui  leur 
avoit  aufti  dit  que  Ion  ne  devoiten  façon  quelconque  excé- 
der ce  que  Sa  Majefté  avoit  prefcript  ;  c  eft  pourquoi  tous  lelcl. 
Sieurs  enfemble  feroient  defcendus  de  leurs  bateaux  fous  les 
petites  eftres  de  (aint  Jean  ^  &  ayant  pris  tous  leurs  robes 
de  cérémonie ,  &  s  étant  rangez  au  bord  de  Teau  ,  où  ils 
auroient  attendu  quelque  temps  l'arrivée  de  Sa  Majefté  5  la- 
quelle y  étant  abordée  &  defcenduë,  lefdits  fieurs  Prevoft 
des  Marchands  &  Echevins  s'étant  mis  à  genoux ,  le  Roy 
fe  feroit  arrefté  j  &  ledit  fieur  Prevoft  des  Marchands  Im 
auroit  dit  : 

Sire, 

Comme  au  dernier pajfage  de  vostRE  Majesté  pat* 
cette  Ville  y  Elle  retournoit  triomphante  de  fes  ennemis  &  fujets 
rebelles  y  nous  prions  Dieu  de  tout  noflre  cœur  d'oBroyer  le  même 
bonheur  ^&  fucce:^  à  fes  armes  contre  les  étrangers  y  à  ce  que  bien^ 
tôt^  après  leur  avoir  donné  la  loy  &  accompli  fes  jufles  deffeins  j, 
Elle  revienne  viclorieufe  &  joiiiffe  par  longues  années  d'un  bon 
€'  heureux  repos  en  fon  Royaume  :  ce  font  les  vœux  que  lui 

ocrent 


(^77) 

cffj'cnt  fcs  très  -  humbles  &  très  -  obeiffants  Sujets  &  Serviteurs  i/r  i 

la  ville  de  Lyon.  fouis  XllI, 

^  laREYNE,&C 

z  Miiy  1630. 

A  quoi  le  Roy  auroic  gracieafement  repondu  :  (  ayant 
mis  les  mains  fur  l'épaule  dudit  fieur  Prevoft  des  Marchands) 
Je  vous  remercie  de  vos  bonnes  volonté-:^  ;  continue-^  à  me  bien 
fervir  ^  &  je  vous  aimerai  toujours. 

De  -  là  Sa  Majefté  s  étant  acheminée  en  fbn  Hoftel  de 
rArchevêché ,  lefdits  Sieurs  auroient  prié  M.  Grollier  de  voir 
mondit  fieur  d'Halincourt  ^  &  de  le  prier  de  fçavoir  de 
Sa  Majefté  fi  elle  étoit  fatisfaite  5  ôc  defiroit  quelques  autres 
devoirs  :  à  quoi  Sa  Majefté  auroit  repondu  qu'Elle  étoit 
contente  du  Corps  Confulaire ,  &  ne  defiroit  de  lui  aujour- 
d'hui ni  demain  aucun  devoir;  après  quoi  le  Confulat  s  étant 
féparé  des  Bourgeois  &  Exconfuls,  il  eft  allé  avec  Tes  Offi- 
ciers rendre  des  vifites  d'honneur  à  Monfieur  de  Fiat  & 
autres  Seigneurs  du  Conièil  de  Sa  Majefté. 

Et  le  lendemain  troifieme  dudit  mois  fuivant  les  ordres 
du  Roy  5  ils  feroient  allez  attendre  la  Reyne  qui  venoit  par 
eau,  au  même  endroit  où  le  Roy  étoit  defcendu  \  laquelle 
étant  abordée  dans  (on  batteau,  &  en  étant  defcenduë:»  le 
Confulat  s'étant  mis  à  genoux  y  Monfieur  le  Prevoft  des 
Marchands  l'auroit  complimentée  \  à  quoi  elle  auroit  repondu 
très-gracieufement. 

Et  le  Diminche  cinquième  dudit  mois  5  lefdits  Sieurs  re- 
veftus  de  leurs  robes  Confulaires  ^  affiftez  de  leurs  Officiers 
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&  de  quelques  Bourgeois  &  Exconfuls ,  Ce  feroîent  tranC- 
Lr!eyn^&^cP^^^^^^  fur  les  deux  heures  de  relevée ,  à  la  porte  de  Vaize^ 
5  May  16 }o,  pour  y  fuivant  ce  qu'ils  avoient  appris  être  la  volonté  du 
Roy  y  recevoir  la  Reyne  fa  mere  ;  mais  y  ayant  été  avertis 
qu'elle  defcendoit  par  eau  julques  à  Efnay ,  ils  fe  feroient 
rei'idus  audit  lieu 3  &  lauroient  attendue  à  lendroit  où  elle 
devoit  aborder  y  où  quelque  peu  après  étant  arrivée ,  ils  fe 
{croient  tous  mis  à  genoux,  &  ledit  fieur  Prevoft  des  Mar- 
chands lui  auroit  dit  : 

Madame, 

Cette  Ville  ayant  eu  le  bonheur  d'avoir  été  le  lieu  où 
fut  accompli  Vheureux  Mariage  de  VoSTRE  Majeste\  avec 
Henry  le.  Grand  ,  nojlre  Roy  de  très  -  heureufe  mémoire  ; 
nous  venons  lui  rendre  &  réitérer  les  mefmes  devoirs  j  fervices  & 
obeïjfances  y  auxquels  dejlors  nous  demeurâmes  oblige:^  :  nous  fup- 
plions  Votre  Majeflé  recevoir  avec  fa  bénignité  ordinaire  ,  nos 
vœux  &  nos  affections  y  &  vouloir  favorifer  de  fa  royale  protec- 
tion,  cette  Ville  &  tous  les  Habitants  d'icelle^  vos  très -humbles 
&  très-obéijfants  Sujets  &  Serviteurs. 

A  quoi  elle  auroit  repondu  :  Je  vous  remercie  de  vos  boîines 
volonté^  ;  vous  pouve^  vous  ajjurer  des  miennes  e^  occafons  qui 
fe  prefenteront. 

Et  après  elle  feroit  allée  à  l'Hoftel  d'Efnay  ,  &  lefdits 
Sieurs  fe  feroient  retirez. 


Le  Mercredi  huitième  dudit  mois,  mefdirs  Sieurs  ayaht 


été  avertis  que  le  Roy  devoit  partir  de  cette  Ville ,  pour  

s  en  aller  à  Grenoble  ce  même  jour,  fur  les  deux  heures  dei^XyNÏÏ&c 
relevée.  Ce  fèroient  tranlportez  en  robes  de  cérémonie       May  16^0. 
le  pont  du  Rhofne ,  hors  la  porte  du  pont-levis ,  ou  s  étant 
mis  à  genoux,  &  Sa  Majefté  paffant ,  elle  auroit  fait  arrêter 
Ton  carrofle  ,  &  ledit  fieur  Prevoft  des  Marchands  lui 
auroit  dit  : 

Sire, 

Nous  venons  réitérer  à  Vostre  Majesté'  les protejlations 
de  nojlre  très-humble  fervice  &  ohéijjance  ,  &  la  continuation  de 
nos  vœux  &  prières  à  Dieu  ,  pour  Iheureux  fuccei  de  votre 
royage. 


Et  Sa  Majefté  lui  auroit  repondu  :  Je  vous  remercie  des 
lemoignages  d'affection  que  me  rende^  ,  vous  pouve^  vous  affurer 
de  la  mienne. 

Après  quoi  Sa  Majefté  ayant  continué  (on  chemin  >  leC- 
dits  Sieurs  font  rentrez  dans  la  Ville. 


Et  le  même  jour  huitième  du  courant ,  lefHits  Sieurs  ayant 
été  avertis  inopinément  que  Monfeigneur  le  Cardinal  de 
Richelieu  étoit  arrivé  en  cette  Ville ,  &  étoit  allé  chez  la 
Reyne-mere ,  &  enfuite  chez  la  Reyne  régnante ,  ils  feroient 
allez  en  robes  de  cérémonie ,  afliftez  de  leurs  Officiers  & 
Mandeurs ,  attendre  fon  Eminence  à  fon  logis  ;  &  y  étant 
arrivée  peu  de  temps  après ,  lefdits  Sieurs  s  étant  avancez  ôc 


{ï8o) 

" '    '  lui  ayant  fait  la  révérence,  Monfieur  le  Prevoft  des  Mar- 
LTeyn^.&c  chands  Tauroit  afluré  de  la  rejoùifTance  commune  de  tous 
dMayi6^o.lQ^  habitans  de  cette  Ville  fur  fon  retour  en  bonne  famé:, 
lui  auroit  offert  les  vœux  &  les  fervices  du  Confulat  ,  ce 
que  ledit  Seigneur  auroit  reçu  en  bonne  part,  ayant  dit 
que  toutes  les  fois  qu'il  venoit  en  cette  Ville,  il  y  trou- 
voit  augmentation  de  témoignages  d  affedion ,  en  forte 
5,  qu'ils  dévoient  faire  état  de  la  fienne  en  toutes  occafions;  5, 
&  ayant  pris  ledit  fieur  Prevoft  des  Marchands  par  la  main  y 
auroit  fait  quatre  ou  cinq  pas  vers  la  porte ,  &  là  les  auroit 
laiffez  ,  ayant  reçu  très  -  gracieufèment  leur  falut  &  com- 
pliment. 


E    N    T    R    É  E 

DE   LOUIS  XIII, 

ET      DE      LA      R   E    Y  N  E  , 
le  4  Septembre  1^32. 

LES  Sieurs  Prevoft  des  Marchands  &  Echevins  ^  ayant  eu'  s 
avis  que  la  Reyne  dévoie  arriver  en  cette  Ville ,  entre  &^ia  reyne! 
quatre  &  cinq  heures  de  relevée  5  fèroient  allez  avec  leurs "J-'^^i^^"^^^^- 
Officiers,  Mandeurs,  Exconfuls  &  Notables ,  à  la  porte  de 
Vaize ,  dite  du  Lion ,  pour  attendre  Sa  Majefté  j  mais  ayant 
appris  que  fon  carroflTe  étoit  verfé  à  une  lieuë  de  cette  Ville  3 
ils  auroient  envoyé  le  fieur  Palmier  exprès ,  aux  fins  d  être 
informez  de  la  vérité  de  cet  accident,  dont  il  fit  fbn  rap- 
port ,  &  dit  qu'il  avoit  fait  entendre  à  Sa  Majefté  qu'il  avoit 
été  envoyé  par  le  Confulat ,  fur  le  bruit  de  la  chute  du  car- 
rofle  de  Sa  Majefté  y  aux  fins  de  lui  offrir  de  la  part  de  la- 
dite Ville  y  tout  ce  qui  dans  cette  occurrence  pouvoit  con- 
tribuer à  fon  (èrvice ,  dont  elle  avoit  dit  (çavoir  bon  gré  à 
ladite  Ville  j  &  d'autant  que  le  jour  finiflbit ,  &  que  Sadite 
Majefté  netoit  encore  arrivée,  on  renvoya  ledit  Palmier, 
avec  des  flambeaux  de  cire  blanche  à  la  porte  du  fauxbourg 
de  la  Ville ,  où  lefdits  Sieurs  (e  rendirent  aufli ,  attendant 


^  Monsieur  Claude  Peîlot,  Prevoft  des  Marchands  j  Mrs.  Claude  Neyret  ^ 
Pierre  Bernier  &  Jean  de  Silvecanne;?  Echevins. 

Yyy 


MUMMû—i  Sa  Majefté  hors  ladite  porte,  à  trente  pas  de  diftance,  qui  arriva 

&^la  R^NE  ^^'^^  ^^^^^  ^^^^  '  ^  ^  ^^^^  Madame  de  Chevreufe 
s  Sept. 16^1,  sétoit  bleffée,  lors  de  ladite  chute  du  carrofle,  Sa  Majefté 
fit  dire  auxdits  Sieurs  qu  elle  les  verroit  dans  la  Ville  en  Ton 
Hoftel ,  &  feroit  paflee  outre  fans  s'arrêter  :  fur  quoi  lefdits 
Sieurs  auroient  envoyé  lefdits  Arquebufiers  avec  des  flam- 
beaux 5  pour  éclairer  autour  dudit  carrofle  de  Sa  Majefté  -, 
après  quoi  lefdits  Sieurs  fe  (èroient  retirez. 

Et  le  lendemain  Dimanche ,  lefdits  Sieurs  n'ayant  pu  voir 
la  Reine  avant  midi ,  à  caufe  des  grands  foins  qu'ils  avoient 
contribuez  fur  l'inconvénient  de  fembrafement  &  incendie 
déplorable ,  advenu  entre  une  &  deux  heures  après  minuit  > 
de  plufieurs  maifons  étant  à  la  defcente  du  pont  de  Saône , 
du  côté  de  faint  Nizier  ,  tant  pour  faire  éteindre  iedit  feu  qui 
menaçoic  de  ruiner  tout  ce  quartier  5  que  pour  le  decombre- 
ment  du  paflage ,  entièrement  bouché  par  les  ruines  defdites 
maifons  brûlées,  très  -  incommode  en  cette  occurrence  de 
l'arrivée  du  Roy  ^  &  ayant  à  aller  à  la  porte  de  Vaize  , 
appellée  du  Lion ,  pour  y  recevoir  Sa  Majefté ,  ils  s'y  fe^ 
roient  tranlportez  en  Corps  &  en  cérémonie,  comme  le  jour 
précèdent ,  fur  les  cinq  heures  de  relevée  j  &  adveitis  que 
Sa  Majefté  approchoit ,  ils  (èroient  fortis  hors  ladite  porte 
du  Lion ,  où  Sa  Majefté  étant  arrivée ,  montée  fur  un  che^ 
val  blanc ,  fuivie  de  plufieurs  Princes ,  grands  Seigneurs  & 
quantité  de  NoblelTe,  &  de  Ces  Compagnies  de  Moufque^ 
taires.  Chevaux -Légers  &  Gendarmes  j  lefdits  Sieurs  fe  fe- 
roient  mis  à  genoux  ,  Sa  Majefté  s  étant  arrcftée ,  ledit  ïîeur 
Prevoft  des  Marchands  lui  auroit  dit  : 


s  I  R  £  ^  '  Louis  XiJ, 

,  &laREYNE. 

Dieu  ayant  grave  de:^  Le  commencement  du  règne  de  VOSTRE  ^SeptAO^i. 
Majesté  y  dans  le  cœur  de  vos  fidelles  Sujets  de  Lyon  ,  V amour 
&  le  refpecl  de  vos  roy ailes  vertus  fait  imprejjlon  enfuite  d'une 
haute  eflime  de  vofire  Majeflé ,  vrai  fondement  de  fon  autorité  en 
cette  Ville  ;  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  noflre  ohéiffance  a  toujours 
été  fans  reproche  ^  &  noflre  fidellité  fans  foupçon ,  &  fe  maintenant 
au  lieu  de  redouter  la  prefence  &  l'arrivée  de  voflre  Majeflé , 
comme  nos  voiflns  débauche:^  ,  nous  ne  nous  proflernions  à  fes 
pieds  y  que  pour  témoigner  avec  plus  de  foûmiffion  l'extrême  joye 
que  nous  en  reffentonsy  laquelle  ne  peut  accroiflre  qu'en  voyant  la 
rébellion  punie  y  &  tous  les  Sujets  de  voflre  Majeflé  tenir  le 
langage  que  tiennent  fes  très-humbles^  très-obeiffants  y&  trés-fidelles 
Sujets  de  Lyon* 

A  quoi  Sa  Majefté  auroit  repondu  très  -  gracieufèment  : 

Je  vous  remercie  des  témoignages  de  la  bonne  volonté  que  me 
rende^  ;  continue:^  à  me  bien  fervir  &  je  continuerai  à  vous  ai" 
mer  &  avoir  foin  de  vous  aux  occaflons  qui  s'en  prefenteront. 

Enfuite  de  ce  ^  fe  fèroit  excitée  une  grande  acclamation 
publique ,  chacun  criant  :  Vive  le  Roy  ;  &  Sa  Majefté  té- 
moignant d  être  (atisfaite  de  ladite  réception ,  feroit  entrée 
en  ladite  Ville  ^  où  lefdits  Sieurs  l'ayant  fuivi  à  Efhay  y  on 
le  logement  de  Sa  Majefté  étoit  préparé ,  ils  lui  furent  pre- 
fentez  par  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  qui  à  ces 
fins  prit  par  les  mains  ledit  fieur  Prevoft  des  Marchands , 


_  lequel  &  lefdits fîeurs Echevins ,  Officiers,  Exconfuls  & Bour- 
Louis  Xiii,geQis  s  étant  mis  à  genoux  dans  la  chambre  de  Sa  Majefté, 

&  la  Reyne.  ^  *^  ^ 

ji'^^M632. lui  auroit  encore  fait  un  compliment,  auquel  Sa  Majefte 
auroit  repondu  avec  bonté  ,  à  peu  près  dans  les  mêmes 
termes  que  ci-devant. 

Après  quoi  lefdits  Sieurs  s'étant  retirez  avec  leur  fuite ,  ils 
fèroient  allez  au  quartier  de  la  Reyne ,  pour  lui  rendre 
leurs  devoirs  ;  mais  Sa  Majefté  leur  auroit  fait  dire  quelle 
les  verroit  le  lendemain  lur  les  trois  heures  de  relevée. 

Enfuite  de  ce  lefaits  Sieurs  (ê  (croient  acheminez  avec  leurs 
robes  Conftilaires ,  ainfi  qu'ils  les  avoient  lors  des  devoirs 
rendus  à  Sa  Majefté ,  au  logis  de  mondit  Seigneur  le  Cardi- 
nal, lequel  les  auroit  accueilli  très- favorablement  5  &  lefdits 
Sieurs  lui  ayant  fait  la  révérence ,  ledit  fieur  Prevoft  lui  au- 
roit prefenté  les  voeux  de  la  Ville  ^  en  ces  termes  1 

Monseigneur, 

Apre' s  V effort  inutile  des  meilleurs  efprits  de  noflretempsl 
-pour  loiier  dignement  les  vertus  de  vojlre  Eminence  dans  fon 
incomparable  Gouvernement^  nous  aimons  mieux  les  admirer  dans 
le  Jilence  ;  &  au  lieu  de  la  parole  faire  pajfer  nos  cœurs  par  nos 
bouches  y  que  nous  offrons  à  voftre  Eminence  tous  entiers  y  en  recon- 
noiffance  des  Jîgnalées  obligations  que  la  Chrétienté  &  la  France 
vous  ont  •  &  particulièrement  cette  Ville  ^  pour  fa  fubfiflance  &  la 
confervation  de  nos  privilèges  s  ce  qui  nous  forcera  à  prier  Dieu 
continuellement  pour  voflre  profperité  &  famé  ^  fous  les  proteflations 
de  vivre  &  mourir  vos  très-humbles  ^  très-obeïffants  &  trks-oblige:^ 
Serviteurs. 

A  quoi 


A  quoi  ledit  Seigneur  auroic  répliqué  :  Qiic  les  louanges 


qu  'ils  lui  atitibuoient  ne  lui  étaient  dues  ^   mais  quil  ejjayeroit  ^°ia  r^nV 
de  faire  enforte  que  fes  envieux  même  feraient  contraints  d'avoiier^'^^P^''^^^^' 
que  fon  gouvernement  ne  tendoit  quau  bien  du  feiyice  du  Roy 
&  du  gênerai  du  Royaume  ;  &  quil  ferait  très  -  content  d'avoir 
occafion  de  témoigner  par  effets  â  cette  Ville  ^  V  affection  quil  a 
pour  le  bien  du  gênerai  &  particulier  d'icelle. 

Ce  compliment  eflPcdué  y  lefdits  Sieurs  (è  feroient  retirez. 

Le  lendemain  Lundi  j,  lefdits  Sieurs  (èroient  allez  en  céré- 
monie complimenter  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  j  &c 
Monfieur  le  Prevoft  des  Marchands  lui  auroit  parlé  en  ces 
termes  : 

Monseigneur, 

No  u  s  aurions  fujet  de  craindre  la  colère  du  Ciel  voyant  U 
rehellion  de  nos  voifins  &  les  miferes  prochaines  ;  néantmoins  con- 
fîderant  que  voflre  miniflere  efl  accompagné  de  la  jujlice  &  de  la 
pieté  y  il  ny  a  point  d'ébranlement  quavec  ces  fermes  colomnes 
de  l'Etat  vous  naffurie^  ^  &  point  de  maux  dont  on  doive  crain- 
dre le  pragrei  :  ce  que  nous  avons  fouffert ,  &  qui  nous  incommode 
maintenant  y  fe  trouvera  compenfé  par  le  foulagement  que  nous 
efperons  de  la  prudence  de  vos  confeils  ;  en  attendant  ce  bonheur  y 
permette-^  -  nous  y  Monfeigneur  y  celui  de  nous  dire  toiijours  vos 
très-humbles  &  très-obeiffants  Serviteurs^, 


Et  ledit  Seigneur  Garde  des  Sceaux  les  auroit  remercié 
du  témoignage  d'affeâion  qu'ils  lui  rendoient  ,  &  qu  en 

Z  z  z 


'•î-^-^'""""  toutes  occafions  qiii  {h  prefenteront  »  il  contribueroît  ce  qui 

&^ia  Re^^^n^!  dependroit  de  lui ,  pour  le  bien  &c  confervation  de  cette 

Et  s'étant  lefdits  Sieurs  retirez ,  ils  feroient  allez  vifiter  les 
autres  Seigneurs  du  Confeil ,  &  auroient  fait  prefenter  par 
aucuns  de  leurs  Officiers  de  Ville,  des  melons  à  SaMajefté 
à  rentrée  de  (on  difner  ce  qu'elle  avoir  témoigné  avoir 
agréable  ;  pareillement  ils  auroient  fait  prefenter  à  la  Reine 
des  melons  &c  des  bouteilles  d'eau  de  fenteur  ^  qu  elle  auroit 
auffi  reçu  en  très-bonne  parc;  &  fur  les  trois  heures  de  re- 
levée, lefdits  fieurs  Prevoft  des  Marchands  &  Echevins  en 
habits  de  cérémonie  >  affiftez  de  plufieurs  Exconfuls  &  Bour- 
geois, feroient  allez  au  logis  de  la  Reyne  ,  où  Sa  Majefté 
étant  entrée  dans  la  falle,  ils  fe  ieroient  tous  mis  à  genoux, 
&  Monfieur  le  Prevoft  des  Marchands  lui  auroit  fait  un 
compliment,  auquel  Sa  Majefté  auroit  répondu très-gracieu- 
fement  ^  après  quoi  ils  (è  feroient  retirez. 

Et  le  Jeudi  neufvieme  courant ,  lefdits  Sieurs  ayant  été 
advertis  que  le  Roy  devoir  partir  de  cette  Ville  entre  midi 
&  une  heure ,  fe  feroient  acheminez  (ur  le  pont  du  Rhofne  ^ 
&  là  ,  entre  la  féconde  porte  &  la  barrière  derrière ,  du 
cofté  du  Fauxbourg  ,  afliftez  ôc  veftus  comme  eft  dit  ci- 
devant,  ils  auroient  attendu  Sa  Majefté  i  laquelle  étant  arri- 
vée en  fon  ca^roffe,  Monfieur  le  Prevoft  des  Marchands  & 
fa  fuite  s  étant  mis  à  genoux,  lui  auroit  fait  un  compliment 
fur  fon  départ  ,  auquel  Sa  Majefté  auroit  repondu  avec 
bonté  y  &c  ayant  continué  fa  route ,  non  fans  une  accla- 


!mation  générale  de  Fïve  le  Roy  ^  lefdits  fieurs  du  Confulat»*  '  l 
fe  feroienc  retirez.  Loui^  xi«i. 

Et  le  Mardi  quatorzième  jour  de  Septembre ,  lefdits  Sieurs 
ayant  été  advertis  deux  jours  auparavant  que  la  Reyne 
defcendroit  fur  la  rivière  du  Rhofne  au  pont  Saint  Efprit , 
&  que  Sa  Majefté  defiroit  quils  lui  fiflent  préparer  un 
bateau  ;  ce  qui  auroit  écé  fait  très-proprement  &  avec  toutes 
les  commodités ,  malgré  le  peu  de  temps  que  Ion  avoit  eu 5 
&  lefdits  Sieurs  (ur  les  deux  heures  de  relevée  5  dans  leurs 
habits  de  cérémonie ,  (croient  defcendus  dans  ledit  bateau 
au  port  du  Roy  où  la  Reyne  devoit  s  embarquer  3  tous 
enfemble,  attendirent  audit  port  Sadite  Majefté  ^  laquelle 
y  étant  defcenduë^  lefdits  Sieurs  s  étant  mis  à  genoux  3  Mon- 
fieur  le  Prevoft  des  Marchands  lui  auroit  fait  un  compli- 
ment fur  (on  voyage  ,  auquel  Sa  Majefté  auroit  repondu 
avec  des  termes  qui  exprimoient  fa  fatisfadion, 

Enfuice  de  ce  :,  ledit  fieur  Prevoft  des  Marchands  lui  auroit 
prefènté  ledit  bateau  ,  &  encore  une  corbeille  pleine  de 
beaux  mêlons  &  de  boëces  de  confitures ,  le  tout  couvert 
de  fleurs  ;  &  encore  lui  auroit  offert  des  bouquets  de  fleurs 
dorange  &  de  jafmin  d'Efpagne  ,  que  Sa  Majefté  avoit 
trouvé  très-beaux,  &  en  auroit  pris  un  qu'elle  auroit  atta- 
ché à  fa  robe  ,  &  auroit  dit  audit  fieur  Prevoft  des  Mar- 
chands de  donner  les  autres  à  Mefdames  de  Chevreufe  & 
de  Montbazon ,  qui  étoient  près  d'elle  ,  ce  qu  il  auroit 
efFedué  5  &  Sa  Majefté  ayant  témoigné  auxdits  Sieurs 


_  toute  la  fatisfadion  poflible  des  foins  &  des  devoirs  qu'ils 
Louis  xiii^jyj  avoieiit  rciidus ,  elle  fèroit  entrée  dans  {on  bateau  ;  & 

&  la  Reyne.     ^,  /t  TiNrrii/ 

gi  Ion  départ  grande  quantité  de  peuple  la  aliemble,  criant 
Tive  le  Roy  ^  &c  chacun  lui  fouhaitant  bon  voyage. 

Subfèquemment,  lefdits  Sieurs  ayant  remercié  lefdits  fieurs 
Exconfuls  &  Bourgeois  de  Ville  3  fe  feroient  retirez  pour 
vacquer  aux  aJïaires  de  la  Ville» 


ENTRFE 


ENTRÉE 

DE    LOUIS  XIII, 

ET  DU  CARDINAL   DE  RICHELIEU, 

le  I  ^  Septembre  1^3^» 


L 


ES  Sieurs  Prevoft  des  Marchands  &  Echevins  ^  ayant  eu'  a 
avis  que  Monfeigneur  le  Cardinal  Duc  de  Richelieu,  ^°ieCad.d^ 
devoit  arriver  ce  jourd'hui  en  cette  Ville  par  la  porte  Saint-  Richelieu. 
Sebaftien,  ils  s'y  (croient  tranfportez,  accompagnez  des  Offi- 
ciers 3  &  plufieurs  Exconfuls  de  ladite  Ville ,  &  reveftus  de 
leurs  robes  Confulaires  violettes,  y  auroient  attendu  fbn 
Eminence  ,  laquelle  étant  arrivée  entre  trois  &  quatre  heures 
de  relevée  ;  ayant  fait  arreftcr  fon  carroffe ,  ledit  fieur  Prevoft 
des  Marchands  lui  auroit  fait  un  compliment  en  peu  de 
paroles  ^  auquel  fon  Eminence  repondit  :  Je  vous  fuis  bien 
obligé  de  raffeclion  que  vous  témoigne:^  avoir  pour  le  Cardinal  de 
Lyon^  mon  frère  ;  je  crois  quenfuite  d'icelle  ,  vous  ave-:^ -pareille 
inclination  pour  moi  ^  laquelle  je  vous  prie  de  continuer  à  l'un  &  à 
Vautre* 

Et  lefdits  Sieurs  ayant  fuivi  (on  Eminence  jufques  à  l'Arche- 
vêché ,  où  fon  logement  étoit  préparé  ;  &  étant  entré  avec 
leur  fuite  dans  la  chambre  de  fbn  Eminence  ^  ledit  fïeur 

^  Moiiiîeur  Bâillon ,  Prevoft  des  Marchands  ;  Mrs.  Nicolas  Serre  ,  Barthe* 
kmi  Ferrus  5  François  de  Soleyfel  6c  Pierre  Seize  p  Echevins. 

Aaaa 


ifi»i«i.»Éii^>g  Prevoft  des  Marchands  Tauroic  de  nouveau  complimente  ; 
Louis  XIII,  ^  q^Qi  Çq^  Eminencc  auroit  repondu  en  termes  très-forts  ôc 

&  leCard.de    ^  ^ 
Richelieu.  très-afFe6lueUX. 

i6  Sept.  i6 

Le  Vendredi  feizieme  dudit  mois  de  Septembre  >  lefdits 
Sieurs  ayant  appris  par  une  lettre  de  Monfèigneur  d'Halin- 
court ,  Gouverneur  &  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  en 
ladite  Ville  ^  pays  de  Lyonnois,  Forez  &  Beaujolois ,  que 
Sa  Majefté  devoir  arriver  ledit  jour  en  cette  Ville  ^  par  la 
porte  Saint-Sebaftien ,  fur  les  deux  heures  de  relevée ,  ils  s'y 
feroient  tranfportez  y  aflîftez  des  Officiers  &  Exconfuls  de 
ladite  Ville ,  reveftus  de  leurs  robes  Confulaires  ;  &  ayant 
fçû  que  Sa  Majefté  sapprochoit,  ils  feroient  fortis  hors  la 
barrière ,  où  Sa  Majefté  s'étant  arreftée  dans  (on  carroflè , 
fuivi  de  plufieurs  Princes,  grands  Seigneurs,  &  quantité  de 
NoblefTe ,  &  de  fes  Compagnies  de  Moufquetaires ,  Che- 
vaux Légers  &  Gendarmes ,  lefdits  Sieurs  fe  feroient  mis  à 
genoux ,  &  ledit  Prevoft  des  Marchands  lui  auroit  dit  ; 

Sire, 

Cette  Vaille  ne  pouvoh  attendre  un  plus  grand  contente-- 
ment  que  celui  quelle  reçoit  d'y  voir  arriver  Vos  T  RE  Majesté' 
en  parfaite  famé  ;  auffi  fe  vient-elle  jetter  à  fes  pieds  ,  pour  lui 
témoigner  l'excès  de  fa  joye  que  ce  bruit ,  cette  affluence  y  &  ces 
acclamations  expliqueront  beaucoup  mieux  que  moi  ,  &  pour  lui 
rendre  les  vœux  de  la  fidellité  &  de  robeïffance  que  nous  lui 
devons  en  qualité  de  vos  très-humbles  ^  très  -  obeïjfants  j  &  très- 
fidelles  Sujets  &  Serviteurs. 


A  quoi  Sa  Majefté  auroit  répondu  :  fe  vous  remercie  de  ■ 

voflre  bonne  volonté  ;  continue?  ^  &  je  vous  aimerai.  Louis  XiJ, 

&leCard.dc 

RiCHELIIU. 

Enfuite  Sa  Majefté  ferok  entrée,  &  auroit  été  reçue  aux'^'^^^^'^^'^ 
acclamations  publiques  de  Vive  le  Roy  ^  qui  Tont  fuivies 
dans  toutes  les  rues  juCjues  à  Efnay ,  où  fon  logement  étoit 
préparé,  jufques  auquel  lefdits  Sieurs  ayant  accompagné 
Sa  Majefté  ,  &  lui  ayant  été  prefèntez  par  mondit  Seigneur 
d'Halincourt  ,  &  iceux  s  étant  mis  à  genoux,  ledit  fieur 
Prevoft  des  Marchands  lui  a  encore  dit  : 

Sire, 

Nous  apportons  aux  pieds  de  Vo S T RE  Majesté'  les  vœux 
de  la  fidellité  &  de  Vobéiffance  que  nous  lui  devons  ,  accompagne:^ 
des  fouhaits  que  nous  faifons  pour  V accompliffement  de  tous  fes 
grands  &  généreux  deffeins  y  afin  que  nous  voyions  bien-tôt  repofer 
yoflre  Majeflé  à  V ombre  de  fes  palmes  &  de  fes  lauriers  ,  après 
avoir  terraffé  fes  ennemis  &  renverfé  tous  leurs  efforts ,  pendant 
que  nous  nous  occuperons  à  dreffer  les  trophées  de  fes  grandes  & 
innombrables  vicloires,  pour  les  rendre  croyables  à  nos  fucceffeurs  ; 
&  que  nous  continuerons  nos  prières  à  Dieu  ,  pour  la  profperité 
&  famé  de  voflre  Majeflé  ,  en  qualité  de  fes  très  -  humbles  ,  très- 
obéiffants  y  6*  très-fidelles  Sujets  &  Serviteurs. 

m 

A  quoi  le  Roy  auroit  gracieu{èment  repondu  :  Je  vous 
remercie  des  témoignages  que  vous  me  donney^  de  votre  bonne  volonté» 
continue:^  à  me  bien  fervir. 


i  "  ■  Après  quoi  lefdits  Sieurs  Prevoft  des  Marchands  &  Echevms 
&^le  Cafd  de  ^  '^"^  ^^^^^  ^^^^^  ^^^^^^         chambrc  du  Roy ,  fe  feroient 

Richelieu,  retirez» 

Le  Lundi  fuivant  dix-neufvieme  Septembre  ^  lefdits  Sieurs 
ayant  été  advertis  que  le  Roy  devoit  partir  de  cette  Ville 
fur  les  fept  heures  du  matin  ^  (croient  acheminez  fur  le 
pont  du  Rhofne  ,  &  entre  la  porte  appellée  la  Tour  &c  la 
dernière  barrière  du  cofté  de  la  Guillotiere ,  aiOTiftez  des 
Officiers  ,  de  la  Ville  &  des  Exconfuls  d'icelle  y  reveftus  de 
leurs  robes  Confulaires ,  auroient  attendu  Sa  Majefté ,  laquelle 
y  étant  arrivée  à  ladite  heure  dans  fon  carroflè  ;>  lefdits  Sieurs 
s'étant  mis  à  genoux ,  ledit  fieur  Prevoft  des  Marchanda 
auroit  pris  congé  de  Sa  Majefté  ^  &c  lui  auroit  dit  : 

Sire, 

Nous  avons  un  extrême  deplaifir  de  voir  partir  vofire  Maje fil 
de  cette  Ville ,  pour  s' expo  fer  aux  travaux  continuels  des  voyages 
qu'elle  fait  pour  vifiter  fon  Royaume  ;  mais  quand  nous  confidc* 
rons  quen  cela  elle  imite  le  Soleil  qui  difiribue  la  lumière  ^  la 
chaleur  &  la  fertilité  par  toute  la  terre  en  la  contournant ,  nous 
ne  pouvons  que  louer  fon  deffein ,  &  prier  Dieu  que  vofire  Majefic 
par  fa  prefence  rechauffe  les  cœurs  de  fes  peuples  ,  diffipe  les  tene^ 
bres  &  les  horreurs  de  la  defobeiffance  ^  &  brife  les  efforts  de  tous 
fes  ennemis  afin  que  par  fes  travaux  &  fa  vigilance  vofire 
Majefié  donne  la  félicité  en  fon  Royaume ,  &  s'acquière  le  repos 
&  la  gloire  que  nous  lui  fouhaitons ,  en  qualité  de  fes  très-humbles^ 
très'obeïffants  ^  &  très  fidelles  Sujets  &  Serviteurs, 


Et  Sa  Majefté  témoignant  une  grande  fatisfadion  y  auroit  , 

repondu  :       '^ous  remercie  des  temoima^^es  que  vous  me  rendex^^y^^  ^^^î> 

,  .  .  *-&  leCard.de 

de  voftre  bonne  volonté  ;  continue?^^  &  je  vous  départirai  des  effets  Richelieu. 

de  la  mienne  e:[  occaftons.  i^Sept.i6^^ 

Après  cela,  chacun  criant  Vive  le  Roy  ^  Sa  Majefté  a  con- 
tinué fon  voyage  ^  &:  lefdits  Sieurs  ayant  fçû  que  Monfei- 
gneur  le  Cardinal  Duc  de  Richelieu  de  voit  s'en  aller  fur  le 
midi,  feroient  retournez  avec  leur  fuite  à  la  première  porte 
dudit  pont  du  Rhofne,  où  ils  auroient  demeuré  dans  la 
loge  du  Commis  3  jufques  environ  fur  les  deux  heures  de 
relevée  que  fon  Eminence  y  feroit  arrivée  j  &  ledit  fieur 
Prevoft  des  Marchands  lui  auroit  dit  : 

Monseigneur, 

PuisquE  les  Anciens  ont  mis  Atlas  dans  le  nombre  de  leurs 
Dieux  ,  &  lui  ont  fait  des  facrifices  pour  la  peine  quil  avoit  de 
faire  mouvoir  le  Ciel  &  de  le  fupporter  ;  nous  devons  ,  fans  diffi-- 
culte  y  rendre  les  mêmes  honneurs  à  voftre  Eminence  ,  puifque  par 
fes  intelligences  furnaturelles  elle  fait  agir  tout  ce  Royaume 
mefme  remuer  toute  la  terre  y  auffi  facilement  que  fi  elle  la  portoit 
dans  fes  mains  ^  &  comme  cette  Ville  fait  une  partie  de  ce  fardeau^ 
&  que  voftre  Eminence  l'a  toujours  fupportée  &  foûtenue  favora- 
blement ,  nous  prions  Dieu  de  tout  noftre  cœur  de  lui  vouloir  con- 
tinuer &  multiplier  les  forces  neceffaires  pour  un  tel  effort  afin 
quelle  ne  fe  laffe  point  de  nous  foûtenir  &  faire  du  bien  ,  comme 
nous  ne  nous  lafferons  jamais  de  l'honorer  ,  révérer  &  fervir  en 
qualité  de  fes  très  -  humbles  5  très  -  obeïffants  ,  &  très  -  oblige^ 
Serviteurs^ 

Bbbb 


^iiLiii  ni.i  j    A  quoi  fon  Eminence  a  répliqué  ;  h  m  ffd  qué  répondn 

Louis  XIII 3  ^  yos  çivillter  ^  (înon  que  h  voudrois  avoir  le  pouvoir  que  vous 
&leCard.de  „      V        ^  r    -  v    /     ^  . 

Richelieu,  me  donner  ^ /pour  l  employer  a  vous  Jervir  ;  &  après  lon  Emi- 

i^%m635?^^^^^  a  continué  fon  voyage,  &:  lefdits  Sieurs  fe  font 
retirez» 


Signé  par  les  Prevoft  des  Marchands  &  Echevins  fufdit^. 


ENTRÉE 
jDU  ROY  LOUIS  XIII. 

Le  Lundy  17  Février 

E  S  Sieurs  Prevoft  des  Marchands  ^  &  Efchevins  ^' ^  "  

de  la  ville  de  Lyon ,  ayant  appris  que  le  Roy ly"^ Février 
de  voit  arriver  en  ladite  Ville  ^  k  feroient  rendus, 
alliltés  des  Officiers  d'icelle  ,  à  la  porte  du  Lion ,  hors  celle 
de  Vaize  ^  au  jardin  du  Sieur  de  Roufly ,  où  ils  auroient 
difné ,  &  les  Sieurs  Exconfuls  de  ladite  Ville  y  feroient  venus 
les  trouver,  &  entre  trois  &  quatre  de  relevée ,  ayant  eu 

^Monfieur  Mafcranny,  Prevo[l  des  Marchands.  MefEeurs  Guefton,  Raton, 
Chapuy  &  Bonniel,  Efchevins, 


- "  ' avis  que  Sa  Majefte  s'approchok ,  &  ferok  bientoft  â  ladite 
Février  porte,  cLix  &  Icfclits  Officlcrs  auroiciit  pris  leurs  robbes  vio- 
lettes  &  leurs  bonnets ,  comme  encore  lefdits  Sieurs  Exconfuls 
leurs  robbes  noires ,  &  ayant  au  devant  d'eux  les  Mandeurs 
de  ladite  Ville  reveftus  de  leurs  robbes  violettes,  &  portant 
leurs  manches  &c  baguettes ,  ils  fe  fêroient  rendus  hors  ladite 
porte  du  Lion  en  Tendroit  accouftumé  en  tel  cas ,  où 
quantité  de  fable  auroit  efté  mifè  fur  le  pavé  ;  &  y  ayant 
attendu  quelque  temps ,  &  les  Moufquctaires  &  Compagnies 
de  Chevaux-îegers  de  Sa  Majefté  ayant  palTé ,  elle  y  eftant 
arrivée ,  lefdits  Sieurs  &  toute  leur  fuitte ,  ayant  mis  les 
genouils  en  terre,  &  Sa  Majefté  ayant  fait  arrefter  (on 
carroffe ,  ledit  Sieur  Prevoft  des  Marchands  lui  auroit  dit  : 

SIÊ.  E  3  puifquil  ejl  certain  quune  extrefn^^  j^y^  caufer 
la  fufpenjîon  des  fens  ^  Voflre  Majejlé  ne  s' étonner u  ^  ^7/ 
lui  plaît  y  fi  profternés  à  fes  pieds  y  celle  que  nous  recevons  de  la. 
voir  heureufement  arrivée  en  fa  ville  de  Lyon  ^  ne  nous  peut  pas 
permettre  de  lui  exprimer  nos  rejjentimens  ^  mais  feulement  de  Vaffurer 
de  noflre  fidélité  y  oheiffance  &  affeciion  à  fon  fervice  qui  ne  fini^ 
ront  quavec  nos  vies  ^  puifque  Nous  avons  le  bonheur  d'efire  fes 
très-humbles  j  tres-obeiffams  &  très-fidelles  fujets  &  ferviteurs^ 

Dont  Sa  Majefté  ayant  tefooigné  qu'elle  eftoit  fatisfaite , 
ayant  dit  que  cela  eftoit  bon ,  elle  auroit  adjoufté ,  ayant 
levé  fon  chapeau  &  s  eftant  recouvert  :  Je  vous  remercie  de 
voflre  bonne  volonté  j  continue':^  â  me  bien  fervir  j  &  je  conti- 
nuerai à  vous  aimer. 

Et  ayant  encore  relevé  (on  chapeau  avec  un  vifage  riant 


&  gracieux  >  elle  feroit  entrée  dans  ladite  Ville  :  lefdits  Sieurs ,'  '  '  '  "■  Jt 
Se  leurdite  fuitte  eftant  incontinent  entrés  en  des  carrofles  y^^^p^^i^^^^ 
auroient  fuivi  Sa  Majefté  ,  laquelle  paflant  entre  ladite  porte  ^^42- 
du  Lion  &  celle  de  Vaize ,  les  canons  préparés  auroient  joué  : 
confequemment  Sa  Majefté  eftant  arrivée  au  lieu  d'Efiiay  ^  ou 
fbn  logement  avoit  efté  préparé ,  lefdits  Sieurs ,  en  mefme 
ordre  qu'ils  eftoient  allés  à  ladite  porte  du  Lion  3  feroient 
entrés  dans  l'hôtel  dudit  Efnay  en  la  chambre  de  Sa  Majefté, 
où  s  eftant  derechef  mis  à  genoux  devant  elle ,  ledit  Sieur 
Prevoft  des  Marchands  lui  auroit  dit  très-difertement  : 

SIRE  ^  la  Monarchie^  la  puijfance  ^  la  juflicc  &  la  de- 
bonnaireté  ejlant  des  grâces  que  Dieu  a  données  à  Voflrt 
Majejlé  fi  avantageufement  y  ce  nejl  pas  merveille  fi  elle  règne 
fi  puijfamment  ^  &  fi  les  Nations  efirangeres  en  le  reconnoifiant 
pour  leur  Monarque  &  Souverain  ^  trouvent  leur  deffenfe  en  fa 
puijfance  ,  la  confirvation  de  leurs  privilèges  en  fa  jufiice  &  en  fa 
dehonnaireté  ^  une  part  au  bien  &  avantage  que  tous  fes  peuples  reçoi- 
vent de  fon  amour.  Nous  fupplions  très-humblement  Voftré  Majeflé 
de  nous  en  accorder  la  continuation ,  &  en  reconnoifiance  nous 
continuerons  nos  vœux  &  nos  prières  pour  fa  profperité  y  famé  & 
longue  &  heureufe  vie  avec  tout  le  ^ele  &  ferveur  qui  fe  peut 
defirer  en  ceux  qui  font  de  cceur ,  d'inclination  y  comme  de 
naiffance  &  par  devoir  y  fes  très-humbles  y  très-obeiffants  &  très^ 
fidelles  fujets  &  ferviteurs. 

Et  Sa  Majefté  ayant  très- attentivement  &  avec  tefmoi- 
gnage  de  contentement  ouï  ce  difcours ,  elle  auroit  dit  : 
Je  vous  remercie  de  votre  bonne  volonté.  Ayant  levé  fbn  chapeau  ^ 
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5^  lelHits  Sieurs  s  eftant  levés ,  Sa  Majefté  s  approchant  dudit 
^Fevrkr  Sîeur  Prevoft  des  Marchands ,  lui  ayant  mis  la  main  fur 
1642.  pepaule^  lui  auroit  dit  avec  un  très-gracieux  vifage:  Fous 
mérite^  de  faire  des  harangues  ^  vous  les  faites  courtes  &  bonnes  ^ 
bonnes  en  perfeSion.  Enfuite  dequoi  ^  tous  lefdits  Sieurs  ayant 
fait  très-humble  révérence ,  (èroient  ibrtis  de  ladite  chambre  ^ 
de  là  fèroient  allés  chez  ledit  Sieur  Prevoft  des  Marchands, 
où  le  Confîilat  ayant  remercié  de  leur  afTiftance  lefdits  Sieurs 
Exconfiils ,  ils  lauroient  laiffé s  attendu  que  Monfieur  Def- 
noyers  y  devoir  loger ,  le  Confulat  ly  auroit  attendu  jufques 
au  fbir^  d autant  queftant  arrivé  dans  la  Ville,  il  feroic 
allé  à  droiture  trouver  le  Roy,  &  y  auroit  demeuré  fort 
tard  &  jufques  entre  fix  à  fèpt  heures  queftant  retourné 
audit  logis ,  lefdits  Sieurs  Prevoft  des  Marchands ,  Efchevins 
&:  Officiers  y  reveftus  de  leurs  habits  ordinaires ,  &  ayanc 
devant  eux  les  Mandeurs ,  avec  leurs  robbes ,  manches  & 
baguettes  feroient  entrés  en  la  chambre  où  eftoit  Monfieur 
Defnoyers,  &  ledit  Sieur  Prevoft  des  Marchands  lui  auroit  dit  » 

MONSEIGNEUR  y  nous  vous  fupplions  de  vouloir  bien 
recevoir  les  tefmoignages  de  joye  que  nous  venons  vous  rendre  de 
vojlre  heureufe  arrivée  ^  pour  reconnoi[fance  des  reffentiments  quê 
nous  devons  aux  ajjijlances  que  nous  avons  eu  de  voflre  protection^ 
qui  fera  ^  s'il  vous  plaît  ^  noflre  refuge  ^  comme  nos  volontés  feront 
toujours  d^eflre  vos  très-humbles  &  très-obeijjants  ferviteurs» 

Et  mondit  Sieur  Defnoyers  lui  auroit  dit ,  Quil  les  remercioiz 
de  l* honneur  qu'ils  lui  faifoient  ^  quil  ajfeBionnoit  grandement 
cette  Ville  ^  &  avoit  inclination  particulière  pour  elle ,  &  de 


long'temps  y  &  que  fi  depuis  qu  il  n'y  avoh  efié  ^  il  avait  change        ■  i 

en  quelque  chofe  ^  cefioit  en  ce  qu'il  avait  augmenté  fon  defir  de 

la  pouvoir  fervir  ^  &  qu'il  priait  Monfieur  le  Prevofi  des  Mar-  ^^4^* 

chands  de  les  en  affurer  ^  quil  le  ferait  en  gênerai  &  en  particulier 

de  très-bon  cœur ^  en  toutes  les  occafions  qui  s'en  prefenteront  ; 

dont  tous  lefdits  Sieurs  layant  remercié :>  &  fe  retirants,  il 

(eroit  forci  de  (à  chambre  ^  &  les  auroit  accompagné  jufques 

à  la  porte  de  la  falle ,  eftant  fur  les  degrés,  dont  ayant 

pris  congé  de  lui ,  chacun  fe  (èroit  retiré  chez  foi  ;  &  du 

tout  a  efté  fait  le  prcfent  ade  figné  Mafcranny ,  Guefton , 

Raton  ,  Chapuy  &  Bonniel. 

Lefdits  Sieurs  Prevoft  des  Marchands  &  Efohevins  ayant  Départ  du 
(çu  que  le  Roy  devoit  partir  le  Dimanche  23  Février  à  i^^uf  p^^^.'J^ 
heures  du  matin,  fo  feroient  acheminés  fur  le  pont  du  Rhofoe 
&  dehors  fa  féconde  porte,  eftant  fur  icelui,  ayant  les 
Exconfuls  &  leurs  Mandeurs  avec  eux ,  &  tous  en  habit  de 
cérémonies  ordinaires;  dans  lequel  endroit  le  Roy  eftant 
arrivé  dans  fon  carroflè,  &  s  eftant  arrefté  à  lendroit  où  ils 
eftoient ,  &  eux  s  eftant  mis  à  genoux  fur  le  fable ,  ledit 
Sieur  Prevoft  des  Marchands  auroit  dit  : 

SI  R  E  y  fi  le  départ  de  Vofire  Majefié  nous  prive  du  bien 
&  de  la  joye  que  nous  venons  de  recevoir  par  fon  arrivée  ^ 
il  ne  nous  ôtera  pas  le  fouvenir  d'adreljer  nos  prières  à  Dieu 
afin  quil  heniffe  fes  deffeins  ^  &  quil  lui  donne  une  auffi  longue 
&  heureufe  vie  que  le .  fouhaitent  fes  très-humbles  très-abeifiants 
&  très-fidelles  fujets. 


Et  Sa  Majefté  s'eftant  avancée  avec  un  très  -  gracieux 
Y^^Femkr'^^^^^^^  &  tefmoignant  quelle  eftoit  bien  fatisfaite  de  ladite 
i^4i.    Ville,  ayant  levé  fon  chapeau  &  s'eftant  recouvert ^  leur 
auroit  dit  : 

Messieurs  ^  je  vous  remercie  des  tefmoignages  que  vous  me 
rendei^  de  voflre  affeBion  ;  ajfure^-vous  de  la  mienne  ^  &  me 
fervei  toujours  comme  vous  avei  fait  ;  &  eftant  paflfé  outre 
pour  aller  coucher  à  Vienne,  lefHits  Sieurs  feroient  entrés 
dans  ladite  Ville  ^  &  fe  feroient  (èparés.  Dont  a  efté  fait 
le  prefent  a6l:e ,  &:  ont  figné  comme  cy-devantc 


RECEPTION 


RECEPTION 

nE  M.  LE  CARDINAL  DE  RICHELIEU , 

Le  Mercredy       Février  1^42. 

LE  S  Sieurs  Prevoft  des  Marchands  &  Efchevins  de  la 
ville  de  Lyon,  ayant  efté  avertis  que  Monfeigneur le  CarlunT 
le  Cardinal  de  Richelieu  devoit  arriver  en  cette  Ville  (m^^^p^^^^^^^^^ 
les  trois  heures  de  relevée,  fe  fèroient  tranfportés  au  jardin  ^^4^. 
du  Sieur  de  Rouflfy  jouxte  la  porte  du  Lion ,  eftant  hors 
celle  de  Vaize ,  accompagnés  de  leurs  Officiers  &  des  Sieurs 
Exconfuls ,  où  ils  auroient  difné ,  après  lequel  ayant  pris 
leurs  robbes  p  ils  iè  {croient  tous  rendus  à  ladite  porte 
du  Lion  au  dedans  d'icelle,  ayant  au  devant  deux  les 
Mandeurs  en  robbes  ordinaires  de  cérémonie  j  &  y  eftant 
Monfeigneur  le  Cardinal  arrivé  en  carrofle,   &  icelui 
arrefté  à  lendroit  où  eftoient  lefdits  Sieurs ,  lui  auroit  efté 
dit  par  mondit  Sieur  Prevoft  des  Marchands  : 

MO  NS  E I G  N  E  UR  ,  nous  avons  trop  de  part  aux 
avantages  que  toute  la  France  reçoit  par  la  prudence  & 
les  foins  de  voflre  Eminence  ^  pour  ne  lui  pas  tefmoigner  les 
reffentiments  de  joye  que  nous  donne  fon  heureufe  arrivée  ;  nous  y 
fommes  conviés  aufji  par  les  obligations  particulières  que  nous  lui 
avons  de  nous  avoir  favorifés  de  fa  proteUion  ;  /lous  la  fupplions 
très-humblement  de  nous  en  accorder  la  continuation  ^  &  de  nous 
tenir  pour  fes  trés-humbles  &  très-obeiffants  ferviteurs. 
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(lOl) 

'  ^         A  quoi  Monfeigneur  le  Cardinal  auroit  refpondu  : 

Monfeigneur 

DERfcMUEl.    Messieurs  ^  f^Jp^^'^       Ji  vous  eftes  fatisfaits  de  mes 
1641^^  ^^^^^^  P^Jf^^^  i  '^^^^         fi^H  P^^  ^oins  de  celles  de  r  avenir ,  & 
je  le  ferai  beaucoup  ^  quand  j'aurai  occafion  de  vous  fervir  en 
gênerai  &  en  particulier. 

Et  en  après  (èroic  paffé  outre  pour  aller  en  {on  logis , 
préparé  à  rArchevefché ,  &  lefHits  Sieurs  Prevoft  des  Mar- 
chands &  Efchevins  fuivis  &  veftus  comme  cy-devant 
feroient  allés  à  la  fuitte  dudit  Seigneur  Cardinal  jufques 
audit  Archevefché ,  où  eftant  entrés  en  fon  antichambre  5 
en  laquelle  il  (eroit  venu ,  fortant  pour  aller  voir  le  Roy , 
&  s  eftant  arrefté  où  eftoient  lefdits  Sieurs  3  ledit  Sieur  Prevoft 
des  Marchands  lui  auroit  dit  : 

MONSEIGNEUR  ,  Dieu  ayant  donné  voflre  Eminence 
au  Roy  pour  fe  fervir  de  la  prudence  de  fes  confeils  ^ 
ce  nejl  pas  merveille  ^  fi  fes  actions  produifent  de  fi  glorieux  & 
avantageux  effets  pour  la  France  ^  &  fi  pleins  d'admiration  & 
d' eflonnement  pour  les  Nations  eflrangeres  y  &  comme  ces  mefmes 
actions  lui  ont  acquis  les  plus  illuflres  titres  des  Roys  fes  devan- 
ciers j  elles  font  auffi  par-tout  connoiflre  les  effets  de  voflre  prudence  ^ 
&  du  lele  que  vous  ave^  pour  fon  fervice  :  nous  n  offrons  pas  le 
noflre  a  voflre  Eminence  parce  quil  lui  efl  acquis  ;  mais  nous 
lui  réitérons  les  fupplications  que  nous  lui  avons  faites  de  nous 
continuer  l'honneur  de  fa  protection  ^  &  de  nous  croire  fes  tris* 
humbles  &  très-obeiffants  ferviteurs. 


Et  ledit  Seigneur  y  ayant  relpondu  avec  très-favorable 


accueil ,  auroit  dit  :  Monfeigneui- 

'  le  Cardinal 

Messieurs  ,  comme  pour  la  féconde  fois  en  ce  jour  1/0^/5 //z^  de  Richelieu. 
rendei  les  tefmoignages  de  voflre  affection,  auffi  pour  la  deu-  1642. 
xiefme  fois  je   vous  affure  de  la  mienne  ^  &  que  quand  il  fe 
prefenteroit  cent  occafions ,  je  nen  laifferois  paffer  aucune  ,  fans^ 
cffayer  de  vous  faire  paroiflre   combien  j'ai  de  bonne  volonté 
pour  cette  Ville ,  &  pour  vous  en  gênerai  &  en  particulier. 

Eftant  fortin  s'en  (èroit  allé  à  Efiiay^  où  SaMajefté  eftoic 
logée ,  &  lefdits  Sieurs  (è  fèroient  retirés  :  &  eft  à  remarquer 
qu a larrivée  dudit  Seigneur ,  n^ont  efté  tirés  aucuns  canons 
ni  boettes ,  attendu  que  Sa  Majefté  eftoit  dans  la  Ville  y 
dont  a  efté  fait  le  prefent  a6le.  Signé:,  Mafcrany ,  Guefton, 
Raton,  Chapuy  &  Bonniel. 

Lefdits  Sieurs  Prevoft  des  Marchands  &  Efchevins  {è  Départ  de 
(croient  tranfportés  le  14  Février  1641.  fur  les  dix  heures 
du  matin  à  la  porte  du  Rhofne,  en  la  loge  du  Commis  de 
ladite  Ville  avec  les  Officiers ,  Exconfuls  &  Mandeurs ,  tous 
reveftus  comme  le  jour  dliier  ;  &  y  ayant  attendu  jufques 
à  une  heure  &c  demie  de  relevée  y  Monfeigneur  le  Cardinal 
Duc  de  Richelieu  y  (èroit  arrivé  s'en  allant  coucher  à 
Vienne  y  &  au  lieu  où  lefdits  Sieurs  eftoient ,  (on  carrofle 
s'eftant  arrefté  ^  ledit  Sieur  Prevoft  des  Marchands  lui  au- 
roit dit: 

MONSEIGNEUR,puifquil  efl  vrai  que  les  deffcins 
de  voflre  Eminence  ont  pour  fondement   avec  pluJicurs 
autres  vertus  la  jujlice  &  la  charité  ,  il  nen  faut  pas  attendre 


(io4> 

"  '  ■         de  moins  glorieux  &  advantageux  effets  pour  la  France  quelle  en 

Monfeigneur  v       r  i    r    i   -  fr  c 

le  Cardinal  ^         ^^^^  d  occojions  \  nous  Le  Jouhaitons  avec  -pajjion  ^  o*  que 

DE  Richelieu.      ht-  i  •        '         i    r  r  * 

jc)  Février  '^^P^^  Lminence  en  La  continuation  de  Jon  voyage  Joit  accompa* 
1641.     gf2ée  d'autant  de  profperité  &  de  bonheur  ^  que  nous  avons  de 
volonté  de  lui  faire  connoiflre  que  nous  fommes  fes  très-humbles, 
très'obeifjants  &  très-obligés  ferviteurs. 

Et  ledit  Seigneur  lui  auroit  refpondu  :  Ce  que  vous  augure^ 
bien  pour  la  France  des  dejfeins  du  Roy  &  de  fon  voyage  j  m& 
fait  efperer  que  les  fucce^  s'en  enfuivront  heureux ,  &  je  rapporterai 
tous  mes  foins  à  ce  que  cela  arrive  pour  le  bien  gênerai  du  Royau^ 
me  &  le  vojlre  en  particulier^  pour  lequel  vous  me  trouvère^  toujours 
difpofé  à  vous  fervir. 

Et  fubfèquemment  ledit  Seigneur  ayant  continué  fon 
voyage ,  lefHits  Sieurs  fe  feroient  retirés  ;  &  de  ce  que  deflus 
a  efté  fait  le  prefent  a£te ,  figné  defdits  Sieurs  Prevoft  des 
Marchands  &  Efchevins  comme  deflfus. 


ENTRE'E 


ENTREE 


ES  Sieurs  Prevoft  des  Marchands  &  Echevins  ^  ayant 


.1  eu  avis  que  le  Roy  revenoit  de  Perpignan ,  &  devoit 
arriver  ledit  jour  en  ladite  Ville  par  la  porte  du  pont  du 
Rhofne ,  ils  (è  (èroient  rendus  à  ladite  porte  au  bureau  du 
Commis  d'icelle ,  affifté  des  Officiers  &  Exconfuls  d'icelle  ^ 
&  tous  reveftus  de  leurs  robes  Confulaires  :  ayant  appris 
que  Sa  Majefté  s'approchoit ,  &  Monfîeur  le  Marquis  de 
Villeroy  leur  ayant  fait  entendre  qu'elle  étoit  indifpofée , 
&  partant  qu^elle  ne  recevront  aucune  harangue ,  ils  feroient 
allez  fur  ledit  pont ,  au-delà  de  la  tour  d'icelui  ,  &  entre 
icelle  &  la  dernière  barrière  5  à  Tendroit  en  tel  cas  accou- 
tumé 5  auroient  attendu  Sa  Majefté  \  laquelle ,  après  que  (es 
Compagnies  de  Moufquetaires  &  Chevaux  -  Légers  auroient 
paffé  5  y  étant  arrivée,  lefHits  Sieurs,  &  toute  leur  fuite  , 
auroient  fait  une  profonde  révérence ,  &  Sa  Majefté  ayant. 
Jevé  fon  chapeau  ,  &  témoigné  par  un  bénin  &  gracieux 
vifage  &  regard  qu  elle  étoit  fatisfaite ,  auroit  palTé  outre  ; 
eniuite  de  quoi ,  quelques  boëtes  &  canons  >  qui  étoient 


DE   LOUIS  XIII, 


U  Lundi  feptieme  jour  du  mois  de  Juillet  1^42. 


^  Monfieur  Alexandre  Mafcranny,  Prevoft  des  Marchands;  Mrs.  Pliilippes 
Guefton,  Louis  Chappuis,  &  Janton  Boniel ,  Echevins. 
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préparez^  ayant  joué ^  Sadite  Maje.fté  fèroit»  allée  en  Thoftel 


fe  (croient  (èparez  ^  ayant  néantmoins  auparavant  pris  refb- 
lution  de  fè  raflèmbler  à  deux  heures  de  relevée  y  pour  aller 
voir  Monfeigneur  Defnoyers,  Confeiller  ez  Confeils  de  Sa 
Majefté  &  Secrétaire  de  fes  Commandements  &  lui  rendre 
les  devoirs  de  la  Ville ,  qui  lui  eft  grandement  obligée  des 
faveurs  &  fupports  qu  il  lui  a  départi. 

Et  fur  les  deux  heures  de  relevée ,  lefdits  Sieurs  s  étant 
aflTemblez  chez  mondit  fieur  le  Prevoft  des  Marchands,  ou 
ledit  Seigneur  Defnoyers  étoit  logé  y  le  Confulat  s  étant  rendu 
en  (a  chambre ,  il  lui  auroit  fait  un  compliment  deu  à  fon 
mérite  &  à  la  bienveillance  dont  il  favorife  cette  Ville  j  &c 
ledit  Seigneur  lui  ayant  témoigné  qu'il  la  lui  continuoit ,  6c 
defiroit  en  toutes  occafions  lui  eh  produire  les  effets,  lefdits 
fieurs  Prevoft  des  Marchands  &  Echevins  fe  feroient  retirez. 

Signé  par  les  Prevoft  des  Marchands  ôc  Echevins  fufdits* 


RECEPTION 


RECEPTION 

DE  LA  REYNE  CHRISTINE  DE  SUEDE, 

le  14  Aoujl  16^6. 


L 


ES  Sieurs  Prevoft  des  Marchands  &  Echevins  ^  ayant  'g'-—-™ 
reçu  lettre  du  Roy,  en  date  du  9  Juillet  dernier,  con-CnRimN^ 
tenant  (es  commandements  pour  la  réception  de  la  Revne 
de  Suéde  a  ion  arrivée  en  cette  Ville  ,  ont  arrefté  que 
ladite  lettre  fera  ci  regiftrée  y  pour  y  avoir  recours  quand 
befoin  fera. 
En  fuit  la  teneur  de  ladite  lettre  du  Roy. 

DE    PAR    LE  ROY. 

Tre's  chers  &  B  lEN-AMEZ  s  Noflrc  tres-chcrc  &  très^ 
amée  Sœur  &  Confine  la  Reyne  Christine-Alexandre  ^ 
devant  pcijfer  par  nofire  Royaume ,  pour  fe  rapprocher  de  nofire 
très-cher  &  très-amé  Frère  &  Coufin  le  Roy  de  Suéde  ^  Nous  avons 
ordonné  au  fieur  de  tEffeing  de  fe  rendre  en  diligence  auprès 
d!  elle  pour  la  fervir  pendant  quelle  fera  fur  nos  Etats  ;  &  d'au- 
tant que  nous  voulons  quen  fon  pcffage  elle  reçoive  tous  les 
honneurs  deus  à  fa  qualité ,  Nous  vous  mandons  &  ordonnons  de 
les  lui  rendre  tels  que  vous  pourrie^  faire  à  nous  -  même  j  fi  en 


^  Monfieur  Jacques  Guignard ,  Prevoft  des  Marchands  ;  Mrs.  Pierre  Mcllier> 
Raymond  Bererd  >  Juftinian  Croppet  de  Noël  Coftart^  Echevins. 
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pèrfonne  y  étions  ']  félon  que  vous  en  fere^  requis  par  ledit  Jleui 

LaReyne  rEffein^  ^  qui  a  ordre  de  vous  faire  fçavoir  plus  particulière^ 
Christine  /,  .  r  -         \  i       u  \ 

de  Suéde.     ment  nojtre  intention  fur  ce  Jujet  ;  a  laquelle  vous  aure:^  a  vous 

i^Aoufti6^6  ^^^^^^^  poncluellement  fi  n'y  faites  faute  ;  car  tel  efl  nojlre 
plaijîr.  Donné  à  la  Fere  le  ^  Mars  j6^6.  Signé  LOUIS; 
&  plus  bas  5  ^£  LoMENiE  ;  8>c  au  dos  écrit  :  ^  nos  très-chers 
&  bien  ame^  les  Prevofl  des  Marchands  &  Echevins  de  la  Ville 
de  Lyon^ 

Lefdits  fieurs  Prevoft  des  Marchands  &  Echevins  étant 
allez  le  8  dudit  mois  à  Thoftel  de  Monfèigneur  TArchevê- 
que ,  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  en  la  ville  de  Lyon , 
pays  de  Lyonnois ,  Forez  &  Beaujolois  j  lequel  ayant  con- 
féré avec  eux  fur  Tordre  qui  feroit  obfervé  au  pafTage  dans 
ladite  Ville,  de  la  Reine  de  Suéde,  touchant  les  Penno- 
nages  qui  fe  mettront  en  armes ,  ledit  Seigneur  auroit  fait 
une  Ordonnance  à  cefujet,  qui  règle  le  nombre  des  Penons> 
leurs  noms ,  &  la  quantité  de  moufquetaires ,  piquiers  armez 
de  corcelets  &  bourguignotes ,  &  les  places  où  ils  doivent 
fe  mettre  en  bataille  ;  de  laquelle  Ordonnance  lefdits  Sieurs 
ont  fait  faire  lenregiftrement ,  &  ont  auffi  rendu  la  leur , 
pour  que  les  rues ,  lieux  &  places  ^  par  où  la  Reyne  devoit 
palfer,  pour  (è  rendre  en  Thoftel  de  mondit  Seigneur  l'Ar- 
chevêque ,  fuffent  debarraflèz  &  netoyez  de  tous  encombres , 
marreins,  &  autres  chofes  qui  pourroient  fervir  d'obftacle 
audit  pafTage  ;  laquelle  Ordonnance  auroit  été  imprimée,  lue, 
publiée  &  affichée,  pour  que  perfonne  n'en  prétende  caufe 
d'ignorance. 


Le  Lundi  quatorzième  jour  dudit  mois ,  lefdits  Sieurs  ayant  n  i< 
été  advertis  que  la  Reyne  de  Suéde  devoit  arriver  en  ladite  ^^^"^ 

^  \     11  Christine 

Ville  lur  le  loir  de  celle  de  Vienne  ,  ou  elle  avoir  couclié  de  Suéde, 
ja  nuit  auparavant  ^  fe  feroient  fur  les  quatre  heures  de  rele-^"^^^^^^^^^ 
vée  tranfportez  en  habits  de  cérémonie  5  accompagnez  de 
Meilleurs  les  Exconfuls ,  &:  précédez  de  leurs  Mandeurs  ^ 
hors  la  première  porte  du  pont  du  Rhofoe ,  où  ils  auroient 
attendu  dans  la  loge  du  Commis  la  venue  de  ladite  Reyne  ^ 
pendant  laquelle  attente,  il  feroit  rentré  dans  la  Ville  plus 
de  deux  mille  chevaux ,  quantité  de  carrofles ,  &  une  multi- 
tude innombrable  de  peuple  qui  en  étoient  fortis  pour  aller 
au  devant  de  ladite  Reyne  ,  laquelle  étant  arrivée  nuit  clofè 
à  Tendroit  où  étoit  le  Confulat ,  où  il  avoit  fait  allumer 
quantité  de  flambeaux  de  cire  blanche  >  &  lefdits  Sieurs ,  fur- 
tout  Monfîeur  le  Prevoft  des  Marchands ,  s  étant  avancez 
après  la  révérence  faite ,  voulant  commencer  à  lui  parler , 
même  ayant  proféré  trois  ou  quatre  paroles ,  la  Reyne  auroit 
dit  :  Monfîeur  y  je  fuis  laffe  ;  je  vous  prie  ^  à  demain  les  haran- 
gues y  &  auroit  paffé  outre. 

A  l'entrée  de  Sa  Majefté  en  ladite  Ville  ,  quantité  de 
canons  &  boëtes  auroient  joué  &  fait  grand  bruit  5  enfuice 
de  là  elle  auroit  été  conduite  par  la  place  de  Belle-Cour ,  ou 
lefdits  Pennonages  étoient  en  bataille ,  &  par  les  mêmes  rues 
defignées  dans  la  fufdite  Ordonnance ,  dont  toutes  les  fenef 
très  de  coflé  &  d'autre  étoient  garnies  de  lumières  quidon- 
noient  une  grande  clarté^  jufques  à  Thoftel  de  mondit  Seigneur 
TArchevêque  ;  les  corps  de  garde  des  Pennonages  étant  pofèz 
à  la  defcente  du  pont  de  Saône,  du  cofté  de  faint  Nizier  & 


{zlo) 

î  à  la  place  des  Changes ,  &  encore  jouxte  ledit  Archevêché 

CHRimNE  y  ^y^^^      ^^^P^      garde  des  Suiflfes  de  la  garnifon  de  la- 
de  Suéde,    dite  Ville  y  &  fe  feroit  le  Confulat  &  toute  fa  fuite  prédite , 
isjQufti6j6  ^çp^j.^^  ayant  remis  au  lendemain  à  voir  ladite  Dame  Reyne^ 
pour  lui  rendre  leurs  devoirs. 

Le  Mardi  quinzième  dudit  mois ,  lefdits  Sieurs  ayant  appris 
de  mondit  Seigneur  T Archevêque ,  que  la  Reyne  de  Suéde 
étoit  difpofée  à  recevoir  les  honneurs  du  Confulat,  fe  (croient 
tranfportez  en  robes  de  cérémonie  ,  &  accompagnez  comme 
le  jour  précèdent  ?  en  la  chambre  de  ladite  Dame  y  à  laquelle 
ledit  Seigneur  ayant  prefènté  lefdits  Sieurs  ,  &  eux  layant 
approchée ,  lui  faifant  grande  révérence ,  ledit  fieur  Prevoft 
des  Marchands  lui  auroit  déduit  par  fa  harangue,  en  termes 
diferts ,  civils  &  refpedueux ,  la  joye  que  le  gênerai  de  cette 
Ville  concevoit  de  fon  heureufe  arrivée  en  icelle ,  &  fait  les 
offres  des  fervices  du  Confulat,  &  de  ce  qui  dependoit  de 
ladite  Ville  ^  pendant  le  fejour  de  Sa  Majefté. 

A  quoi  ladite  Darne  Reyne  auroit  repondu  :  MeJJieurs  ; 
je  vous  remercie  y  &  fuis  fort  contente  de  vos  civilité':^  ;  &  quand 
f  aurai  le  pouvoir  de  vous  fervir  ^  je  le  ferai  de  bon  cœur. 

Et  le  Confulat  après  avoir  5  ainfi  que  (a  fuite ,  réitéré  leurs 
très-humbles  révérences  &  refpedis ,  k  fèroient  retirez  & 
feparez. 

Et  fur  le  foir  de  ladite  journée ,  lefdits  Sieurs  ayant  fait 
préparer  un  feu  d'artifice  fur  la  rivière  de  Saône ,  au  devant 

de 


'  (m) 

(Je  Hioflcl  dudic  Seigneur  Archevêque  j  ledit  feu  auroit  joué  — ■ 

&  parfaitement  bien  reùflî  ^  ladite  Reyne  qui  Ta  voit  vu  avec  ^^^^"^ 

J./J       r      n  i  Christine 

grande  commodité  des  reneltres  de  la  chambre  y  ayant  Suéde, 
témoigné  en  avoir  grande  (àtisfadion.  ijAouftiCsi 

Le  Jeudi  dix-{èptieme  dudit  mois ,  lefdits  Sieurs  ayant 
encore  fçû  de  mondit  Seigneur  TArchevêque ,  que  la  Reyne 
de  Suéde  avoir  defiré  de  voir  THoftel  de  Ville ,  lui  avoient 
fait  préparer  une  très-belle  collation  de  confitures  &  beaux 
fruits  dans  la  chambre  des  portraits  de  ceux  qui  ont  pafTé 
par  les  charges  Confulaires  de  ladite  Ville ,  très-bien  tapiflee 
&  garnie  à  l'endroit  où  étoit  le  fauteuil  &  couflin  d'étoffe 
d  or  &  de  (bye  ^  d  un  riche  daiz  en  broderie  d^or ,  tant 
plein  que  vuide  :  &  ladite  Dame  étant  arrivée  (ur  les  cinq 
heures  de  relevée ,  accompagnée  dudit  Seigneur  Archevêque 
&  de  Monfîeur  de  Guifè  y  le  Confulat  étant  au  bas  du 
degré  de  la  grande  entrée  dudit  Hoftel  de  Ville  l'attendant, 
&  la  Compagnie  des  Arquebufiers  fous  les  armes ,  ayant  le 
fieur  Defoazaux  y  Capitaine  de  la  Ville  y  en  tête  ,  &  le  fieur 
Hugalis,  Capitaine-Enfeigne  de  ladite  Compagnie,  en  queue; 
ladite  Dame  Reyne  étant  defcenduë  de  carrofle  y  lefdits 
Sieurs  l'auroient  reçue  avec  les  civilitez  &  honneurs  qui  lui 
étoient  deus  j  &  étant  montée  dans  ledit  Hoftel ,  accompagnée 
defdits  Seigneurs  5  fix  trompettes  jouant,  feroit  allée  à  droi- 
ture dans  le  jardin  dudit  Hoftel ,  ou  s'étant  promenée  quel- 
que temps ,  elle  en  feroit  fortie  ,  &  montée  par  le  grand 
degré  à  la  grand- falle,  où  la  grande  bande  de  dix -huit 
violons  y  étant  dans  la  tribune  de  ladite  falle ,  auroit  joiié  à 
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fon  paffage  en  entrant  &  en  forçant  :  de  îà ,  Sa  Majefté  feroîc 
ChrotinT  ^^^^^^  chambre  de  ladite  collation  ^  où  elle  prit  féance 
de  Suéde,  feule  cïï  fon  fauteuil  placé  près  la  table  où  elle  écoit  drefîee: 
&  après  en  avoir  pris  &  mange  quelque  peu,  tandis  qu  une 
autre  bande  de  violons  a  joué,  elle  fo  feroic  levée  &  feroit 
entrée  dans  les  chambres ,  oû  elle  auroit  affez  arrefté ,  de 
même  que  dans  ladite  grand-falle  &  fur  le  balcon,  oû  elle 
feroit  aufTi  entrée  ;  après  quoi ,  dépendant  par  le  même 
grand  efcalier,  elle  fèroit  de  rechef  allée  audit  jardin,  oû 
elle  fe  feroit  alfez  long- temps  promenée,  parlant  tantoft  à 
îvlonfeigneur  l'Archevêque ,  tantoft  à  Monfieur  de  Guife  ^ 
&  auroit  auffi  fouvent  parlé  à  Monfieur  le  Prevoft  des  Mar^ 
chands ,  &  enfin  s  étant  youîu  retirer ,  avant  fe  mettre  en 
fon  carrofle  &  y  étant ,  elle  auroit  fait  de  très  -  gracieux 
accueils  auxdits  fieurs  Prevoft  des  Marchands  &  Echevins  5 
qui  Tauroient  accompagnées  après  quoi  s  étant  retirée,  lefdits 
Sieurs  fe  feroient  feparez. 

Le  Mercredi  vingt  -  troifieme  jour  dudit  mois  d'Aouft , 
ladite  Reyne  ayant  auparavant  fixé  fon  départ  ,  fe  feroit 
embarquée  for  la  Saône ,  pour  aller  coucher  à  Mâcon ,  dans 
un  bateau  très  propre  qui  lui  avoit  été  préparé ,  après  avoir 
encore  été  complimentée  fur  fon  départ  par  Monfieur  le 
Prevoft  des  Marchands  3  â  quoi  Sa  Majefté  auroit  repondu 
très-gracieufement.  Monfoigneur  TArchevêque  qui  laccom- 
pagnoit  a  pris  congé  délie,  Monfieur  de  Guifo  s eft  embar- 
qué avec  elle;  &  le  Confulat  Tayant  vu  partir  ,  &  ayanç 
accompagné  ledit  Seigneur  Archevêque  jufques  dans  fon 
lioftel  3  fe  feroic  enfin  feparé» 


ENTRÉE 

DU  ROY  LOUIS  XIV, 

Le  Dimanche  24  Novembre  i^j8. 

E  ROY  feroit  arrivé  en  la  ville  de  Lyon  par  h     ■'  '  ! 
IMl  porte  de  Vaize,  fur  les  quatre  heures  de  relevée  ["^^^^S 


^dans  le  carroflè  de  la  Reyne  où  elle  étoit:,  &  ^^^^^ 
encore  Monfieur  &  Mademoifelle,  ayant  au  devant  dudit 
carroflTe  les  Moufquetaires  du  Roy  &  fes  Chevaux  légers , 
&  enfuite  quantité  de  carroflTes  remplis  de  Princes ,  Seigneurs > 
Dames  &  Demoifelles  j  comme  encore  il  y  avoir  plufieurs 
perfonnes  de  qualité  &  condition  à  cheval  &  le  train  de  la 
fuitte  ^  fans  que  le  Confulat  ^  dût  rendre  à  Sa  Majefté  les 

^MM.  de  la  Salle ,  Prevoft  des  Marchands.  Bollioud,  Rambaud,  DugaSj^ 
André,  Echevins. 
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devoirs  &  honneurs  de  ladite  Ville ,  comrne  a^itrefois  avoir 
été  pratiqué  aux  arrivées  des  Koys  &  Reyne§  en  ic^  ôc 
ce  attendu  que  Monfeigneur  le  Maréchal  de  J^ilkroy ,  Duc 
&  ^air  de  France ,  Gouverneur  &  Lieutenant ^pneral  pout 
Sa  Majefté  en  ladite  Ville ,  pays  de  Lyonnfîs^  Forez  &c 
Beaujolois,  avoit  fait  (çavoir  au  Confulat  qije  Sa  Majefté 
avoit  remis  à  recevoir  cefdits  honneurs  dans  la  Ville  en  Ton 
hôtel  y  pris  en  la  maifbn  de  Monfieur  Mafoany ,  Treforier 
de  France  en  cette  Généralité  ^  (cize  en  la  Place  de  Belle- 
cour;  ôc  lorfque  Sa  Majefté  feroic  entrée  en  ladite  Ville  3 
quantité  de  canons  &  boëtes  avoient  joués  avec  grand 
bruit  &  éclat:,  tant  au  Château  de  Pierre-fcize ,  quau  bou- 
levard Saint  Jean  &c  fur  le  quay  près  ledit  boulevard  ^  où 
ayant  été  mis  un  canon  jouxte  la  maifon  de  Monfieur 
Conani,  Confeiller  du  Roy  en  la  Senechauffée  &  Siège 
Prefidial  de  ladite  Ville  &  ancien  d'icelle^  le  coup  dudit 
canon  en  fit  tel  effet  ^  qu'il  ébranla  fi  fort  ladite  maifon , 
que  tout  le  toit  d'icelle  en  fut  rompu  &c  détaché  des  murail- 
les ,  lefquelles  en  avoient  pris  des  coups  &  fentes  >  au 
moyen  delquelles  elles  font  menacées  de  ruine  j  &  auroit 
dit  ledit  Seigneur  Duc  de  Villeroy  au  Confulat,  quil  laver- 
droit,  quand  ce  (èroit  la  volonté  de  Sa  Majefté,  que  le 
Corps  Confulaire  lui  rendît  fes  devoirs ,  &  le  foir  dudit  jour  il 
auroit  averti  ledit  Sieur  Prevoft  des  Marchands,  que  ce 
feroit  le  lendemain  jour  &  fête  de  Sainte  Catherine  15 
dudit  mois,  fur  les  dix  heures  du  matin,  en  fbn  hôtel  5  enfuite 
de  quoi  ledit  Sieur  Prevoft  des  Marchands  avoit  ordonné 
aux  Mandeurs  de  ladite  Ville  d'avertir  lefdits  Sieurs  Echevins 


(i43) 

&  les  Sieurs  Officiers  &  Exconfuls  d'icelle  de  fe  trouver  == 
ledit  jour  15  dudit  mois  à  neuf  heures  du  matin  chez  icelui 
Prevoft  des  Marchands ,  pour  de  là  fe  tranfporter  vers  Sa 
Majefté  en  fon  dit  hôtel ,  aux  fins  de  lui  rendre  lefdits 
honneurs  &  devoirs  y  &  le  même  jour  24  de  Novembre 
Monfeigneur  le  Cardinal  de  Mazarin  feroit  auflî  entré  en 
ladite  Ville  par  ladite  porte  de  Vaize,  &  fon  Eminence 
avoit  pris  (on  logement  chez  Monfieur  Vidaud ,  Procureur 
du  Roy  en  la  Senechauflfée  &  Siège  Prefidial  de  cette  Ville. 

Du  Lundi  25  Novembre  1^58.  jour  &  fête  de  Sainte  Catherine 
avant  midy  ^  en  la  ville  de  Lyon. 

LESDI'rè  Sieurs  &  les  Officiers  &  Exconfuls  de  ladite 
Ville  fe  feroient  trouvés  chez  ledit  Sieur  Prevoft  des  Mar- 
chands fur  les  neuf  heures  du  matin  ^  &  s  étant  revêtus  de 
leurs  robbes  confulaires  violettes ,  &  autres  qu'en  tel  cas  ils 
ont  accoutumé  de  porter ,  ils  fe  feroient  rendus  dans  l'hôtel 
pris  par  Sa  Majefté  feis  en  la  place  de  Belle-cour,  &  feroient 
montés  en  la  chambre  de  Sadite  Majefté ,  où  la  porte  leur 
ayant  été  ouverte  ^  ils  feroient  entrés,  &  s  étant  approchés 
de  Sa  Majefté  qui  y  étoit  &  eux  mis  à  genoux ,  ledit  Sieur 
Prevoft  des  Marchands ,  portant  la  parole  pour  le  gênera! 
de  ladite  Ville ,  auroit  difertement  &  de  bonne  grâce  dit  : 

SIRE  ^  il feroit  bien  difficile  d'exprimer  par  des  paroles  toute 
la  joye  qu  apporte  dans  nos  cœurs  la  prefence  de  votre  facrêe 
Majefés  nous  tâcherons  de  la  mieux  faire  paroitre  par  la  conti- 
nuation de  nos  obeiffances  y  de  nos  refpeUs  &  de  nos  foumiffions 


— — '  ^ue  par  tous  tes  difcours  que  nous  fçaurions  faire  fur  cet  augufe 
IsilvmïreA/^^  ^  ^       ^^m^r  la  confervation  de  tous  nos  privilèges  par 
1^/8.  r inviolable  fidélité  dans  laquelle  nous  protefions  de  vivre  &  mourir 
pour  le  fervice  de  Sa  Majejlé  &  le  bien  de  fon  Etat  j  étant , 
SIRE  y  fes  très-humbles ,  très  obeijfants  &  très-fideles  fujets  &, 
ferviteurs. 

Ce  que  Sa  Majeftc  ayant  ouï  très  benignement  ^  &  témoi- 
gné avoir  eu  à  gré ,  elle  auroit répondu ^  quelle  étoit  ajjurée  de 
l'affection  de  cette  Ville  ^  &  quaujjl  le  pouvoit-  elle  être  de  la  fienne. 
Sa  Majefté  étant  bien  informée  de  la  fidélité  de  ladite  Ville, 
&  leur  ayant  ordonné  de  fe  lever  ^  elle  auroit  encore  dit 
que  ladite  Ville  avoit  toujours  été  fidelle  â  fes  Roys*^  &  plu- 
fieurs  Seigneurs  prefèns  y  auroient  hautement  applaudi  y  6c 
au  difcours  prononcé  par  ledit  Sieur  Prevoft  des  Marchands, 
Monfeigneur  le  Maréchal  &  Monfeigneur  TArchevêque  (on 
frère  étant  prefens  proche  de  Sa  Majefté;  &  après  avoir 
lefdits  Sieurs  Prevoft  des  Marchands  ,  Echevins,  Officiers  & 
Exconfuls  quelque  peu  arrêté ,  étant  debout  en  pre(ènce  de 
Sa  Majefté,  de  laquelle  ils  avoient  encore  ouï  quelques 
bonnes  paroles  en  faveur  du  gênerai  de  ladite  Ville,  & 
deux  s  étant  inclinés  en  profonde  révérence,  ils  Ce  fèroient 
retirés  chez  ledit  Sieur  Prevoft  des  Marchands,  ou  ayant 
été  averti  que  ce  même  jour  à  Theure  de  deux  de 
relevée  ils  y  auroient  audience  de  la  Reyne  en  fon  hôtel 
d'Efiiay,  ils  auroient  pris  ordre  de  revenir  à  une  heure 
auflî  de  relevée  chez  le  Sieur  Prevoft  des  Marchands  pour 
aller  audit  Efnay  rendre  les  devoirs  de  cette  Ville  à  Sa 
Majefté ,  &c  pour  ce  ici  fe  font  retirés. 

Dudit 


(^17) 

Dudlt  jour  25  Novembre  1^58.  à  deux  heures  âc  relevée  y  Louis  XIV". 

en  la  ville  de  Lyon.  ^^^^^g'^^''' 

Lefdks  Sieurs  &  les  Officiers  &  Exconfuls  de  ladite  Ville 
s'étant  trouvés ,  fuivant  que  ce  jourd'huy  de  matin  auroic 
été  arrêté 5  chez  le  Sieur  Prevoft  des  Marchands  revêtus, 
comme  ils  avoient  été,  lorfqu'ils  ont  rendu  au  Roy  les 
devoirs  de  la  Ville ,  fe  (èroient  fur  les  deux  heures  de  relevée 
mis  en  carrofle  pour  aller  à  Efnay  rendre  les  devoirs  à  la 
Reyne ,  &  y  étant  arrivés,  ils  ièroient  entrés  en  Tappartement 
de  Sa  Majefté,  où  ayant  quelque  peu  arrêté  en  la  falle 
haute ,  ils fèroient auflî  entréi en lantichambre 5 où Monfieur 
le  Doyen  de  Saint  Jean ,  affifté  de  nombre  de  Melïieurs  les 
Chanoines  &  autres  Ecclefiaftiques  de  TEglifè  dudit  Saint 
Jean ,  {croient  en  après  entrés ,  &  eux  avancés  proche  de 
la  porte  de  la  chambre  de  Sa  Majefté,  afin  d  y  entrer  avant 
le  Confulat ,  qui  y  ayant  pris  garde ,  &  étant  au  Corps 
confulaire  de  ladite  Ville ,  comme  reprefèntant  tous  les  autres 
Corps  &  Compagnies  &  le  gênerai  d'icelle^  d  entrer  &  por- 
ter la  parole  les  premiers ,  ils  (è  feroient  avancés ,  &  lefdits 
Sieurs  de  Saint  Jean  voulant  prefTer  &  laiffer  en  arrière  ledit 
Corps  confulaire  ,  Monfeigneur  le  Maréchal  de  Villeroy 
layant  fçu,  feroit  venu  à  ladite  porte:.  &  auroit  dit  audit 
Sieur  Doyen  que  c  etoit  audit  Corps  confulaire  ,  reprefèntant 
le  gênerai  de  ladite  Ville ,  d'entrer  &  parler  le  premier  ; 
à  quoi  ledit  Sieur  Doyen  &  (a  fuitte  ayant  voulu"  en 
quelque  forte  répugner  :>  ledit  Sieur  Prevoft  des  Marchands 
auroit  dit  hautement  aux  Mandeurs  de  ladite  Ville  qu'ils 

Oo 
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'  euflent  à  paflèr  j  la  chofe  ayant  été  réglée  par  ce  que  moncfit 
Seigneur  Maréchal  Duc  de  Villeroy  avoir  prefentement 
dit ,  &  cela  auffi  étant  conforme  à  lufage  de  tout  temps 
introduit ,  fur  ce  Monfieur  Saintot  ^  Maître  des  cérémonies  > 
eft  forti  par  ladite  porte  >  &  ayant  dit  qu'on  n  entreroit  pas 
par  icelle  y  auroit  pris  par  la  main  le  Sieur  Prevoft  des  Mar- 
chands ,  &  Tauroit  conduit  &  avec  lui  les  Sieurs  Echevins  ^ 
Officiers  &  Exconfuls  par  ladite  grande  falle  en  la  gallerie  3, 
regardant  fur  le  jardin  ^  &c  la  volière  étant  au  bout  d'icelui; 
dans  laquelle  gallerie  la  Reyne  étant  aiïife  en  fa  chaife^ 
ledit  Corps  Confulaire  &  a(riftans  s'étant  avancés  proche 
d'Elle  ^  &  mis  à  genoux  ^  ledit  Sieur  Prevoft  des  Marchands 
lui  auroit  dit  : 

MADAME^  de  tous  les  avantages  que  me  procure  la 
Charge  que  je  fais  ^  il  rien  ejl  point  de  Jî  glorieux  que 
celui  d'avoir  la  liberté  de  pouvoir  approcher  votre  Jacrée  Majeflé  ^ 
pour  lui  témoigner  la  joye  &  la  fatisfaBion  que  rejffent  cette  Ville  ^ 
fe  voyant  honnorée  de  fa  prefence  s  &  lui  protejler  ^  MADAME  ^ 
que  de  tout  fon  Royaume  elle  nen  habitera  jamais  aucune  qui 
la  révère  avec  plus  de  refpeU  ^  d'obeiffance  de  fidélité  &  de  foû^ 
miffion  que  fera  celle- cy  ^  étant  fes  très-humbles  ^  très-obeiffants  & 
très'fidelles  fujets  &  ferviteurs» 

A  quoi  Sa  Majefté  auroit  répondu  très-gracieufèment  ^ 

quelle  fçavoit  bien  que  cette  Ville  s'étoit  toujours  maintenue  en  la 
fidélité  &  obeijfance  due  a  fes  Roys  ^  &  quelle  fe  porter  oit  toujours, 
avec  affeclion  pour  le  fervice  de  ladite  Ville;  &  fur  ce^  lefdits 

Corps  Confulaire  &  afTiftahs  s  étant  levés ,  &  ayant  fait  la 


(2  15?) 

révérence  due  à  Sa  Majefté  ^  ils  (è  (èroient  retirés  après  avoir  ■ 
eu  les  premiers  laudience  ^  &  fe  tranfporterent  chez  ledit  ^^^^^^^ 
Sieur  Prevoft  des  Marchands  ^  où  ils  auroient  arrêté  de  i^jS. 
retourner  le  lendemain  à  huit  heures  du  matin ,  pour  conti- 
nuer à  rendre  les  devoirs  de  ladite  Ville. 

Du  Mardy  16  Novembre  1^58.  avant  midy  ^  en  ladite  Ville 

de  Lyon. 

LESDITS  Sieurs  s^'étant  aflèmblés ,  (uivant  qu'il  avoit  été 
refolu  le  jour  précèdent,  chez  ledit  Sieur  Prevoft  des  Mar- 
chands avec  les  Officiers  &  Exconfols  de  ladite  Ville ,  & 
ayant  eu  avis  que  (on  Eminence  leur  donneroit  audience , 
ils  (è  (èroient  revêtus  de  leurs  robbes,  comme  ils  avoient 
fait  le  jour  précèdent ,  &  feroient  allés  à  pied ,  attendu  la 
proximité  du  lieu ,  chez  fon  Eminence ,  qui  auroit  pris  fon 
logement  chez  Monfieur  Videau,  Confeiller  &  Procureur 
du  Roy  en  la  Senechauflfée  &  Siège  Prefidial  de  ladite 
Ville ,  &  ayant  trouvé  fon  Eminence  en  la  falle  dudit  loge- 
ment, lefdits  Sieurs  Prevoft  des  Marchands  &  Echevins:> 
Officiers  &  Exconfuls  s'eftant  approchés  d'elle,  &  l'ayant 
faluée ,  ledit  Sieur  Prevoft  des  Marchands  lui  auroit  dit  : 

MO  NSEIG  N  E  UR  ,  je  nai  jamais  fi  fort  pajfionm 
la  profefiion  de  la  rohhe  quà  prefent  ,  dans  la  penfée 
quelle  auroit  pu  m' acquérir  la  manière  de  pouvoir  dire  à  Votre 
Eminence  quelque  chofe  de  raifonnable  fier  toutes  les  rares  qualités 
quelle  pojfede  ;  la  rudeffe  de  mon  métier  m'oblige  donc  de  pafier 
après  les  avoir  toutes  adorées  ^  aux  témoignages  de  la  joye  &  de 
la  fatisfadion  que  refient  cette  Ville ,  fie  voyant  honnorée  de  fia 


'  prefence ,  &  vous  ajfurer ,  Monseigneur  l  que  Votre  Emi' 

is  X-I V 

^Novembre  ^^^^^         /ror^^^m  jamais  aucune  qui  f oit  plus  reconnoijfante  dt 
faveurs  que  fera  celle<y  ^  étant  fes  très-humbles  y  très-obeijfam 
&  très-obligés  ferviteurs^ 


Et  Son  Eminence  avec  favorable  accueil  auroit  répondu 
qu  ilavoit  toujours  confideré  cette  Ville ^  comme  Vune  des  plus  impor- 
tantes du  Royaume  ^  qui  avoit  en  toutes  occafons  fait  paroître  fin 
:^ele  &  affection  pour  le  bien  du  fervice  du  Roy ,  &  quaujji  en 
toutes  celles  qui  fe  prefenteroient  pour  fin  bien  &  foulagement , 
Son  Eminence  fe  porteroit  avec  entière  affeUion  ^  &  que  cette  Vilh 
fe  pouvoit  ajfurer  de  fa  proteBion  ;  &  auroit  fbn  Eminence 
ajouté  plufieurs  gracieux  offres  &  démonftrations  de  bonne 
volonté  à  lendroit  du  gênerai  &  particulier  de  ladite  Ville , 
après  quoi  ledit  Corps  Confùlaire  ôc  affiftans  ayant  falué 
Son  Eminence ,  fe  feroient  retirés. 

Et  ayant  appris  que  Monficur  fe  leveroit  bientôt ,  lefHits 
Sieurs  Prevoft  des  Marchands  &  Echevins^  Officiers  &  Ex- 
confuls  (è  feroient  auffi  tranfportés  en  fon  logement  pris 
chez  le  Sieur  Gionio;  &  ayant  fçu  que  Monfîeur  netoit 
encore  levé ,  ils  auroient  paffés  au  Parloir  des  Dames  Reli- 
gieufes  de  Sainte-Marie  peu  éloignées  de  la  maifon  dudit 
Sieur  Gionio  \  &  ayant  eu  avis  que  Monfieur  étoit  levé  ,  ils 
(èroient  allé  lui  rendre  les  devoirs  &  honneurs  de  ladite 
Ville  en  (a  chambre  remplie  de  quantité  de  Seigneurs,  & 
entr  autres  Monfèigneur  le  Duc  de  Villeroy,  Monfèigneur 
TArchevêque  fon  frère  écoient  avec  Monfieur,  près  duquel 
le  Corps  Confulaire  &  fes  alTiftans  fe  feroient  approchés. 


&  ayant  (alué  Son  Alteflè  Royale,  comme  il  appaite-g  ' 
noie ,  ledit  Sieur  Prevoft  des  Marchands  étant  debout,  &  l^'^i^ovmhc 
de  même  lefdits  Sieurs  Echevins^  Officiers  ôc  Exconfuls, 
auroit  dit  : 

MO  N'S  I E  U  Ry  Notre  joye  n  auroit  pas  été  complette  j 
?îon  plus  que  la  Cour  ^  fi  nous  n  avions  eu  V avantage  de 
pojfeder  Votre  Altejje  Royale  en  cette  Ville  ^  pour  rajfurer  de  nos 
obeijfances  ^  &  lui  protefler  quelle  nen  habitera  jamais  aucune  qui 
la  révère  avec  plus  de  refpeû  &  d admiration  que  fera  celle-cy  y 
étant  fes  très-humbles  &  très-obeijfants  ferviteurs. 

A  quoi  Monfieur  leur  auroit  répondu,  ç'^^V/  fe  fentoit 

obligé  de  la  civilité  du  Confulat  y  &  quic  ny  auroit  jamais 
occafion  de  le  fervir  &  le  gênerai  de  cette  Ville  y  qu  il  ne  le  fît 
avec  joye. 

Au  fortir  de  la  ledit  Corps  Confulaire  &  (es  afliftants  ayant 
appris  par  Monfieur  Saintot  qu'ils  verroient  Mademoifelle 
en  même  temps,  ils  (ê  (croient  rendus  en  fon  logement 
chez  Mademoifelle  Dugué ,  où  ils  auroient  trouvé  Meilleurs 
tenans  la  Senechauflee  &  Siège  Prefidial  de  cette  Ville ,  qui 
étoient  en  la  falle  de  la  maifon ,  &  non  Mademoifelle  qui 
étoit  allée  à  TEglife  ouïr  la  Meflè ,  &  on  auroit  fait  entrer 
ledit  Corps  Confulaire  &  affiftants  en  la  chambre  de  Ma- 
demoifelle ,  qui  y  feroit  bientôt  retournée  ;  &  eux  layan  t 
faluée  &  étant  debout ,  ledit  Sieur  Prevoft  des  Marchands 
ayant  pris  la  parole ,  auroit  dit  : 

pp 


>"""■""      TV       AD  EMOIS  ELLE,  Nous  croirions  n'avoir  fcuî 

Louis  XIV.  J\/|  j     -     r  >• 

^^jNovemhe  X  ▼  X^notre  cour  qu  a  demi  ^  Ji  nous  n  avions  eu  l avantage  de 

yous  faire  la  révérence  ^  &  vous  témoigner  la  joye  que  refjent  cette 

Ville  y  fe  voyant  honnorée  de  la  prefence  de  Votre  Altejje  Royale  ^ 

vous  protejlant  que  nous  tâcherons  de  mériter  par  toutes  nos  aSions 

r honneur  de  votre  bienveillance  y  aujji  bien  que  la  qualité  de  vos 

très-humbles  &  très-obeijfants  ferviteurs. 

A  quoi  elle  auroit  répondu ,  quelle  remercioit  le  Confulat  des 
bontés  &  des  civilités  quil  avoit  pour  elle  ^  &  le  pria  de  vouloir  con^ 
tinuer  à  fin  Pciys  de  Dombes  toutes  les  ajfiflances  qii  il  pourroitpour 
V amour  délie  ^  offrant  en  revanche  de  le  firvir  en  toute  rencontre;, 
&  enfuite  ils  fe  feroient  retirés  ^  ayant  été  ouïs  plutôt  que 
lefdits  Sieurs  du  Siège. 


RECEPTION 

X>E  S.A.R.  MADAME  LA  DUCHESSE  DE  SAFOYE, 
&  des  Princeffes  Maurice  &  Marguerite  de  Savoye, 
fes  filles  ;  de  S.  A.  R.  Monfeigneur  le  DuC  IDE  Savoye^ 
&  de  Monfeigneur  le  Chancelier  de  France^     2  8  Novembre  i(î  5  8# 

LE  ROY,  la  Reyne,  Monfieur;,  Mademoifelle ,  &  la  -  """" - 
,  j  '     \     \  '    r  •        ^    Madan:e  la 

plus  grande  partie  de  la  Cour  ^  qui  le  trouvoient  a  DucheOe  de 

Lyon  ~^  depuis  le  14  dudk  mois,  feroient  allez  fur  les  deux 
heures  de  relevée  au  rencontre  de  Madame  Royale  ,  tante 
du  Roy  5  Duchefle  de  Savoye ,  qui  devoit  arriver  en  cette 
Ville  par  la  porte  du  pont  du  Rhofne  3  &  entre  quatre  & 
cinq  heures  de  ladite  relevée  ,  leurs  Majeftés ,  Monfieur , 
Mademoifelle  &  toute  leur  fuite ,  (ont  rentrez  avec  Madame 
Royale ,  Duchefle  de  Savoye ,  &  les  Princefles  Maurice  & 
Marguerite  de  Savoye  ,  &  tous  dans  le  carroffe  de  leurs 
Majeftez  ,  &  étant  allez  accompagner  la  Reyne  en  fon 
hoftel  d'Efiiay ,  d  où  elles  feroient  allées  prendre  leur  loge- 
ment à  rArchevêché  j  &  ne  ieroit  le  Corps  Confulaire  allé 
faire  aucune  réception  à  madite  Dame  Royale  à  ladite 
porte  du  Rhofiie  :  &  fon  Eminence ,  avant  que  le  Roy  fût 
(prti  pour  aller  à  ladite  rencontre,  (eroit  fortie  pour  même 
effet  par  ladite  porte ,  &  rentrée  en  la  Ville  beaucoup  aupar 
ravant  que  le  Roy  &  ladite  Dame  y  foient  entrez. 


f  L'on  peut  voir  la  relation  de  cette  Entrée  ^  ci-devant  à  la  page  141,. 


-I  i'i       Le  Samedi  fuivant ,  dernier  Novembre  de  ladite  année  3 
D^clioè^de^^^  fieurs  Prevoft  des  Marchands  &  Echevins  *  ayant  été 
Savoye,&c.  avertis  par  Monfeigneur  le  Maréchal  Duc  de  Viîleroy,  que 
^2j>iQv.i6jS    Corps  Confulaire  devoir  aller  rendre  les  devoirs  &:  hon- 
neurs à  Madame  Royale,  &  (çû  par  Monfîeur  Saintot,  Maî- 
tre des  cérémonies ,  que  pour  ce  ils  fe  dévoient  trouver  en- 
tre quatre  &  cinq  heures  de  relevée,  fe  {croient  affemblez 
avec  eux  les  Officiers  &  Exconfuls ,  tous  reveftus  comme  ci- 
devant  >  &  (croient  allez  rendre  les  devoirs  de  ladite  Ville 
fur  les  cinq  heures  ^  ils  feroient  entrez  en  la  chambre  de  la- 
dite Dame ,  &  l'ayant  faluée  &c  étant  tous  debout  ,  ledit 
fieur  Prevoft  des  Marchands  auroit  pris  la  parole ,  &c  dit  : 

Madame, 

jD  E  tous  les  avantages  que  me  procure  la  Charge  que  je  fais  ^. 
il  rien  ejl  point  de  fi  glorieux  que  celui  d'avoir  la  liberté  de  pou- 
voir  approcher  Vostre  Altesse  Koy ale  ,  pour  lui  témoigner 
la  joye  &  la  fatisfaclion  que  rejjcnt  cette  faille  j  fe  voyant  honorée 
de  fa  prefence  ;  lui  offrir  tout  ce  qui  peut  être  en  noflre  pouvoir  ^ 
&  lui  protefter  ,  Madame  y  quelle  n  en  habitera  jamais  aucune  dans 
fes  Etats  y  qui  la  révère  avec  plus  d'admiration ,  de  refpecl  &  de 
foûmijfion  ^  que  fera  celle-ci  j  étant  fes  très-humbles  &  très-obeiffants 
Serviteurs, 

A  quoi  Son  Alteflè  Royale  auroit  repondu  :  Quil  étoit 
vrai  quelle  ne  croyoit  pas  quil  y  eût  aucune  Ville  dans  les  Etats 


^  Monfîeur  de  Bâillon  de  la  Salle,  Prevoft  des  Marchands  3  Mrs.  Bollioud , 
Rambaud,  Dugas  6c  d'André,  Echevins. 


"de  Monfieur  fon  Fils  y  qui  eût  tant  de  honte  &  de  civilité  pour  elle  1*^—1—^ 

que  celle-ci  ;  ce  quelle  attribuoit  plûtofl  à  r honneur  quelle  avoit  ^^'^'t^^'^l^'^V 
*  1      J  1  Duchcik  de 

d'appartenir  au  Roy  ^  quà  fon  propre  mérite  ;  quelle  en  étoit  par-  Savoyf,6:c 
faitement  obligée  au  Confulat     &  quil  ne  fe  prefenteroit  point  ^  ^^^'^^^ 
d'occa/ions  de  lui  témoigner  &  de  le  fervir  y  quelle  ne  le  fît  avec 
paffwn. 

Et  ayant  lefdits  Sieurs  falué  Son  AltefTe  Royale ,  ils  fe 
feroient  retirez. 

Le  Dimanche  fuivant ,  le  Roy  ayant  été  averti  que  Son 
Alteflè  Royale  Monfieur  le  Duc  de  Savoye  ,  devoit  arriver 
à  la  relevée  en  ladite  Ville  ^  Sa  Majefté  en  feroit  partie  , 
ayant  avec  elle  Monfieur  :,  &  (îiivie  de  quelques  Princes  3  & 
quantité  de  Seigneurs  :,  &  entr  autres  de  Monfèigneur  le  Ma- 
réchal Duc  de  Villeroy ,  &  de  Monfeigneur  l'Archevêque , 
{on  frère  ^  accompagnée  de  (es  Moufquetaires ,  Chevaux- 
Légers  &  autres  Gardes  j  &  fur  les  cinq  heures  de  ladite  re- 
levée 5  Sa  Majefté,  Monfieur,  &  Son  Alteflè  Royale  le  Duc 
de  Savoye,  feroient  rentrez  en  ladite  Ville,  dans  le  carrofTe 
de  Sa  Majefté,  &  fuivis  de  quantité  de  carrofTes,  de  Cava- 
liers de  la  Ville  fortis  avec  Sa  Majefté  5  à  quoi  fut  ajoutée 
la  fuite  dudit  Duc  de  Savoye ,  lequel  auroit  pris  fon  loge- 
ment audit  Archevêché. 

Le  Lundi  deuxième  jour  de  Décembre  ,  lefdits  Sieurs  ayant 
appris  par  Monfeigneur  le  Maréchal  Duc  de  Villeroy,  que 
Sa  Majefté  viendroit  prendre  une  collation  dans  l'Hoftel  de 
Ville  ,  ils  auroient  donné  ordre  â  ce  qu  elle  fût  dreffée  d  une 
înaniere  convenable ,  malgré  le  peu  de  temps  que  l'on  avoit 

Eeee 


pour  s'y  préparer  y  Sa  Majefté  devant  y  venir  le  même  jour  t 
^1^^^  auroient  en  même  temps  commandé  les  deux  cens  Arque- 
5avoye,&c.  bufîers,  très-proprement  veftus  &  bien  armez,  quirefterenc 
^Dec,i6jS.  ordre  de  bataille  fur  la  place  des  Terreaux  au  devant 
dudit  hoftel ,  juiques  à  ce  que  leurs  Majeftez  en  fuflent  for- 
lies  ^  &  étant  arrivez  après  cinq  heures ,  &  avec  elles  Mon- 
sieur,  Mademoifelle  5  Madame  Royale  Ducheffede  Savoye^ 
Son  Alteflè  Royale  Monfieur  le  Duc  de  Savoye,  fonfils,  ôc 
les  Princcflcs  Maurice  &  Marguerite  de  Savoye,  feurs  dudit 
Seigneur  Duc  ,  ils  feroient  entrez  dans  ledit  Hoftel  à  la 
lueur  des  flambeaux  de  cire  blanche ,  dont  il  étoic  illuminé^ 
&  en  même  temps ,  il  entra  une  Ci  grande  affluence  de  Sei- 
gneurs &  de  Nobleffe ,  que  tout  le  veftibule  en  étoit  rempli  ^ 
&  néantmoins  lefdits  fieurs  Prevoft  des  Marchands  &  Eche- 
vins  auroient  été  prefentez  à  Sa  Majefté  par  Monfeigneur 
TArchevêque  :>  laquelle  reçût  très  -  benignement  leur  (alut  : 
enfuite  étant  5  ainfi  que  la  Reyne  &  toute  la  Compagnie , 
monté  par  le  grand  efcalier  ,  s'être  arrefté  quelque  temps 
dans  la  grand-falie ,  ils  auroient  pafle  dans  la  falle  des  por- 
traits, où  ladite  collation  étoit  dreffée,  &  leurs  Majeftez  & 
Icrdîts  Princes  &  Princefles*  s  étant  aftis  autour  de  la  table  y 
&  mangé  de  ladite  collation  pendant  environ  un  quart 
d'heure ,  ils  (è  (èroient  levez  de  table ,  &  feroient  defcendus 
par  le  petit  efcalier  fait  en  ovale  ;  le  Confulat  qui  fuivoitj^ 
ayant  derechef  falué  le  Roy ,  Sa  Majefté  auroit  reçu  leur 
révérence  très  -  favorablement ,  &  avec  témoignage  de  fà 
fatisfa6tion  ;  après  quoi ,  Elle  Se  toute  fa  fuite  feroient  loitis 
dudit  Hoftel  de  Ville. 


f"7> 

Le  Mardi  fuivant  troifieme  dudit  mois,  lefdits  Sieurs  feroient  ■■  -ui-— 
allez  en  Corps  dans  leurs  habits  de  cérémonie    avec  leur  ^^^j^^^^j^ 
fuite  ordinaire ,  à  TArchevêché  rendre  leurs  devoirs  &  lion-  Savoye^&c. 
neurs  à  Son  Alceffe  Royale  le  Duc  de  Savoye  ;  &  après  lui  ^ 
avoir  fait  la  révérence,  Monfieur  le  Prevoft  des  Marchands 
qui  portoit  la  parole  y  lui  die ,  étant  debout  : 

Monseigneur, 

Nous  venons  témoigner  à  Vostre  Altesse  Royale 
la  joye  &  la  fatisfaBion  que  rejjent  cette  Ville  ,  fe  voyant  honorée 
de  fa  -prefence  ;  lui  offrir  tout  ce  qui  peut  être  en  noflre  pouvoir  ^ 

lui  protefier  quelle  nen  habitera  jamais  aucune  y  même  dans  tous 
fes  Etats  y  qui  la  révère  avec  plus  de  refpecl  &  de  foianiffion  que 
fera  celle-ci  ,  étant  fes  trcs-humbles  &  très-obeiffants  Serviteurs. 

A  quoi  Son  AltefTe  Royale  auroit  repondu  très-gracieufe- 
ment ,  &  feroit  partie  en  pofte  le  lendemain  Mercredi,  pour 
k  rendre  à  Turin  ,  après  avoir  pris  congé  de  leurs  Majeftez. 

Le  même  jour ,  fur  les  fix  heures  du  (bir ,  le  feu  d'artifice 
préparé  aux  dépens  de  la  Ville  fur  la  rivière  de  Saône,  pour 
jouer  devant  leurs  Majeftez  &  les  Princelles  de  Savoye ,  auroit 
été  très-bien  exécuté,  dont  le  deflein  ayant  été  gravé,  nea 
fera  fait  ici  plus  grande  mention. 


Le  Jeudi  fuivant,  lefdits  Sieurs  étant  informez  •que  Mon- 
feigneur  le  Chancelier  feroit  arrivé  de  la  veille  en  cette  Ville , 
&  qu  il  étoit  logé  chez  le  fieur  de  Forendal ,  feroient  allez 


,^mmmMmmm.Am  cti  ccvemoïiie  Ic  cotDplimenter ,  &  M.  le  Prevoft  des  Mar- 
D^chelre'^de  ^^^^^^^  portant  la  parole  y  lui  a  dit  : 

Savoye,&c.  ^  ^ 

^D^ç.  i^jS.  M  O  NS  EIGNE  UR, 

No  s  T RE  joye  nauroit  pas  été  parfaite  ^  Ji  nom  n  avions  eit 
r honneur  de  jouir  de  voflre  prefence  ^  pour  vous  remercier  des  grâces 
&  des  bonte:^  quil  vous  plaît  £  accorder  journellement  à  cette  Ville; 
nous  tâcherons  d'en  mériter  la  continuation  ,  &  de  vous  perfuader  ^ 
Monfeigneur  ^  par  toutes  nos  actions  ,  que  vous  nen  protegere^ 
jamais  aucune  qui  foit  plus  reconnoijfante  de  vos  faveurs  que  fera 
celle  -  ci  j  étant  fes  très  -  haimhles  y  très  -  ohéiffams  &  très  -  oblige':^ 
Serviteurs^ 


Et  Monfeigneur  le  Chancelier  lui  repondit  :  Qiie  ce  nétoit 
pas  la  première  fois  qu  il  étoit  venu  en  cette  Ville &  quilTavoit 
toujours  reconnue  pour  très-fidelle  au  Roy  &  ayant  par  fes  devoirs 
&  ajjiflance  bien  mérité  du  fervice  de  Sa  Majejlé  ;  &  quaufji  il 
Vavoit  toujours  confiderée^  &  en  toutes  occafions  appuyé  fes  interefls  ^ 
&  continueroit  en  toutes  celles  qui  lui  en  fourniroient  les  moyens^ 

Et  le  Dimanche  fuivant  5  huitième  dudit  mois ,  Madame 
Royale  de  Savoye  ^  &  Mefdames  les  Princefles  Maurice  & 
Marguerite  ^  fes  filles  3  font  parties  de  cette  Ville  fur  les  dix 
heures  du  matin  ^  pour  s'en  retourner  à  Turin  ^  après  avoir 
pris  congé  de  leurs  Majeftez,  qui  les  font  allé  accompagner 
jufques  hors  de  cette  Ville. 


RECEPTION 


RECEPTION 

DE  MAD  AME  FRANCHISE  DE  VALOIS, 
Epoufe  de  Monjîeur  le  Duc  de  Savoye  ,  Prince  de 
PiEDMONT  ^  kl}  Mars  i66}. 


L 


ES  Sieurs  Prevoft  des  Marchands  &  Echevins  ^  ayant 


[çû  de  MonfeigneurT Archevêque,  Lieutenant  de  Roy  Madame 

^  >  r    1         T-  -r    1        1  Françoise 

au  Gouvernement ,  que  Madame  Françoile  de  Valois^  mariée  de  Valois. 
à  Monfèigneur  le  Duc  de  Savoye,  devoit  arriver  en  cette  ^^^^''^^^^^^ 
Ville  ledit  jour  fur  le  (bir  :  en  conformité  des  Ordres  de 
Sa  Majefté ,  de  rendre  à  cette  Dame  les  honneurs  dûs  à  (on 
rang ,  lefdits  Sieurs  ayant  donné  leurs  ordres  aux  Capitaines 
Penons  qui  dévoient ,  avec  les  Bourgeois  armez  5  occuper 
les  places  par  où  ladite  Princefle  devoit  paffer  y  (e  ieroienc 
rendus  fur  les  quatre  heures  de  relevée ,  en  robes  de  céré- 
monie ,  précédez  de  leurs  Mandeurs  &  accompagnez  de  leurs 
Officiers ,  à  la  porte  de  Vaize  ,  dite  du  Lion  j  ou  ayant 
attendu  quelque  temps  ^  &  ladite  Dame  étant  arrivée  à  la- 
dite porte  dans  fon  carroffe ,  où  étoit  Madame  la  Comteflè 
d'Armagnac,  fille  de  Monfèigneur  le  Maréchal  de  Villeroy, 
Monfieur  le  Prevoft  des  Marchands  Tauroit  haranguée  ,  & 
lui  auroit  témoigné  par  fon  difcours  accommodé  au  fujet  > 


^  Monfieur  du  Sauzay ,  Prevoft  des  Marchands  j  Mrs.  Pellot ,  Arthaud  ;» 
Lumague ,  Chappuis  de  la  Fay ,  Echevins, 

Ffff 


mmm^mm  ■m  la  joyc  quc  îa  Ville  &  Tes  Citoyens  refientoient  à  Ton  paflage  : 

Madame  ^         5  auroic  Tcpondu^  &  remercié  très  gracieufe- 

TRANÇOISE  1  i  O 

DE  Valoi^\  ment  le  Confulat ,  &  enfuite  elle  auroit  continué  (on  che- 
^  ^  ^  min  au  bruit  du  canon  ^  par  les  places  où  les  Pennonages 
montoient  la  garde ,  jufques  en  l'Abbaye  d'Efiiay,  où  ledit 
Seigneur  Archevêque  lui  avoir  fait  préparer  un  magnifique 
appartement ,  où  peu  de  temps  après  fon  arrivée  y  lefdits 
fieurs  Prevoft  des  Marchands  &  Echevins  fe  font  rendus 
toujours  en  habits  de  cérémonie  ^  pour  lui  rendre  les  devoirs 
&  honneurs  de  la  Ville  ^  &  Morifieur  le  Prevoft  des  Mar- 
chands auroit  harangué  de  nouveau  ladite  DamC;,  &  féli- 
citée fur  (on  mariage  ;  &  ayant  quitté  leurs  robes ,  ainfi  que 
leurs  Officiers^  excepté  les  Mandeurs,  (èroient  allez  au  Gou- 
vernement y  où  ils  auroient  fait  à  Madame  la  ComrefTe  d'Ar- 
magnac qui  y  étoit  logée ,  les  compliments  dûs  à  (a  naif- 
fance  &  à  (on  rang  :,  auquel  elle  auroit  repondu  en  des 
termes  qui  marquoient  fon  affedion  pour  la  Ville  ,  après 
quoi  le  Confulat  le  (èroic  retiré  &:  ièparé. 

Et  le  Lundi  vingt-fixieme  Mars  y  leflits  Sieurs  informez 
par  mondit  Seigneur  FArchevêque  y  que  Madame  la  Duchefle 
de  Savoye  vouloit  voir  FHoftel  de  Ville  ^  ils  y  auroient  fait 
préparer  une  fuperbe  collation^  dont  la  table  étoit  fur  une 
eftrade  entourée  d'une  baluftrade  y  pour  la  commodité  de  la 
Prince(fe  j  laquelle  étant  arrivée  fur  les  cinq  heures  du  foir 
audit  Hoftel  de  Ville,  avec  toute  fa  fuite,  dont  elle  a  trouvé 
lavenue  bordée  des  Arquebufiers,  lefdits  fieurs  Prevoft  des 
,   Marchands  &:  Echevins  lont  reçue  au  bas  du  Perron  y  ôc 


l'ont  conduite  au  fon  des  trompettes  par  le  grand  efcaliei 
dans  k  grand  -  falle  y  où  elle  a  trouvé  une  fymphonie  de  ^  ^^^^^-^^^^ 

^  j     r-  Françoise 

douze  violons  placée  dans  la  tribune  ^  qui  a  joué  pendant  ^e  vÂlois, 
tout  le  temps  de  ladite  collation  qui  étoit  placée  dans  le  filon,  ^^^^^"^^^^^^^ 
à  cofté  de  ladite  grand- falle  du  cofté  de  vent  :  S.  A.  R.  a 
enfuite  vifité  toutes  les  falles  dudit  Hoftel  de  Ville  ^  puis  eft 
defcenduë  par  le  même  efcalier,  fui  vie  &  accompagnée  du 
Confulat  5  auquel  cette  PrinceiTe  a  donné  toutes  les  marques 
poffibles  de  facisfadion ,  après  quoi  étant  montée  dans  fon 
carrofTe  ,  elle  fo  (èroit  retirée ,  &  Meflieurs  du  Confulat  fe 
feroient  (èparez. 

Et  le  Jeudi  vingt-neufvieme  dudit  mois ,  Madame  la  Du- 
chefTe  de  Savoye ,  accompagnée  de  Madame  la  Comteflè 
d'Armaignac ,  de  M.  le  Marquis  de  Ville  ,  Ambaffadeur  de 
Savoye ,  6c  de  Madame  TAmbaffadrice  y  fa  femme  y  partit 
de  cette  Ville  fur  les  trois  heures  de  relevée ,  par  la  porte  de 
îa  Croix- rouffe  y  au  bruit  du  canon  &  des  boëtes ,  pour  aller 
coucher  à  Montluel  y  ôc  continuer  fon  voyage  jufques  aux 
Etats  du  Duc  de  Savoye  y  Con  époux. 

Signé  par  les  Preyoft  des  Marchands  &  Echçvins  fufdits. 


ORDONNANCE  CONSULAIRE, 

Concernant  la  Réception  de  Madame  Royale  de  Savoye ^ 
le  Lundi  premier  May  1^84, 

LES  Sieurs  Prevoft  des  Marchands  &  Echevins  ^  ayant 
reçu  les  Ordres  ^  pour  la  Réception  de  Madame 

Il  eft  enjoint  aux  Capitaines  Penons ,  &  autres  Officiers 
des  quartiers  de  ladite  Ville  qui  font  commandez  ^  de  faire 
mettre  fous  les  armes  toutes  les  perfonnes  de  leur  quartier 
capables  de  les  porter ,  (ans  aucune  exception ,  pour  fe  ren- 
dre demain  mardi ,  deuxième  de  ce  mois  ?  à  l'heure  &  aux 
lieux  indiquez  par  le  Sieur  ^  ^  ^  ^  Major  de  la  Ville ,  &  y 
refter  fans  tirer ,  pendant  l'entrée  de  Son  Altefle  Royale  y 
le  tout  à  peine  de  cinquante  livres  d'amende  ;  &  afin  que 
perfonne  ne  prétende  caufe  d'ignorance  de  la  prefente 
Ordonnance,  elle  fera  lue  5  publiée  &  affichée,  partout  ou 
befoin  fera.  Fait  au  ConfuLit ,  par  Nous  Prevoft  des  Mar- 
chands &  Echevins ,  ledit  jour  premier  May  mil  fix  cent 
quatre-vingt-quatre. 


^  Monfîeur  de  Ponfaimpierre  ,  Prevoft  des  Marchands  ;  Meilleurs  de  la 
Rejaflfe  j,  de  Belly    Terralîon  6c  Mefïîer ,  Echevins. 


RECEPTION 

SOLEMNELLE  DANS  LA  FILLE  DE  LYON 
de  Monfcigncur  VEminentiJJlmc  Cardinal  F LAVIO  CHIGI  ^ 

,  Neveu  de  Sa  Sainteté^  &  fon  Légat  à  Latere  en  France, 
Tiré  du  Livre  imprimé  à  Lyon  en  i66^.  Volume  in-folio 
chei  Alexandre  Fumeux. 

ON  ne  vit  jamais  un  plus  beau  jour  que  celui  qui  fut 
deftiné  pour  la  folemnité  de  la  Réception  de  Monfleur  fIavVo  cmJi! 
le  Cardinal  Chigi^  Légat.  ^  àcjmiiet 

Toute  la  Nobleflè  &  les  Bourgeois  qui  avoient  voulu 
marquer  Texcez  de  leurs  (àtisfaâion ,  par  leurs  ornemens 
civils  &  militaires  ^  firent  briller  aux  yeux  toutes  les  rii  hcfles 
du  monde  dans  1  ajuftement  &  dans  la  magnificence  de 
leurs  habits.  Il  n'y  avoit  rien  de  fi  galant  ^  de  fi  riche  & 
de  fi  beau  à  voir  que  ce  meflange  d'hommes  &  de  femmes 
fî  pompeufement  parées,  qui  faifoient  en  plufieurs  endroits 
de  la  Ville  d'^admirables  &  de  charmantes  perfpedives  3  fur 
de  grands  amphiteatres  qu'on  avoit  drefles  pour  placer  une 
foule  de  perfonnes  de  toutes  fortes  de  conditions  >  que  les 
feneftres  &  les  rues  n'étoient  pas  capables  de  contenir  ;  ce 
qui  paroiffoit  plus  agréable  à  plufieurs ,  que  les  Arcs  de 
triomphe  qu'on  avoit  dreffés  à  la  portes  du  pont  du  Rhône 

^  Monfieur  Camille  de  Neufville  ^  Archevêque  de  Lyon.  Monfieur  Charrier, 
Prevoft  des  Marchands,  Meflîeurs  Lumague^  Chappuis,  de  Madieres&Bais^ 
Echevins. 


{né 

^  &  en  la  rue  Portefroc  5  encore  qu  ils  fuflent  faits  d'une  main 
rLA^^o^cm^^^^  fort  adroite  ,  conduite  par  un  excellent  génie. 
^^1/54^^^  L'on  avoir  mis  fur  pieds  feulement  dix  mille  hommes, 
qui  bordoient  les  rues  ^  &  qui  en  plufîeurs  places  formoient 
de  petits  camps ,  comme  en  celle  de  Belle-cour ,  de  Saint 
Nizier  &  du  Change.  Cette  première  étoit  remplie  de  neuf 
Bataillons ,  qui  formoient  enfèmble  un  petit  corps  d'Armée, 
tant  par  le  nombre  des  foldats  &  des  tentes  qui  étoienc 
dreffées  fur  l'arriére -garde  de  chaque  Bataillon,  que  par 
lartillerie  que  l'on  avoir  logée  aux  deux  bouts  de  cette  Place. 

L  on  ne  vit  jamais  gueres  de  troupes  fi  leftes ,  plus  adroi- 
tes ,  ni  mieux  armées  qu  elles ,  ni  qui  (ceuflènt  mieux  con- 
(èrver  la  fierté  de  la  guerre  dans  une  adion  de  paix  ou 
elles  étoient  employées.  Car  encore  que  la  plupart  de  cette 
fbldatefque  &  de  ces  troupes  fuflènt  tirées  des  boutiques, 
elles  ne  laiflbient  pas  de  faire  parfaitement  connoître  dans 
^  .  leurs  marches  &  dans  leurs  poftes  quelles  (çavoient  fort 
bien  manier  Tépée  >  le  moufquet  &  la  pertuifane. 

La  Compagnie  des  Gardes  Suiflès  entretenue  en  chacune 
des  portes  de  la  Ville  ,  commandée  par  Monfieur  de 
Schaufeftein ,  Capitaine  au  Régiment  des  Gardes  ^  bordoit 
des  deux  côtés  depuis  la  barrière  du  pont  du  Rhône, 
jufquau  milieu  de  la  ruë  de  la  Barre,  qui  étoit  comme 
toutes  les  autres  du  paffage,  (àblée  &  tendue  de  riches 
tapiflèries.  Le  refte  de  la  ruë  étoit  bordée  par  les  Compa- 
gnies de  Meflieurs  Cholier  &  Thioly ,  Capitaines  des  Quar- 
tiers de  Saint  Juft  &  Plat-d' Argent  :  &  celles  de  Meflieurs 
Farjot,  Rivière  &  Genevay,  Capitaines  des  Quartiers  de 

Saint  George 
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Saint  George,  du  Plâtre  &  de  Saint  Vincent,  Nnrr^nipnt-i-  ■  . 
un  côté  de  la  Place  de  Belle-cour  ;  cependant  que  celles  fla^io  chÎgL 
de  Meflîeurs  de  Laval,  de  la  Sale,  du  Sauzay^,  Tremel 

1664, 

Barlet ,  Serize  ,  Bourdin ,  Girardon  &  Gravier ,  Capitaines 
des  Quartiers  de  Belle-cour,  du  Puits-pelu,  ruë  de  Flandre, 
Place  Confort,  ruë  Lanterne,  Bon-rencontre,  THôpital  & 
Pefcherie ,  formoient  de  lautre  côté  chacune  fon  Bataillon. 
Les  Compagnies  de  Meilleurs  de  Murard ,  de  la  Pape  & 
de  la  Tour,  Capitaines  des  Quartiers  de  ruë  Buiflfon,  Saint 
Sebaftien,  ruë  Paradis,  bordoient  le  Port  du  Roy,  le 
Quay  des  Celeftins  &  le  Port  du  Temple.  Celles  de  Mef- 
fieurs  Ferrus  laîné,  Tevenet  &  Morand ,  Capitaines  des  Quar- 
tiers du  Port  du  Temple,  ruë  Pépin,  ruë  Grenette  ,  bordoient 
le  Quay  de  Saint  Antoine.  Celles  de  Meflîeurs  de  Bais , 
Raton,  Cochardet  &  Vernay,  Capitaines  des  Quartiers 
de  Saint  Pierre ,  ruë  Neuve ,  Griffon ,  Haute  -  Grenette  , 
étoient  pareillement  rangées  fur  le  Port  &  dans  la  ruë  Cha- 
lamont.  Celles  de  Meflîeurs  de  Cotton  ,  Guerin  &  Ferrus 
le  jeune ,  Capitaines  des  Quartiers  de  Saint  Nizier ,  Bourg- 
neuf  &  THerberie ,  occupoient  la  ruë  de  la  Grenette  & 
la  Place  de  Saint  Nizier.  Celles  de  Meflîeurs  Grollier ,  Be- 
raud  &  de  Pontfaintpierre ,  Capitaines  des  Quartiers  de  la 
Place  des  Terreaux ,  de  Pierre-fcize ,  Boucherie  Saint  Paul , 
étoient  rangées  depuis  THerberie  ju(qu  a  la  Place  du  Change, 
dans  laquelle  étoient  les  Compagnies  de  Meflîeurs  de  Merle 
&  Guetton ,  Capitaines  des  Quartiers  du  Change  &  de  la 
Juifverie.  Enfin  toute  la  ruë  de  Saint  Jean  étoit  bordée  de 
celles  de  Meflîeurs  de  Meflimieu ,  de  Madieres ,  de  Pomey , 


>  ChauflTes,  de  Flecheres  &  Charvin  y  Capitaines  des  Quartiers 

iL^wcmll.  de  la  Baleine  ^  Port  Saint  Paul ,  rue  Tramaflac ,  Gourguil- 
3  "ÏJjf-'Mon,  Portefroc  &  ruë  Thomaffin. 

Chacune  de  ces  Compagnies  étoit  compofées  d  environ 
cent  cinquante  Moufquetaires ,  &  d  environ  cinquante  Per- 
tuifaniers  &  Piquiers  armés  de  corcelets  &  de  bourguinot- 
tes  de  Milan.  Tous  les  Officiers  étoienc  fuperbement  vêtus^ 
&  les  Soldats  ne  1  etoient  gueres  moins ,  dont  la  plus  grande 
partie  avoit  affeété  d'être  aflbrtie  d'habits  de  même  parure 
en  chaque  rang ,  ce  qui  étoit  d'autant  plus  agréable  à  voir^ 
qu'ils  étoient  diverfifiés  de  file  en  file. 

Deux  Compagnies  du  Régiment  Lyonnois^,  qui  étoienc 
commandées  par  Meilleurs  de  la  Chaifè  d'Aix  &  Camus  du 
Peron  leurs  Capitaines  y  fiirent  mifès  en  garde  à  l'entrée  du 
Couvent  des  Révérends  Pères  du  Tiers-Ordre  de  S.  François, 
qu'on  avoit  choifi  pour  y  faire  les  premières  cérémonies 
hors  de  la  Ville. 

L'on  avoit  préparé  plufieurs  chambres  dans  ce  lieu,  qu'on 
avoit  meublé  de  tout  ce  qui  étoit  de  plus  riche  &  de  plus 
magnifique  dans  la  Ville  :  en  celle  où  la  collation  avoit  été 
dreflee  y  qui  étoit  tenduë  d'une  tapilflerie  à  fond  blanc  relevé 
en  or ,  il  y  avoit  un  des  (uperbes  buffets  qu  on  ait  encore 
vu  paroître  en  (èmblables  occafions,  ôc  un  dais  en  broderie 
d'or  &  d'argent  où  l'art  fîirpaflbit  beaucoup  la  matière  dont 
il  étoit  compofé  :  au  milieu  de  toutes  ces  dorures  &  de 
deux  rangs  d'orangers  en  fleurs,  Ton  voyoit  une  longue 
eftrade  couverte  de  tapis  de  Perfe ,  fur  laquelle  étoit  élevée 
une  grande  table  chargée  de  dix  huit  pyramides  de  fruits  ^ 
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de  gelées ,  de  pâtes ,  de  confitures  les  plus  rares  &  les  plus 
exquifes  y  fur  autant  de  baffins  de  vermeil  doré:  outre  ces? 
appartemens  le  pourtour  du  cloiftre ,  &  les  murs  qui  bor-  ^ 
doient  une  longue  allée  de  tilleuls  ^  au  bout  de  laquelle 
étoit  placé  le  haut  dais ,  furent  aufli  tendus  de  riches  ta- 
pifleries- 

La  Compagnie  des  Gardes  de  Monfeigneur  TArchevêque^ 
commandée  par  Monfieur  de  Belleroche  &  de  la  Chaifc , 
Capitaine  &  Lieutenant ,  &  celle  du  Prevoft  des  Marefchaux, 
fous  la  conduite  de  Monfieur  d'Allier,  Prevoft  gênerai,  &c 
de  Monfieur  du  Fay,  fon  Lieutenant,  furent  rangées  en 
bataille  près  ladite  maifbn  des  Révérends  Pères  du  Tiers- 
Ordre  de  Saint  François. 

Toutes  chofes  ainfi  difpofées ,  Monfèigneur  le  Légat ,  qui 
«étoit  deja  entré  dans  la  Ville  incognito  y  depuis  deux  jours, 
partit  de  TAbbaye  d'Aynay  y  on  il  étoit  logé ,  environ  une 
heure  après  midy ,  pour  Ce  rendre  audit  Monaftere  qu'on 
avoit  choifi  hors  de  la  Ville ,  comme  le  lieu  le  plus  propre  ^ 
où  fon  Eminence  pourroit  plus  commodément  recevoir  les 
complimens  de  foumiiïions  &  de  civilités ,  que  les  Compa- 
gnies ont  accoutumé  de  faire  en  pareilles  occafions. 

Après  qu'il  fe  fut  repofé  quelque  temps  dans  le  magnifi* 
que  appartement  qu'on  lui  avoit  deftiné  y  il  fut  conduit 
fur  un  thrône  qu'on  lui  avoit  préparé  au  fond  d  une 
longue  allée  de  tilleuls ,  qui  formoient  par  leurs  verdures  &c 
leurs  branches  entrelacées  un  lambris  le  plus  agréable  du 
monde.  Ce  thrône  dont  le  dais  étoit  de  velours  violet, 
rehaufTé  de  crefpines  &  des  cantonnieres  d  or  ^  enrichi 


^  des  armoiries  de  la  Ville ,  relevées  en  broderie  fur  chaque 
flavio  chigi.  pente  ,  etoïc  pôle  lur  plulieurs  marches  couvertes  de  tapis 
^  ^1^/4^^^^  de  Perfe.  Il  étoit  devancé  par  un  pavillon  tendu  des  tapit 
feries  de  THotel  de  Ville  ^  &  bordé  de  feize  Gardes  veftus 
de  cafaques  violettes  ^  dont  les  manches  étoient  toutes  rem- 
plies de  galons  d or,  &  les  autres  endroits  chamarrés  feu- 
lement de  quatre  &  accompagnés  de  boutons  d  or  :  leurs 
chapeaux  fur  lefquels  paroiflbient  trois  plumes  blanches  & 
violettes ,  étoient  aulïi  bordés  de  galons  d  or. 

Monfieur  de  la  Platiere^  Major  du  Régiment  Lyonnois, 
qui  faifoit  en  ce  jour  la  charge  de  Maître  des  Cérémonies^ 
introduifît  premièrement  Mefïieurs  les  Comtes  j  il  fut  haran- 
gué par  Monfieur  le  Comte  de  Rochebonne,  Chamarier 
de  TEglife  en  Tabfènce  de  Monfieur  le  Doyen  ^  auquel  le 
Légat  répondit  avec  grâce,  quil  ferait  fçavoir  à  Sa  Sainteté 
le  ^ele  dévot  que  le  plus  illuflre  Chapitre  du  monde  avoit  pour  le 
Saint  Siège  y  &  quil  ne  manquerait  pas  de  lui  apprendre  les 
honneurs  quil  lui  avoit  rendus  en  qualité  de  fon  Mini  fie ,  que 
d'ailleurs  depuis  long-temps  le  Saint  Siège  révérait  la  fidélité  & 
l'ancienneté  de  VEglife  de  Lyon  ^  qui  s'était  rendue  recommen- 
dable  par  le  grand  nombre  des  Prélats  &  des  Martyrs  qu^elle  avait 
confacrés  au  culte  de  la  Religion, 

Après  que  cette  illuftre  Compagnie  fe  fut  retirée  par  une 
longue  allée  de  charmes ,  qui  étoit  à  la  gauche  du  thrône , 
&  quelle  eut  repris  le  chemin  de  la  Ville,  afin  daller 
recevoir  Monfieur  le  Légat  à  l'entrée  de  (on  cloiftre ,  où 
elle  avoit  fait  élever  un  are  de  triomphe ,  le  Clergé  s'ap- 
procha ,  devancé  de  tous  les  Ordres  Religieux  qui  ont 

accoutumé 
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accoutumé  d'aller  procellionnellement  en  pareilles  cere- 
inonies.  FlavioChigi, 

Monfîeur  du  Faure ,  Chanoine  &  grand  Obcancier  de  ^ 
Saint  Juft ,  revêtu  d'une  chappe  &  d'une  mitre  blanche  , 
qu  il  quitta  pour  parler  au  nom  du  Clergé ,  dont  il  eft 
l'Orateur  né,  comme  grand Obeancier ,  harangua  Monfieur 
le  Nonce ,  qui  lui  fit  une  reponfe  fort  gracieufe. 

MeiGTieurs  du  Prefidial ,  qui  s  etoient  aflemblés  en  robbes 
rouges  dans  le  Palais ,  l'heure  de  la  marche  étant  venue 
montèrent  fur  des  beaux  chevaux  richement  caparaflbnnés 
&  couverts  de  houflès  de  velours  noir  3  bordées  de  grandes 
franges  de  pareille  couleur.  Ils  etoient  précédés  de  la  Com- 
pagnie du  Guet ,  commandée  par  Monfieur  Farjot ,  monté 
fur  un  cheval  d'Efpagne ,  dont  les  mors  &  les  étriers  étoienc 
dorés,  &  couvert  d'une  grande  houfle  en  broderie  dor  & 
d  argent.  Les  Moufquetaires  qui  le  fuivoient  étoient  vêtus 
d  une  cotte  d'armes  bleue  ^  où  les  chiffres  du  Roy  étoient 
pofés  en  broderie  fur  le  devant  &  fur  le  derrière,  &  dont 
les  aillerons  étoient  chargés  de  trois  étoiles  d'argent ,  pour 
marquer  les  fondions  de  cette  Compagnie  qui  veille  de  nuit 
pour  le  repos  des  Citoyens.  Monfieur  de  l'Eftrete ,  Lieute- 
nant ,  étoit  auffi  monté  fur  un  cheval  barbe ,  harnaché  de 
la  même  manière  que  le  précèdent ,  &c  marchoit  à  la  tête 
des  Piquiers ,  qui  étoient  tous  armés  de  cuirafles  &  de  bour- 
guinottes ,  avec  le  colletin  de  buffle.  Us  étoient  fuivis  des 
derniers  Mou(quetaires  vêtus  de  cafaques  rouges  &  bordées 
d'un  paiTement  d'or.  Ces  Magiftrats  étoient  encore  précédés 
des  Sergens  achevai,  portans  les  bâtons fleurdelifés ,  botés:» 
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.  éperonnés  Se  ceints  d  une  écharpe  blanche ,  dont  les  che- 
ïlaviochigi.  vaux  étoient  couverts  de  petites  houfles  de  différentes  cou- 
^  ^/(^/^/^^^  leurs.  Les  Huifliers  Audienciers  marchoient  enfuite^  portans 
en  main  leurs  verges ,  vêtus  de  leur  robbes  noires  doublées 
de  velours ,  &  montés  fur  des  chevaux  couverts  de  houfles 
de  même  étoffe ,  brodées  aufli  de  quatre  bandes  de  velours. 
Les  Greffiers  qui  les  fuivoient ,  vêtus  de  la  même  façon,  pre- 
cedoient  immédiatement  Meflieurs  du  Prefidial. 

Comme  ces  Magiftrats  furent  arrivés  auprès  du  thrône, 
Meflîre  Matthieu  de  Seve ,  Baron  de  Flecheres  y  Lieutenant 
General ,  harangua  Son  Eminence  ^  qui  lui  répondit  très- 
noblement. 

Dans  le  temps  que  Meflieurs  du  Prefidial  Ce  retiroient  ^ 
Meflieurs  les  Treforiers  s'avancèrent  le  long  de  lallée  de 
tilleuls.  Meflîre  Jacques  de  Thelis,  Baron  de  Chambofl:> 
Seigneur  de  Chaftel  &  de  Torigny  y  Confèiller  du  Roy  & 
Prefident ,  harangua  Monfieur  le  Nonce ,  qui  lui  répondit 
avec  des  marques  d  une  finguliere  efl:ime. 

Comme  Meflieurs  les  Treforiers  fe  retiroient ,  Meflieurs 
les  Eleus  s'avancèrent.  Ils  étoient  venus  jufques  près  le  lieu 
de  la  cérémonie ,  montés  fur  des  beaux  chevaux  barbes , 
dont  les  étriers  &  les  mors  étoient  dorés,  &  les  houflîes 
de  velours  noir  bordées  de  franges  de  foye  y  ils  étoient  vêtus 
de  leurs  robbes  noires  doublées  de  velours  :  ils  avoient  en 
tête  leurs  Huifliers  Audienciers  &  leurs  Greffiers,  montés 
pareillement  fur  des  chevaux  dont  les  houfles  étoient  de 
farge  noire  &  bordées  de  quatre  bandes  du  même  velours. 
Devant  les  Huifliers  marchoient  encore  les  Sergens  à  bâtons 


fleurdeîifés  fur  des  chevaux  couverts  de  petites  houfles  dei 
diverfes  couleurs.  Cai^mai 

Flavio  Chigi, 

Monfieur  de  Noyelle  harangua  Son  Eminence  qui  lui  fit  3  M^et 
une  réponfè  très-polie.  ^^^"^^ 

Meffieurs  les  Eleus  ayant  quitté  la  place ,  le  Corps  de  la 
Nation  Florentine  fe  prefenta ,  conduite  par  Monfieur  du 
Puis  y  leur  Confiil  par  provifion  du  Grand  Duc  de  Tofcane, 
qui  fit  fa  harangue  en  Italien  ^  auquel  le  Légat  répondit. 

Dans  le  temps  que  Meffieurs  les  Florentins  fè  retiroient 
par  Tallée  de  charmes  >  Mefiieurs  les  Luquois  s'avançoient 
par  celle  des  tilleuls ,  conduite  par  Monfieur  Pierre  Ange 
Guinifi  y  Gentilhomme  d  une  des  plus  illuftres  &  plus  ancien- 
nes familles  de  cette  Republique.  Il  harangua  Son  Eminence 
en  fa  langue  naturelle.  Le  Nonce  lui  répondit  avec 
bonté. 

Toutes  les  harangues  étant  finies,  dans  le  temps  que 
les  Compagnies  remontèrent  à  cheval ,  &  qu  elles  reprirent 
leur  rang  pour  la  marche  ^  Meflieurs  les  Prevoft  des  Mar- 
chands &  Efchevins  s'étoient  venus  rendre  à  la  porte  du 
pont  du  Rhône  où  ils  dévoient  recevoir  (on  Eminence  :  ils 
étoient  précédés  de  leur  Compagnie  de  trois  cens  Arque- 
bufiers ,  vêtus  de  cafaques  violettes ,  chamarrées  de  paflèmens 
dor  3  avec  le  chapeau  bordé  de  même  retrouffé  d  un 
ruban  qui  relioit  trois  plumes  en  aigrette ,  dont  une  vio- 
lette étoit  accompagnée  de  deux  blanches.  Ils  étoient  encore 
devancés  de  fix  Mandeurs  à  cheval  3  vêtus  de  leurs  habits 
de  cérémonie ,  dont  les  deux  derniers  portoient  les  cafaques 
aux  ccuflbns  en  broderie  des  armoiries  de  la  Ville.  Ces 


V         '  Magiftrats  marchoient  au  milieu  de  trente  Pertuifànniers 
kAvVo  OîTcli  vêtus  auflî  de  cafaques  violettes ,  mais  plus  longue  que  celles 
^  ^[ûi^^^       Arquebufiers  &  plus  chamarrées  de  galons  d'or  :  ils 
avoient  comme  eux  le  chapeau  bordé  d  or  &  garni  de 
trois  plumes.  Monfieur  le  Prevoft  des  Marchands  paroiffoit 
vêtu  de  fa  robbe  de  fatin  violet ,  &  Meffieurs  les  Echevins 
des  leurs  d  un  damas  de  même  couleur  j  ils  étoient  montés 
fur  des  parfaitement   beaux  chevaux  d'Efpagne  blancs 
â  houflès  de  velours  noir.   Meilleurs  TAdvocat  &  Receveur 
généraux  de  la  Ville  les  fuivoient  vêtus  de  leurs  robbes  de 
moëre  de  (bye  violette ,  montés  fur  des  barbes  noirs ,  dont 
les  houflès  étoient  aufli  de  velours.  Après  eux  marchoient 
Meflieurs  les  Exconfiils  en  robbes  de  foye  noires  avec  des 
chapeaux  de  velours  de  même  couleur ,  &  enfiiite  cent  no- 
tables Bourgeois  ^  que  ces  Magiftrats  avoient  choifis  parmi 
un  grand  nombre  de  ceux  qui  fè  font  déjà  acquittés  digne- 
ment des  charges  publiques  j  ils  étoient  tous  montés  fur  des 
chevaux  à  houflès  de  drap  noir  >  chamarrées  de  bandes  de 
velours. 

Comme  Monfieur  le  Légat  fut  arrivé  à  la  barrière  du 
pont  du  Rhône  précédé  d'un  beau  cortège  ,  à  la  tête  duquel 
étoit  Monfieur  Maurice  Marguin^  nommé  par  le  Roy 
Maréchal  des  Logis  de  la  Légation ,  Meilleurs  les  Prevoft 
des  Marchands  &  Echevins  s'avancèrent  d'abord  qu  ils  le 
virent  approcher  :  il  étoit  monté  fur  une  mule  blanche , 
que  ces  Magiftrats  lui  avoient  donnée,  richement  caparaf 
fonnée ,  dont  la  houlTe  étoit  de  velours  cramoify  chamarrée 
de  paflèmens  d'or,  &  garnie  de  franges  &  de  houpes  de 

même  : 
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même:  il  étoit  en  habit  de  Cérémonie ,  vêtu  de  fà  chape 
rouge,  &  ayant  en  tête  le  chapeau  de  Cardinal;  le  Sieur  Flavio  Chigï, 
de  Scrvantio,  Maître  de  Cérémonie,  le  lui  ôta  pour  lui^  ^[d^^^^ 
mettre  le  bonnet  rouge ,  lorfque  Monfieur  le  Prevoft  des 
Marchands  leut  abordé ,  qui  après  une  profonde  inclina- 
tion ,  lui  dit  j  Quil  venoit  témoigner  à  Son  Eminencc  le  refpeU 
&  la  dévotion  que  la  Ville  ^  l'une  des  plus  considérables  du 
Royaume  ^  avoit  pour  le  Saint  Siège  duquel  Son  Eminencc 
étoit  une  des  plus  fermes  colomnes  ^  &  en  qui  comme  Légat 
Apofiolique  y  le  Vicaire  de  Jefus-Chrijl  en  avoit  depofé  toute  Vau- 
thorité;  quelle  le  conjideroit  comme  un  Ange  de  paix  qui  appor^ 
toit  le  rameau  d'olive  au  Fils  aîné  de  VEglife  ^  qui  en  le 
recevant  lui  rendoit  les  honneurs  qui  étoient  dûs  à  un  fi  haut 
Minifiere.  H  finit  en  fouhaitant  la  confèrvation  de  cette 
Eminence. 

Monfieur  le  Légat  dit ,  qu  il  avoit  de  la  joye  X entrer  dans 
une  Ville  déjà  illuflre  par  le  nombre  des  Martyrs  &  prejentement 
heureufe  par  la  conduite  de  tant  de  Jages  Magiftrats y  quil  en 
conferveroit  le  fouvenir  bien  chèrement  y  &  quil  ne  laijferoit  pajfer 
aucune  occafion  de  témoigner  fa  reconnoiffance  pour  les  honneurs 
qu  il  y  avoit  reçus. 

Ce  compliment  fini,  on  continua  la  marche.  Les  Reli- 
gieux  alloient  les  premiers ,  &  chaque  Ordre  marchoit  (bus 
fa  Croix ,  &  puis  tout  le  Clergé  fuivoit  fous  celle  de  TEglifè 
Collégiale  de  Saint  Juft.  La  Compagnie  du  Prevoft  alloit 
immédiatement  après ,  qui  fut  fuivie  de  celle  du  Guet ,  & 
des  Arquebufiers  de  la  Ville,  commandée  par  Monfieur 
Trclon  y  Capitaine,  ôc  par  MelTieurs  k  Beau  &  Hugalis, 

Ss 
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wiss!;!^^  Lieutenant  &  Enfeigne.  Les  Gardes  de  Monfieur  TArche* 
tL^oChigi.  vêque  fe  mirent  à  leur  queue ,  vêtus  de  leur  cafaque  vertes^ 
^  chamarrées  de  galons  de  foye  orangée ,  montés  fur  de  fort 

beaux  chevaux. 

Les  Troupes  de  Monfieur  le  Légat  s^'avançoient  conduites 
par  Monfieur  Marguin  Maréchal  des  Logis  de  la  Légation  3 
&  enfuite  les  Aydes  de  Chambre  qui  tenoient  devant  eux 
fur  leurs  chevaux  'des  grandes  toilettes  en  broderie  ^  qulls 
ont  coutume  de  porter  quand  ils  marchent  en  cérémonie. 
Après  ces  petits  Officiers ,  Ton  voyoit  venir  les  Seigneurs , 
les  Gentilshommes  &  les  grands  Officiers  de  la  fuite  de  cette 
Eminence  magnifiquement  vêtus  y  &  montés  fur  des  che- 
vaux de  Naples  richement  caparaflfonnés. 

Les  Nations  Florentine  &  Luquoifè  les  fuivoient ,  tandis  que 
Meffieurs  les  Eleus  s  avançoient ,  précédés  de  leurs  Sergens 
à  bâtons  fleurdelifés ,  de  leurs  Huiffiers  &  de  leurs  Greffiers. 
Les  Prefidens  de  ce  Siège  avoient  à  leur  fuite  quatre  Laquais 
de  leur  livrée  ^  &  chaque  Eleu  en  avoit  deux. 

Meflieurs  du  Prefidial  vêtus  de  leurs  robbes  rouges  3 
marchoient  enftiite  ^  qui  avoient  auffi  à  leur  tête  leurs  Sergens 
portant  des  bâtons  fleurdelifés ,  les  Huiffiers  Audienciers  &  les 
Greffiers.  Monfieur  le  Lieutenant  gênerai  étoit  fuivi  de  fis 
Laquais  de  (es  livrées ,  &  Monfieur  le  Lieutenant  Particulier 
de  quatre ,  &  chacun  des  Confeillers  de  deux  ^  qui  portoienî 
auffi  les  livrées  de  leurs  maîtres. 

Ces  Compagnies  marchoient  d'un  ordre  différent  de 
celui  quelles  avoient  tenu  pour  les  harangues j  car  les 
Ghefs-n  etoient  plus  à  la  tête  de  leurs  Compagnies  ;  mais 
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les  Officiers  les  derniers  receui  la  tenoient  après  les  Gens 

J.,  D  Le  Carv mal 

du  J\Oy.  FlavioChigi. 

Les  notables  Bourgeois  &  les  Exconfuls ,  qui  avoient  ^  "^^Jf^^^ 
accompagné  Meflieurs  le  Prevoft  des  Marchands  &  les 
Echevins,  marchoient  après  ces  Compagnies,  &  ils  étoient 
immédiatement  fuivis  de  Monfieur  le  Prevoft  des  Marchands, 
qui  marchoit  {eul  devant  les  deux  Mafliers  de  fon  Eminence, 
qui  portoient  des  mafles  dbr,  fuivis  de  quatre  Valets  de 
pieds  qui  tenoient  à  la  main  des  bâtons  levés  &  des  mar- 
teaux dorés  ,  qui  font  encore  des  marques  de  cérémonie. 

Monfieur  TArchevêque  paroiffoit  à  la  fin  de  ce  magni- 
fique cortège ,  monté  fur  un  fort  beau  cheval  barbe ,  dont 
la  houfle  étoit  de  velours  violet  chamarrée  d  or.  Et  comme 
il  ne  faifoit  en  cette  cérémonie  que  la  fondtion  de  Lieute- 
nant pour  le  Roy ,  (è  refèrvant  à  Paris  celle  de  Prélat ,  il 
étoit  feulement  vêtu  dun  habit  long  de  damas  violet, 
enrichi  de  la  Croix  de  l'Ordre  du  Saint  Efprit  &c  du  cordon 
bleu. 

Le  Porte-Croix  de  (on  Eminence  marchoit  enfuite ,  qui 
portoit  la  Croix  de  la  Légation  qui  étoit  de  vermeil  doré. 

Enfin  Ton  vid  paroître  Monfieur  le  Légat  fous  un  dais 
de  damas  violet  à  boutonnières  &  â  crefpines  dbr^  ou  Ces 
armoiries  étoient  relevées  en  broderie  dans  le  fond  &  fi:ir 
le  milieu  des  quatre  pentes ,  que  Meflieurs  les  Echevins  lui 
avoient  prefentés  ^  fuivis  de  quatre  hommes  vêtus  des  cou- 
leurs de  la  Ville  ^  qui  en  tenoient  les  bâtons. 

Enfin  Monfieur  le  Légat  étant  arrivé  à  l'entrée  du  Cloî- 
tre de  l'Eglife  de  Saint  Jean  >  &  étant  defcendu  de  fa  mule  > 


■"  Meffieurs  les  Echevins  quitterenr  leurs  fonâ:ions,  &  aban* 

kA^io^CHiGi.  donnèrent  le  dais  au  peuple ,  qui  s^en  faifit ,  comme  auffi 
^  ^Uif/'^^^      "^^'^  Eminence;  cependant  MefTieurs  les 

Comtes  accompagnés  des  Chevaliers  ^  des.  Perpétuels  &  des 
Habitués  de  leur  Eglife ,  s  étant  avancés  lui  prefenterent  un 
nouveau  dais  de  velours  cramoify ,  à  franges  &  à  crefpines 
dor  ,  où  les  armoiries  de  Son  Eminence  paroiflbient  fur 
les  quatre  pentes ,  relevées  en  broderie.  Il  étoit  porté  par 
quatre  Diacres  revêtus  d  aubes  &  de  dalmatiques  ^  fous  lequel 
ce  Cardinal  étant  entré,  Monfîeur  le  Comte  de  Roche- 
bonne  ,  Chamarier  de  FEglifè  de  Lyon ,  revêtu  d  une  chape 
fort  magnifique ,  &  portant  à  la  tête  une  mitre  qui  n'étoit 
pas  moins  riche ,  ni  moins  precieufè ,  aborda  ce  Prélat ,  & 
après  avoir  quitté  la  mitre ,  le  harangua  pour  la  féconde  fois. 

Le  Chapitre  ayant  receu  une  réponfe  fort  obligeante  ^ 
retourna  procefTionnellement  en  (on  Eglife,  à  l'entrée  de 
laquelle  on  avoit  préparé  un  prie-Dieu ,  couvert  d'un  tapis 
de  Perfè ,  fur  lequel  il  y  avoit  deux  carreaux  de  velours 
cramoify ,  où  fon  Eminence  s'étant  milîè  à  genoux  ^  Monfieur 
le  Comte  de  Rochebonne  lui  donna  les  Reliques  de  la  vraye 
Croix  à  baifer ,  &  lui  offrit  en  même  temps  un  afperfoir 
avec  de  Teau  bénite ,  qu'il  répandit  enfuite  for  le  Peuple  : 
puis  un  Diacre  lui  prefenta  une  navette  pleine  d'encens 
qu'elle  bénit  ^  duquel  ledit  Monfieur  de  Rochebonne  l'en- 
cença  par  trois  fois.  Ce  qu'étant  fait ,  la  Proceflion  conti- 
nua de  marcher,  &  Son  Eminence  fut  conduite  toujours 
(bus  le  dais  jufqu'au  Chœur ,  où  Monfieur  l'Archevêque  & 
les  Compagnies  avoient  déjà  pris  leurs  places}  &  étant 

arrivée 
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anivée  devant  le  baluftre  du  grand  Autel  y  fe  mit  à  genoux  n| 
for  un  autre  prie-Dieu  y  orné ,  comme  le  precedenc ,  de  <-^»^^inal 

^  ^  r  >  FlavioChigi. 

tapis  &c  de  carreaux ,  &  couvert  d'un  dais  rouge ,  où  écoient  5  dejuUut 
pareillement  en  broderie  les  armoiries  de  cette  Eminence.  ^^^'^^ 

Cependant  les  répons  qu'on  avoit  commencé  dès  lentrée 
du  Cloiftre  étant  parachevés ,  Monfieur  le  Comte  de  Cre- 
meaux  dit  les  Oraifons  pour  le  Pape ,  pour  le  Roy ,  & 
pour  Monfieur  le  Légat  ^  après  quoi  Monfieur  le  Maître 
du  Cœur  entonna  le  répons ,  Inter  natos  mulicrum  non  fur^ 
rexit  major ^  &c.  lequel  étant  fini,  Son  Eminence  (e  leva 
pour  dire  TOraifbn  de  Saint  Jean  -  Baptifte  y  après  laquelle 
Monfieur  le  Comte  de  Cremeaux  publia  Tlndulgence  qu  elle 
avoit  donnée  à  tout  le  Peuple  qui  y  avoit  aflifté ,  qui 
receut  enfiiite  la  benedidion  de  ce  Prélat. 

Toute  cette  grande  cérémonie  étant  enfin  terminée; 
Meffieurs  les  Comtes  allèrent  accompagner  Son  Eminence 
jufqu'en  (on  carrofle  ^  qui  lattendoit  dans  la  cour  de  TAr- 
chevêché  ,  pour  la  ramener  au  Palais  d'Aynay  y  où  elle 
étoit  logée  ^  laquelle  en  paflant  remercia  fort  civilement 
Monfieur  le  Prevoft  des  Marchands  >  Monfieur  le  Lieutenant 
General  &  Monfieur  le  Prefident  des  Eleus,  de  Thonneur 
qu'ils  lui  avoient  rendus  j  &c  en  quittant  Mellieurs  les 
Comtes  elle  leur  fit  agréablement  des  excufes  de  Tin  com- 
modité qu  elle  leur  avoit  caufée  :  mais  comme  ce  Cardinal 
témoigna  le  plaifir  qu'il  avoit  eu  de  voir  les  troupes  qui 
avoient  bordé  les  rues  de  (on  paflage  y  Monfieur  l'Arche- 
vêque promit  de  les  faire  pafler  en  revue  devant  cette 
Eminence  :  ca  effet  il  fit  d  abord  donner  Ces  ordres  aux 

Te 


'■'■""i  Capitaines  Penons ,  &  à  tous  les  Officiers  de  ces  Penonna- 
vL^ochigI  y  d  aller  le  3  Juin  (è  ranger  en  bataille  avec  leurs  troupes 
3  ^j^^^^^^  PJ^c^  Belle-cour  3  ce  qu'ayant  été  ponduellement 
exécuté ,  Monfieur  le  Légat  vint  Ce  rendre  environ  fur  les 
quatre  heures  du  foir  en  la  maifon  de  Monfieur  de  Saint 
Maurice,  doù  il  pouvoir  commodément  voir  paflTer  ces 
troupes,  qui  en  même  temps  commencèrent  à  défiler  au 
nombre  d'environ  quatorze  mille  hommes ,  félon  l'ordre  de 
la  réception  de  leurs  Capitaines ,  dont  les  plus  anciens  ont 
le  pas» 


RECEPTION 

DE  TRES-ILLUSTRE  ET  PUISSANTE 
Princeffe  MARiE-ADELAVnE^  Princejfe  de  Savoye  ^ 
allant  à  la  Cour  de  France  époufer  Monfeigneur  le  Duc  DE 
Bourgogne.  Le  i8  Octobre  16^6. 
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ESSIRE  Louis  Dugas ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Savou- 


noux  &  Bois-Saint- Juft ,  Confeiller  du  Roy  en  la  ^'"''^^^^ 

^  Marie-Ade- 

Senechauflfée  &  Siège  Prefidial  de  Lyon  y  Auditeur  de  Camp  layde  de 
de  ladite  Ville  >  Province  de  Lyonnois,  Foreft  &  Beaujolois,  i^^okohrc 
^  Prevoft  des  Marchands  j  Mathieu  Pecoil,  Ecuyer,  Sei- 
gneur  de  la  Thenaudiere  &  de  Choulds^  ancien  Confèiller 
du  Roy  en  ladite  Senechauflee  &  Siège  Prefidial;  Noble 
Corneil  Vialis ,  Sieur  de  la  Cour ,  Confeiller  du  Roy ,  Juge 
en  la  Jurifdidion  de  la  Douane  de  cettedite  Ville  j  Gabriel 
de  Glatigni  ^  Confeiller  du  Roy  &  fon  premier  Avocat  en 
la  Senechauflee  &  au  Siège  Prefidial  de  Lyon ,  &  Jacques 
Colabau  >  Echevins  de  ladite  Ville  &  Communauté  de 
Lyon. 

Etant  néceflaire  qu'on  {bit  informé  â  Tavenir  des  hon- 
neurs qu^on  a  rendus  à  Dame  Marie- Adélaïde ,  Princeflè  de 
Savoye,  à  fbn  paflàge  en  cette  Ville  pour  aller  a  la  Cour 
de  France  y  époufèr  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne ,  en 

^  Monfieur  Dugas ,  Prevoft  des  Marchands  5  Melïîeurs  Pecoil  ^  Vialis ,  de 
glatigni  U  Colabau,  Echevins. 


(MO) 

>  exécution  de  la  paix  conclue  entre  Sa  Majefté  Très  Chrê- 

MARiE-ADÉt'^i^nne  Louis  XIV.  Roy  de  France  &  de  Navarre,  &  fon 
lAVDE  de  Alteflè  Royale  Vjdor  Amedée  IL  DucdeSavoye;  il  a  été 
oaohre  délibéré  &  refolu  quil  en  fera  fait  mention  dans  les  Regif- 
très  de  ladite  Ville  par  le  Secrétaire  d'icelle ,  ainfi  que 
s'enfuie 

Le  Jeudi  1 8^  jour  dudit  mois  d'Odobre  ^  étant  celui  dô 
l'arrivée  en  cette  Ville  de  ladite  Princeflè  de  Savoye,  le 
Confulat  fit  mettre  fous  les  armes  la  Bourgeoifie  de  ladite 
Ville  ^  fous  les  ordres  du  Sieur  de  Pramiral ,  Major  de  cette 
Ville;  (çavoir^  un  Penonnage  entier  au  fauxbourg  de  la 
Guillotiere  ,  un  au-delà  du  pont  du  Rhône  ^  &  quarante- 
cinq  hommes  de  chacun  des  autres  trente-quatre  Penonnages , 
qui  formoient  deux  hayes  depuis  la  porte  du  Rhône ,  par 
laquelle  ladite  Princeflè  entra  dans  la  Ville  jufqu'à  fou 
Palais  en  la  maifon  du  Sieur  Maforany  fituée  en  la  Place 
de  Belle-cour  à  l'extrémité  du  mail  du  côté  de  foir  ;  ledit 
Palais  a  été  gardé  jour  &  nuit  par  la  Compagnie  du  Sieur 
de  Tourneron ,  &  par  celle  des  Arquebufiers  de  ladi.e 
Ville ,  la  première  ayant  la  droite  &  celle-cy  la  gauche , 
avec  cette  circonftance  que  Monfoigneur  le  Comte  de 
Canaples,  Commandant  en  cette  Ville,  prenoit  Tordre 
de  la  Princeflè 3  &  le  donnoit  à  lun  &  l'autre  defdites 
Compagnies  feparement. 

Le  Corps  Confulaire  avec  le  Procureur  General,  Secre* 
taire  &  Receveur  de  ladite  Ville ,  tous  revêtus  de  leurs 
robbes  violettes  de  cérémonies ,  précédé  par  les  Mandeurs 
portans  les  grands  Ecuflbns  aux  armes  de  la  Ville,  &:  fui  vis 

pan 


par  les  Sieurs  Exconfuls  en  robbes  noires,  fe  rendirent  à 
ladite  porte  du  Rhône  près  la  barrière,  fur  les  trois  heures  MARi^E-r^^^^ 
après  midy.  La  PnncefTe  y  étant  arrivée  dans  un  carroflè  ^^^y^y^ 
de  Sa  Majefté,  qui  lavoit  été  prendre  au  pont  de  Beau-  18  ouobrc 
voifin  5  le  Sieur  Defgranges ,  Maître  des  Cérémonies ,  ayant 
iait  arrêter  ledit  carrofîè  à  la  barrière  du  pont  du  Rhône , 
qui  n  etoit  éloignée  de  la  porte  que  de  quelques  toifes , 
ladite  Dame  Princefle  étant  à  la  portière  dudit  carrofle, 
Madame  la  Duchefle  de  Lude  >  {à  Dame  d'honneur  à  Ql 
gauche ,  &  quelques  autres  Darnes  qui  Taccompagnoient , 
Monfieur  le  Prevoft  des  Marchands  à  la  tête  dudit  Corps 
Confulaire ,  lui  a  dit  : 

MA  D  A  M  E  y  Si  nous  avions  fuivi  les  mouvemens  de 
notre  cœur  ^  nous  ferions  allés  au  delà  de  nos  limites  vous 
offrir  les  hommages  refpecîueux  de  tout  un  Peuple  dont  les  accla- 
mations vous  feront  connoître  qu'il  vous  regarde  comme  le  gage 
affuré  de  fa  félicité.  Le  Ciel  ne  pouvoit  pas  vous  referver  y  MA- 
DAME une  plus  brillante  dejlinée  ;  vous  réuniffi  les  deux 
Héros  de  notre  fiécle  ;  ils  vous  uniffent  au  Prince  le  plus  accompli 
qui  fut  jamais  ,  &  vous  alle^  rendre  à  toute  V Europe  armée  cette 
paix  tant  fouhaitée  ^  que,  la  fureur  de  la  guerre  avoit  bannie  depuis 
fi  long'temps, 

Cefl  dans  cette  penfée  y  MADAME  y  que  toute  la  France  goûte 
par  avance  les  fruits  de  Vunion  des  deux  plus  beaux  Sangs  du 
monde ,  &  que  nous  regardons  comme  un  véritable  bonheur  d'être 
les  premiers  à  vous  pouvoir  donner  des  marques  de  la  joye  que 
vous  ayei  répandue  dans  tout  le  Royaume^ 

V  V 


f  ■  I  Toutes  les  Villes  de  cet  Etat  sUmprejJeront  y  Madame  ^  à 

M  ari  "  Ad£-  ^^^^  montrer  les  mêmes  fentimens  ^  à  vous  offrir  des  cœurs  pleins 
XAVDE  de        refpeBs  &  de  foumiffion  ^  mais  nous  avons  l'avantage  de  les 
,iS  OMre  avoir  devancées;  heureux fî  nous  avons  celui  de  vous  perfuader 
Madame  ^  de  nos  rejpects  très-profonds. 

La  Princeflè  remercia  Monfieur  le  Prevoft  des  Marchands 
par  une  inclination  de  la  tête  &  du  corps ,  en  (è  foûlevanc 
tant  fbit  peu  de  fon  fiége  ,  &  lui  dit  ^  quelle  rendroit  compte 
au  Roy  de  l'honneur  quon  lui  faijoit.  Après  cela  {on  carrolle 
continua  (a  route  devancé  par  celui  de  Monfieur  le  Comte 
de  Brionne  &  de  Monfieur  le  Marquis  d'Anjo;  &  étant 
arrivés  dans  ledit  Palais ,  Ton  mit  le  feu  à  cent  boëces  pré- 
parées à  cet  effet  fur  le  rempart  de  la  Ville,  qui  jouèrent 
fuccellivement  les  unes  aux  autres ,  pour  marquer  à  cette 
Princeflè  la  joye  publique.  On  fit  en  même  temps  une  illu- 
mination dans  toute  f  étendue  de  la  Place  de  Belle-cour  par 
des  flambeaux  fur  chaque  fenêcre  couverts  de  papiers  peints 
aux  armes  de  France  &  de  Savoye ,  qui  a  continué  pendant 
les  trois  nuits  que  la  Princefle  a  demeuré  à  Lyon, 

Une  heure  après  qu'elle  y  fut  arrivée ,  les  Sieurs  Prevofl^ 
Procureur  général^  &  Perrichon ,  Secrétaire  de  ladite  Ville ^ 
vêtus  de  leurs  robbes  noires  y  (c  rendirent  au  Palais  de 
ladite  Princeflè,  précédés  par  les  deux  premiers  Mandeurs^ 
&  lui  offrirent  au  nom  du  Confulat  &  de  la  Ville  une 
quantité  de  boëtes  de  dragées  &  confitures  &  deux  caiflès 
de  fruits  de  la  faifbn,  dont  elle  les  remercia. 

Le  Vendredy  19^  dudit  mois  d'Odobre  les  autres  Com- 
pagnies de  la  Ville  furent  la  complimenter  après  fon  dîné  5 


(M3) 

Monfieur  le  Doyen  de  S.  Jean  commença  à  la  tête  du  Clergé.      \  ^  : 
Le  Dimanche  ii^  Cm  les  huit  heures  du  matin  ,  le  Con- marte-Ade! 
fulat  &  les  fufdits  trois  Officiers  en  robbes  de  cérémonie  .^^^^^ 

^  Savoye. 

précédés  par  les' Mandeiirs ,  (c  rendirent  dans  ledit  Palais^ii  octobre 
pour  fbuhaiter  à  la  Princeflè  un  heureux  voyage ,  &  lui 
demander  fa  prote6tion  pour  la  Ville  de  Lyon  j  ce  qui  fut 
fait  par  la  bouche  de  M.  le  Prevoft  des  Marchands ,  en  ces 
termes. 

MADAME^  Vous  avei  accordé  à  nos  empreffements  la 
liberté  de  vous  venir  ajfurer  de  nos  profonds  rejpecls  :  mais 
nous  vous  fupplions  ,  Madame  de  recevoir  en  même  temps  les 
ajfurances  des  vœux  que  nous  faifons  pour  la  gloire  &  la  félicité 
de  votre  vie  ;  ils  font  trop  jufles  &  trop  ardens^  pour  nêtre  pas 
exaucés  i  &  le  Ciel  ^  Madame  ^  ne  vous  a  pas  fait  naître  d'un 
Pere  illuflre  par  une  longue  fuite  de  Héros  ^  &  plus  illuflre  encore 
par  lui-même  y  d'une  Princeffe  dont  la  pieté  &  toutes  les  vertus 
relèvent  glorieufement  l'éclat  de  fa  naiffance  ;  il  ne  vous  a  pas 
tomhlée  ^  Madame  y  de  fes  faveurs  y  ni  dejîinée  pour  un  Prince 
fur  qui  il  a  répandu  toutes  fes  grâces  ,  &  qui  fait  déjà  les  délices 
de  toute  la  France ,  pour  ne  pas  achever  ce  quil  a  fi  bien  commencé. 

Nous  nous  intereffons  y  Madame  y  au  bonheur  de  ces  jours 
qui  doivent  compofer  une  fi  belle  vie  y  par  un  fentiment  de  reconnoif 
fance  du  repos  que  vous  alle^  nous  procurer  y  &  dont  nous  com- 
mençons à  goûter  les  premières  douceurs  s  ^ais  ,  Madame  ^  nous 
nous  y  intereffons  par  des  motifs  bien  plus  prejjants  ,  lorfque  nous 
vous  regardons  comme  devant  être  bientôt  unie  au  Sang  de  notre 
grand  Monarque* 

Çefi  par  ces  fentimens  y  Madame  y  que  nous  efperons  de 


'  '  menter  l' honneur  de  votre  proteclion  ^  &  que  nous  vous  demandons, 

Mapie  Ade-/^^^^        ^^^^       "^'^  /o^'c>//r5  dijlinguée  par  une  fidélité  invio* 

LAYDE  de  /^^/^  ^6>r/r  Souverains  y  &  qui  vous  fera  toujours  ,  Madame^ 
Savoye.  ,       ^   ^      ^  r  -r 

^1  Octobre  très-refpectueufement  foumife. 

La  PrincefTe ,  qui  écoit  droite  au  milieu  de  fa  chambré , 
fit  la  révérence  &  remercia  très-gracieufement. 

Ce  jour- là  les  Penonnages  furent  pareillement  commandés , 
&  demeurèrent  fous  les  armes  jufqu'au  départ  de  la  Princeflè , 
laquelle  étant  (ortie  par  la  porte  de  Vaize ,  hors  laquelle  on 
avoir  placé  un  Penonnage  entier,  les  mêmes  cent  boëtes,  qui 
avoient  été  préparées  dans  la  maifbn  de  la  Butte  près  la  porte 
d'Halincourt ,  jouèrent  comme  la  première  fois. 

Lorfque  Monfeigneur  le  Comte  de  Brionne  arriva  à  Lyon 
avec  M.  le  Marquis  d'Anjo  &  ladite  Dame  DuchefTe  de  Lude^ 
avec  plufîeurs  autres  Dames  du  Palais ,  pour  aller  recevoir  la 
Princeffe  au  pont  de  Beauvoifin;  Meffieurs  le  Prevoft  des 
Marcliands  &  Echevins ,  avec  lefdits  trois  Officiers ,  furent 
complimenter  mondit  Seigneur  le  Comte  de  Brionne  par  la 
bouche  de  mondit  Sieur  le  Prevoft  des  Marchands ,  &  le  Con- 
fulat  députa  à  ladite  Dame  de  Lude  &  audit  Sieur  Danjo;  après 
quoy  on  leur  envoya  par  les  Mandeurs  le  prefènt  dlionneur 
accoutumé ,  c  eft-à-dire ,  du  vin  aux  hommes  &  des  confitures 
aux  Dames  5  celui  dudit  Seigneur  Comte  de  Brionne  fut  diftin- 
gué  des  autres,  comme  il  Teft  par  (a  qualité ,  outre  (on  mérite 
perfonnel  ôc  Neveu  de  Monfeigneur  le  Maréchal  Duc  de  Vil- 
leroy ,  Gouverneur  de  cette  Ville  ;  dont  a  été  fait  le  prefent 
ade  par  le  Secrétaire  de  ladite  Ville ,  fouffigné  avec  lefdits 
Sieurs  Prevoft  des  Marchands  ôc  Echevins. 

RELATION 
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RELATION 

iZ>£  CE  QUI  S'EST  FAIT  A  LYON  AU  PASSAGE 

de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne  &  de 
Monfeigneur  le  Duc  DE  Berry  ;  depuis  le  ^  d  Avril  ^ 
jiifquau  13  du  même  mois  170 1»^ 

Samedy  9  Avril  >  MefTeigneurs  les  Princes  qui 

^r'IlYÎS^        •  1/1  -r»  1  1  -  ./M.  leDucDE 


RGOGNE 


Savoient  couché  dans  un  Bourg  du  Dauphinégo*^ 
nommé  Eyrieu^  traverferent  le  matin  une  belle  ^^-^^^^^ 

DE  Berry. 

&  valle  plaine  appellée  Sainfons,  &  parurent  à  la  vûë  de  9^^1701*- 
Lyon  à  une  heure  après  midy.  Le  temps  (è  trouva  heureu- 
fement  le  plus  favorable  qu  on  eût  eu  depuis  fix  mois  ^  & 
ce  beau  temps  continua  précifëment  jufques  à  leurs  départ. 
Tous  les  ordres  ayant  été  donnés  &  les  mefures  prifes 

^  Monfîeur  Vaginay ,  Prevoft  des  Marchands  ;  Mefïîeurs  Perrichon ,  de  la 
^oue,  Croppec  de  Saint  Romain  &  Sabot,  Echevins. 

Xx 


j  I  rrr  i     pout  h  receptioti  des  Princes ,  dès  qu'on  fut  averti  qu'ils 
BouRGoLT  ^PP^ochoient ,  la  Nobleflè  des  trois  Provinces  du  Lyonnois  ^ 
ôc  M.  le  Duc  Foreft  &  Beaujolois  ^  qui  avoir  été  invitée ,  fe  mit  en  mar- 
s^otùijci.chepom  aller  au-devant  d'eux.  Elle  avoir  à  fa  tête  Monfieur 
le  Marquis  de  Rochebonne ,  Commandant  dans  la  Provin- 
ce ,  &  elle  marchoit  par  pelotons  &  (ans  ordre  >  mais  cette 
confufïon  avoit  je  ne  fçais  quoi  de  noble,  &  qui  plût 
beaucoup.  Cet  illuftre  Corps  compofë  d'un  fort  grand  nombre 
de  Gentilshommes  bien  montés  &  fort  leftes    trouva  NoC* 
feigneurs  les  Princes  à  demi-lieue  au-delà  du  fauxbourg  de 
de  la  Guillotiere  ,  &  eut  l'honneur  de  les  faluer. 

Monfieur  le  Marquis  de  Rochebonne  fit  fon  compliment  s 
qui  fut  agréé  5  autant  par  fa  jufteffe  que  par  (a  brièveté. 
Après  quoy  la  Nobleffe  fuivit  le  Carrolfe  des  Princes ,  &c 
prit  avec  eux  la  route  de  la  Ville. 

Les  différentes  Marechauffées  du  Gouvernement  avec  leurs 
Prevofts  &  leurs  Officiers  s  etoient  rendues  à  ce  même  en- 
droit ,  &:  elles  faifoient  un  très-bel  effet  par  leur  bon  ordre  ^ 
par  leur  nombre  &  par  leurs  habits  qui  étoient  propres  & 
uniformes. 

Les  Academiftes  de  cette  Ville,  au  nombre  de  vingt 
feulement ,  mais  tous  fort  choifis ,  formoient  un  petit  Corps 
à  part ,  qui  parut  des  plus  brillans  &  des  mieux  arrangés» 
Monfieur  Pavant  de  Floratis,  leur  Ecuyer  &  Gouverneur 
de  l'Académie  de  Lyon ,  les  ayant  difpofés  fur  une  ligne 
avec  beaucoup  d'ordre,  eut  avec  eux  Thonneur  de  {àluer 
trois  fois  les  Princes,  lepée  à  la  main. 

Après  ces  divers  Corps  de  Cavalerie ,  les  Princes  avançang 
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un  peu  plus  vers  le  Fauxbourg ,  trouvèrent  le  Corps  le  plus  '■'  '  < 
avancé  de  la  Bourgcoifie  de  la  Ville.  Elle  formoit  dans  cet  bouIgog^^^^ 
endroit  un  Bataillon  complet ,  dont  la  tête  &  la  queue  ^  ^; 

^  DE  BeRRY. 

ctoient  compofees  de  Piquiers  &  de  Cuiraffiers,  ou  de  gens  ^^^'^^ly^î-^ 
armés  de  toutes  pièces.  Leurs  armes  étoient  toutes  dorées 
ou  damafquînées  pour  la  plupart ,  &  les  rayons  du  Soleil 
qui  les  frapoient  y  leur  donnoient  encore  un  éclat  nouveau» 

Ce  premier  Bataillon  écoit  immédiatement  fuivi  d  une 
longue  file  d'environ  cent  cinquante  carroflfes  qui  occupoient 
un  affez  grand  efpace,  étant  tous  rangés  fur  une  même 
ligne  3  pour  laiflèr  la  droite  à  Meflcigneurs  les  Princes.  Six 
cens  Dames  des  plus  diftinguées  de  la  Ville  ,  vécues  de  deuil, 
&*  parées  de  leurs  plus  riches  pierreries ,  remplifToient  cette 
nombreufe  fuite  de  carroflès  qui  alloient  aboutir  au  corn* 
mencement  du  Fauxbourg. 

Trois  mille  hommes  fort  proprement  vêtus  &  diftfngués 
par  quartiers  ^  qu'on  appelle  à  Lyon  Penonnages  ^  failoient 
une  double  haye  tout  le  long  de  ce  Fauxbourg  qui  eft  d'une 
longue  étendue.  Les  rues  &  les  fenêtres  étoient  remplies  d'une 
foule  incroyable  de  peuple ,  &  Ion  avoir  été  obligé ,  pour 
(àtisfcire  lempreffement  public,  de  drelfer  en  de  certains 
endroits  de  longs  amphithéâtres  qui  furent  occupés  par  un 
grand  nombre  de  perfonnes  choifies. 

Le  pont  du  Rhône ,  qui  eft  à  la  tête  de  ce  Fauxbourg  3 
fut  laiffé  entièrement  vuide,  parce  que  fon  peu  de  largeur 
fit  juger  qu'il  ne  convenoit  pas  de  Tembarraffer ,  ôc  Ton 
donna  là-deffus  de  fi  bons  ordres  >  que  qui  que  ce  foit  de 
la  Ville  ne  parut  fur  ce  pont ,  (  qui  a  plus  de  deux  cens 
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foixante  toifès  de  long ,  )  tandis  que  les  carroflès  des  Prince*" 
Woore^  se  de  leur  fuite  y  défilèrent. 

ôc  M  Je  Duc  Le  Confulac  compofé  de  Monfîeur  Vaginay ,  PrevoftMes 
5^ ^(?//fi7o*i.  Marchands;  de  Meflfieurs  Perrichon,  de  la  Rouë,  Croppet 
de  Saint  Romain  &  Sabot ,  Echevins  5  de  Meffieurs  le  Pro- 
cureur Général  ^  le  Secrétaire  &  le  Receveur  ^  tous  en  robbes 
violettes ,  qui  font  leurs  robbes  de  cérémonie  ^  &  des  Sieurs 
Exconfuls  en  robbes  noires ,  s  etoit  rendu  à  Textremicé  du 
pont  entre  la  barrière  &  la  porte  de  la  Ville.  Ils  écoient 
précédés  par  leurs  Mandeurs  en  robbes^  &  portans  leurs 
grands  écuflbns. 

Meflfeigneurs  les  Princes  étant  arrivés  dans  cet  endroit , 
eurent  la  bonté  de  faire  arrêter  leur  carroflè  pour  recevoir 
le  compliment  du  Prevoft  des  Marchands ,  qui  parla  avec 
beaucoup  d  efprit  &  de  dignité  5  &  dont  ils  parurent  extrê- 
mement fatisfaits. 

La  Harangue  finie  ^  on  oûit  tout-à-coup  une  agréable 
fanfare  de  quinze  trompettes  qu  on  avoit  placé  à  la  defcente 
du  pont  5  devant  la  Chapelle  du  S.  Efprit ,  &  le  Peuple 
répondit  à  ce  bruit  par  une  acclamation  générale  &c  par  un 
million  de  Five  le  Roy. 

On  avoit  placé  à  la  porte  la  Compagnie  des  deux  cens 
Arquebufiers ,  commandée  par  Monfîeur  Ferrus ,  Capitaine 
de  la  Ville  ^  qui  en  garda  les  Portes  ce  jour-là  &  les 
trois  jours  fuivans. 

Une  double  haye  de  Penons  occupoit  la  première  rue 
qui  fe  prefente  d  abord  en  entrant  &  qui  va  aboutir  à  la 
place  de  Belle- cour. 

Cette 
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Cette  Place,  qui  efl:  une  des  plus  belles  de  l'Europe  &c  ^r'-»-"^^ 
qui  a  plus  de  fix  cens  pas  de  long  ,  &  plus  de  trois  cens  JouRioGNE' 
de  large,  parut  ce  jour- là  aux  yeux  de  tout  le  monde  un  ^  m.  le  Duc 
Ipedacle  tout-à-faic  ébloûifTant.  s^^w/vt/ôi^ 

Toute  la  vafte  étendue  de  cette  Place  étoit  remplie  d'une 
multitude  innombrable  de  gens  de  la  Ville  &  d'Etrangers, 
laquelle  cependant  ne  caufa  nulle  confufion,  &  Ton  a  jugé 
qu'il  Ce  trouva  ce  jour-là  dans  Belle-cour  plus  de  foixante 
&  dix  mille  ames,  (ans  compter  un  grand  nombre  de  per- 
fonnes  de  diftindion  ,  qui  étoient  aux  fenêtres ,  aux  bal- 
cons &  fur  les  amphitéatres  qu  on  avoit  drefles  en  divers 
endroits. 

Vingt  Bataillons  complets  de  la  Bourgeoise  de  la  Ville 
rangés  &  dilciplinés  tout  aulli  bien  qu'il  Ce  puiflè ,  faifoienc 
une  double  haye  depuis  lentrée  de  Belle-cour  ,  ju(ques  au 
Palais  qui  avoir  été  préparé  pour  Mefleigneurs  les  Princes» 

Monfieur  de  Vallorges  Major  de  la  Ville  ^  étoit  au  milieu 
de  toutes  ces  troupes ,  à  qui  il  donnoit  lame  &  le  mouve- 
ment ,  &  qu'il  avoit  difpofées  dans  un  très-bel  ordre  ,  fur  le 
plan  que  Monfieur  le  Maréchal  Duc  de  Villeroy  ^  Gouver- 
neur de  la  Province ,  avoit  pris  foin  de  drefïèr  lui-même. 

La  magnificence  de  ces  Troupes  répondoit  parfaitement 
à  leur  difcipline  ,  &  Ton  ofe  affûrer  ici  qu'il  (eroit  difficile 
de  trouver  ailleurs  une  milice  aufll  richement  vêtue  &c  auffi 
brillante  que  celle-cy  le  fut  en  cette  occafion. 

Les  Capitaines  Penons  avec  leurs  Lieutenans  &  leurs  En- 
feignes  avoient  prefque  tous  des  habits  en  broderie,  ou 
chamarrés  de  galons  d'or  ou  d'argent. 

y  y 


Chaque  Penonnage  avoit  un  riche  drapeau  avec  fa  devife 

M.  le  Duc  DE        '    1  •  _ 
Bourgogne  particulière. 

&  M.  le  Duc    j^^js  ce  qui  j;nerite  une  attention  bien  finguliere,  ceft 
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^^w/Vi7oi.que  parmi  tous  ces  quartiers  qui  lont  au  nombre  de  trente- 
cinq  3  &  qui  étoient  tous  compofés  de  deux  cens  hommes 
choifis  ^  il  n'y  en  avoit  prefque  aucun  où  Ton  ne  remarquât 
un  fort  grand  nombre  de  perfonnes  auffi  magnifiquement 
vêtues  que  des  Officiers  pourroient  l'être.  On  vit  même  avec 
une  vraye  admiration  dans  la  Place  de  Belle-cour  plufieurs 
Penonnages  entiers  dont  tous  les  Soldats ,  voulant  à  lenvi 
marquer  leur  zélé  dans  cette  glorieufè  occafion ,  avoient  des 
jufte-au-corps  d'écarlate ,  ou  de  velours  y  ou  d'un  drap  des 
plus  fins  &  tous  galonés  d  or  ou  d  argent. 

Tous  les  rangs  étoient  chacun  en  particulier  parfaitement 
uniformes  y  &c  cette  grande  multitude  d'armes  dorées ,  de 
plumets  blancs  &  d'écharpes  frangées  d'or ,  avoit  quelque 
chofè  de  très-grand  &  qui  frappoit  agréablement  les  yeux. 

Aufli  les  deux  grands  Princes  voyant  toute  cette  Bour- 
geoifie  (bus  les  armes ,  lui  firent  Thonneur  de  dire  fort  haut 
qu'ils  la  trouvoient  fort  riche  &  bien  difciplinée. 

L'ordre  que  Monfieur  le  Maréchal  de  Villeroy  avoit  fait 
publier  de  ne  point  tirer  fur  peine  de  la  vie,  fut  exacte- 
ment obfervé  ;  mais  les  Princes  par  une  diftinélion  très- 
glorieufè  pour  la  Bourgeoifie  de  cette  Ville ,  voulurent  bien 
lui  permettre  par  la  confideration  de  (a  fidélité  éprouvée  ^ 
de  laiffer  les  pierres  &  les  mèches  aux  armes  à  feu  qu  elle 
portoit  :  ce  qu'on  n'avoit  pas  permis  dans  les  autres  Villes 
dupaffag^  des  Princesa 


Ce  fut  entre  cette  double  haye  d'Infanterie  3  dont  les 


Capitaines  &  les  Lieutenans  faluoient  de  la  pique  >  &  les  bour^cnT 
Enfeignes  du  drapeau  ^  que  Nofleigneurs  les  Princes  furent  f^^'^^^j^^^ 
conduits  aux  Palais,  où  le  Roy  avoit  ordonné  quon  les 9^^7.1701, 
logeât ,  &  où  il  avoit  autrefois  logé  lui-même  &  Madame  la 
Ducheffe  de  Bourgogne  après  lui.  C  etoit  la  maifon  de  M. 
Mafcrany ,  qu  on  appelloit  la  maifon  rouge  5  &  qui  étoit  au 
ïond  de  Belle- cour  >  à  Textremité  du  jeu  de  mail  qui  y  étoit. 

La  Garde  du  Palais ,  laquelle  fe  faifoit  nuit  &  jour ,  fut 
partagée  entre  la  Compagnie  franche  de  Monfieur  de  Sou- 
ternon ,  Capitaine  dans  le  Régiment  Lyonnois ,  qui  avoit 
la  droite ,  &  le  plus  ancien  Penonnage  5  parmi  les  Troupes 
duquel  il  y  avoit  cinquante  Cuirafliers.  La  Garde  fut  rele- 
vée de  vingt-quatre  heures  en  vingt-^quatre  heures ,  par  le 
Major  de  la  Ville. 

Les  deux  auguftes  Princes  étant  entrés  dans  leur  appar- 
tement y  Monfieur  Proft  de  Grange-blanche  :>  Procureur  Gé- 
néral de  la  Ville ,  &  Monfieur  Perrichon  le  Fils  ^  Secrétaire 
de  la  même  Ville ,  précédés  des  deux  premiers  Mandeurs  ^ 
allèrent  leur  offrir  les  preftns  de  la  Ville.  Ces  prefens  paru- 
rent d  un  fi  bon  goût ,  &  ils  étoient  fi  galamment  arrangés, 
que  les  Princes  après  les  avoir  reçus  très-gracieufement,  & 
les  avoir  confiderés  quelque  temps  y  ordonnèrent  qu  a  l'ex- 
ception du  vin  y  on  envoyât  tout  le  refte  â  Verfailles. 

Ce  fut  pour  obéir  â  cet  ordre  fi  glorieux  &  fi  plein  de 
diftindtion  pour  cette  Ville  y  que  Monfieur  Defgranges 
Maître  des  Cérémonies  écrivit  le  même  jour  à  Monfieur  le 
Prevoft  des  Marchands  j  &  lui  fit  fçavoir  que  Monfeigneur 


 le  Duc  DE  SouRCOGNE  &  Monfeigneur  le  Duc  DE  Berry 

BourgognT  ^^0^^^^  trouvé  (i  agréables  les  prefens  quil  leur  avoit  fait  ^  quait 
&M.  le  Duc  -pj.'^^  ^  vouloient  les  envoyer  tous  à  Verf ailles  ;  &  quainji 
^Avril,i']Qu  il  le  prioit  de  vouloir  bien  lui  envoyer  la  perfonne  qui  les  avoit 
rangés ,  afin  quil  pût  les  faire  emballer  proprement.  H  le  prie 
aufli  par  la  même  Lettre ,  de  lui  envoyer  un  mémoire  de 
tous  ces  prefens ,  dont  le  détail  :)  quelque  long  &  quelque 
brillant  qu  il  puifle  être ,  ne  pourroit  pas  cependant  répondre  à 
ridée  qu'en  donne  un  témoignage  aufli  honorable  que  celui-là. 

Les  Princes  après  avoir  paru  quelque  temps  aux  fenêtres 
du  Palais  ,  doû  ils  voyoient  avec  plaifîr  cette  prodigieufe 
multitude  de  gens  qui  remplifibient  la  Place  de  Belle-cour  , 
entrèrent  dans  leur  cabinet ,  où  ils  refterent  enfermés  aflez 
long-temps.  Lorfqu  ils  en  furent  fortis  :,  on  leur  pre(ènta  à 
chacun  un  Livre  magnifiquement  relié  en  velours  violet; 
avec  leurs  armes  relevées  en  broderie  d  or  :  c'étoient  les 
principales  antiquités  &  les  fingularités  les  plus  remarqua- 
bles de  cette  Ville ,  recueillies  par  le  Pere  de  Colonia  Jefuite^ 
&  accompagnées  de  plufieurs  applications  à  l'honneur  des 
Princes.  Le  lendemain  le  Confulat  fit  diftribuer  à  toute  leur 
Cour  un  grand  nombre  d'exemplaires  de  ce  même  ouvrage. 

Sur  les  cinq  heures  &  demie  du  foir  les  Princes  allèrent 
en  chaifè  à  l'Opéra,  qu'on  leur  avoit  fait  préparer  avec 
toutes  les  précautions  &  tous  les  foins  poffibles.  La  porte  de 
la  falle  étoit  gardée  par  le  Chevalier  du  Guet  ^  à  la  têce  de 
(a  Compagnie  ^  toute  en  habits  neufs  uniformes.  On  avoir 
ménagé  pour  les  Princes  un  efcalier  dérobé  ,  qui  écarta  d'eux 
la  foule  qui  fut  extraordinaire.  Leur  loge  étoit  tapiifée  d'un 

velours 


velours  cramoifi  avec  des  crépines  d'or ,  &  lattention  dont  _ 
ils  honorèrent  la  reprefentation  de  cette  pièce,  qui  fut J^- 
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celle  de  Phaëton  3  &  qui  reullit  a  merveille ,  fut  une  marque  ^  M.  le  Duc 
du  plaifir  quils  y  eurent.  lAmi'hjGî, 

L'Opéra  fini,  les  Princes  retournèrent  au  Palais,  où  ils 
fouperent.  Ce  fut  durant  leur  fouper  qu  on  tira  tout  le  ca- 
non de  la  Ville ,  avec  un  fort  grand  nombre  de  boëces  :  les 
Princes  ayant  eu  eux-mêmes  la  bonté  d'ordonner  >  par  com- 
plaifance  pour  les  Dames,  qu'on  renvoyât  à  ce  temps-lâ 
cette  marque  de  la  joye  publique ,  afin  de  leur  épargner  la 
frayeur  qu  elles  auroient  pu  avoir ,  fi  on  avoir  tiré  le  canon 
tandis  que  leurs  carrofles  paffoient  fur  le  pont  du  Rhône, 

Le  Dimanche  dixième  d'Avril ,  les  Princes  allèrent  enten- 
dre la  MeflTe  à  TEglfe  Cathédrale  de  Saint  Jean. 

Monfieur  TArchevêque  en  chape  &  en  mitre  les  reçut  à 
îa  porte  de  TEghTe.  Il  étoit  à  la  tête  des  Chanoines  Comtes 
de  Lyon ,  &  de  tout  fon  Clergé  en  chape  &  rangé  des 
deux  côtés  de  la  nef,  depuis  la  porte  du  Chœur,  jufquesà 
la  grande  porte  de  TEglife ,  où  TArchevêque  préfènta  leau 
benîte  aux  Princes  y  &  leur  fit  un  difcours  plein  d'éloquence 
&  de  pieté. 

La  harangue  finie ,  les  Princes  (îiivirent  TArchevêque  &  le 
Clergé  dans  le  Chœur ,  &  furent  conduits  dans  les  places 
de  TArchidiacre  &  du  Maître  du  Chœur ,  fur  chacune  det 
quelles  on  avoir  mis  un  dais. 

Après  les  cérémonies  accoutumées,  Monfieur  l'Archevê- 
que s'étant  allé  habiller  au  thréfor  de  l'Eglilè  ,  vint  célébrer 
h  Meffe  pontificalement ,  &  avec  la  même  (blemnité  qui 
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^  ^  '  S  obferve  aux  plus  grandes  fêtes  de  Tannée.  Il  étcit  affifté  de 
Bourgogne  jfèpc  Acolytes ,  de  fept  Sous-Diacres ,  de  (ept  Diacres,  de  fept 
d^e'^erry.^^  Prêtres  revêtus  de  leurs  chafubles ,  du  nombre  defquels  il 
^o^vriiijoi.^iQÎi  ^  &  de  {èpt  autres  Prêtres  revêtus  de  leurs  chapes 

Tous  les  Officians  au  nombre  de  quarante  >  les  Comtes 
en  mitre  &  les  autres  découverts,  entrèrent  dans  un  très^- 
bel  ordre  par  la  grande  porte  du  Chœur,  &  (àluerent  les 
Princes  en  paflant.  La  Meffe  fut  entonnée  par  Monfîeur  le 
Comte  de  Saint  George  ,  Précenteur  y-  &c  elle  fut  chantée  par 
tout  le  Clergé  en  plein-chant.  On  fit  V Adminiflraùon  ^  qui  eft 
une  ancienne  cérémanie  qui  s  y  pratique  :>  lorfque  Monfieur 
TArchevêque  y  officie.  On  appelle  Adminiftraûon  lelTay  du 
pain  &  du  vin  ,  qui  iè  fait  par  le  plus  ancien  des  Perpé- 
tuels ,  en  préfènce  de  tous  les  Diacres  &  de  tous  les  Sousr 
Diacres.  Pour  cet  effet  >  ils  fortent  tous  du  Chœur ,  &  (è 
rendent  à  la  Chapelle  de  Notre-Dame ,  où  Monfieur  le 
Prieur  de  la  Platiere  eft  obligé  d'apporter  du  pain  &  da 
vin ,  dont  on  choifit  le  meilleur  poui*  le  faint  Sacrifice  5  &: 
après  lavoir  choifî  ^  on  le  porte  (ur  la  credence  avec  grande 
folemnité. 

Toutes  les  autres  cérémonies  de  laMeflè  Pontificale  furent 
pratiquées  avec  beaucoup  d ordre  &  de  dignité,  fuivant 
1  ancien  &  conftant  ufage  de  l'Eglife  de  Lyon  ,  &  attachè- 
rent extrêmement  Noflèigneurs  les  Princes. 

Monfieur  TEvêque  de  Saint-Flour  >  de  la  Maifon  d'Eftafng;, 
qui  étoit  venu  à  Lyon  pour  les  {aluer,  afïilla  à  toute  cette 
cérémonie  avec  les  Comtes  de  Lyon  <^  du  nombre  defquefe 
il  avoit  autrefois  étév 
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Après  le*  dîner  Monfêigneur  le  Duc  de  Bourgogne  & 


Monfeigneur  le  Duc  de  Berry  ,  fuivant  leur  pieté  ordi-  ^^'^^^0^^^^^ 
naire  y  allèrent  à  Vêpres  dans  l'Eglifè  d'Ainay.  &  M.  le  Dug 

Après  que  les  Vêpres  furent  dites,  ils  s'arrêtèrent  quelque  10 ^x/W/j7oî 
temps  avec  plaifîr  à  confiderer  un  monument  antique  qu'on 
leur  fît  remarquer  dans  cette  Eglifè.  Ce  (ont  les  deux  colom- 
nes  du  célèbre  Temple  dAuguftc:,  que  les  foixante  Nations 
des  Gaules  qui  negocioient  à  Lyon  ,  firent  bâtir  à  Thonneur 
de  cet  Empereur  au  confluent  du  Rhône  &  de  la  Saône , 
il  y  a  plus  de  dix-fept  fiécles*  Ces  colomnes,  qui  ont  été 
depuis  partagées  en  quatre ,  foûtiennent  aujourd'huy  la  voûte 
du  Chœur  de  TEglifè  dAinay. 

Sur  les  trois  heures  les  Princes  allèrent  prendre  un  diver- 
tiflement  qu'on  leur  avoit  préparé  dans  la  Place  de  Belle- 
cour.  La  Compagnie  des  Chevaliers  de  TArc  ^  fort  ancienne 
dans  Lyon  3  avoit  drelTé  dans  le  fond  de  cette  Place  une 
manière  de  camp,  qui  avoit  cent  cinquante  pas  de  long 
&  quatre-vingt  de  large.  Le  fond  de  ce  camp  étoit  rempli 
par  quantité  de  barraques  peintes  diverfement  &  deftinées 
pour  les  Chevaliers.  La  tête  du  camp  étoit  ornée  de  quatre 
pavillons ,  au  milieu  defquels  il  y  en  avoit  un  cinquième 
préparé  pour  les  Princes ,  lequel  étoit  couvert  d'ardoiies  & 
embelli  au  dedans  de  tapifferies  de  Flandres ,  de  glaces ,  de 
porticres,  de  rideaux  ^  de  deux  fauteuils  de  velours  cramoifii 
avec  des  crépines  d'or,  &c  de  plufieurs  autres  ornemens. 

Les  Chevaliers  au  nombre  de  foixante,  outre  ceux  de 
cinq  autres  Villes  de  la  Province ,  qui  s  étoient  venus  join- 
dre à  ceux  de  Lyon  y  portoient  chacun  un  riche  carquois, 
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i  I  II  revêtu  d'un  drap  bleu  &  relevé  en  broderie  d*or,  avec  des 
M.  icuucDEg     ^jgjyg  &  des  trophées  de  même.  Ils  avoient  fur  la  tête 
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&  M.  le  Duc  un  bonnet  a  la  Polonoile  rourre  de  petit  gris  &  chamarre 
^mlmulyoi  de  galons  d  or  en  zigzag.  Leurs  habits  écoient  propres  &c 
uniformes ,  &  pour  marque  de  leur  Chevalerie ,  ils  portoienc 
chacun  a  la  boutoniere  une  Croix  de  vermeil ,  chargée  d  un 
arc  &  d  une  flèche  en  fautoir. 

Ils  avoient  à  leur  tête  leurs  Officiers  précédés  de  leurs 
Tambours  &  de  leurs  Hautbois,  &  de  plufieurs  hommes 
habillés  à  la  manière  des  principales  Nations  qui  le  fervent 
aujourd'huy  de  lare  &  de  la  flèche. 

Les  Princes  étant  entrés  dans  ce  camp ,  eurent  la  com- 
plaifance  de  s^armer  du  braflard  d  argent,  de  Tare  &  des 
flèches  qu'on  leur  prefenta ,  après  que  Monfieur  Vaginay , 
Capitaine-Lieutenant  de  la  Compagnie ,  leur  eut  fait  un 
compliment  très-jufl:e,  &c  ils  tirèrent  plufieurs  coups  avec 
une  adreffe  qui  fut  extrêmement  applaudie  ;  &  pour  mar- 
quer combien  ils  étoient  fatisfaits  de  la  Compagnie  &  de 
(es  exercices ,  ils  lui  firent  Thonneur  avant  que  de  partit 
de  Lyon ,  d  écrire  leurs  noms  dans  le  livre  des  Chevaliers  ^ 
ils  acceptèrent  avec  plaifir  les  riches  armes  dont  ils  s^écoient 
fervis,  qu'on  eut  l'honneur  de  leur  prèlenter.  Enfin  pour 
dernière  marque  de  bonté,  ils  firent  emporter  avec  eux 
rOife.m  qui  fut  abbatu  par  un  Chevalier  de  Lyon ,  nommé 
Mory ,  la  flèche  avec  quoi  il  lavoit  abbatu  ^  &:  lare  avec 
le  carquois  dont  il  s'étoit  fervi  pour  cela. 

Environ  les  cinq  heures ,  Noflèigneurs  les  Princes ,  allè- 
rent à  la  Maifon  de  Saint  Antoine ,  pour  voir  les  Joutes 
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qu'on  leur  avoit  préparé  fîir  la  Saône ,  &  pour  voir  tirer  le 
feu  d  artifice  dreffé  fur  la  même  rivière.  Ils  furent  reçus  à  ^J^;?,",^^^^^ 
la  porte  par  tout  le  Confulat,  qui  avoit  choin  cette  maifon^^^^-^^^^^ 
comme  la  plus  commode  &  par  fa  fituation  ôc  par  fon  agré- 10^4^/71701 
ment.  Les  Religieux  de  Saint  Antoine ,  fenfibles  à  une  pareille 
diftinâion  ^  s  etoient  difpofës  de  tout  leur  mieux  à  recevoir 
dans  leur  maifon  les  grands  Princes  qui  dévoient  l'honorer 
de  leur  preïènce. 

La  galerie  &  les  iales  voifines  avec  lefcalier  qui  y  con- 
duit^ étoient  embellies  de  quantité  de  luftres  &  de  candé- 
labres de  cryftal  ^  &  on  n'avoir  rien  négligé  pour  bien  orner 
cet  appartement.  On  y  voyoit  des  peintures  de  prix  &  en 
grand  nombre  :  une  Judith  d'Hannibal  Carrache  ,  un  Sene- 
que  du  Guide ,  des  originaux  du  Padoùan ,  du  Correge  ^ 
d'André  del  Sarto  ,  de  Léonard  Vinchi  3  Maître  de  Raphaël 
d'Urbin,  &c. 

La  place  des  Princes  étoic  marquée  par  un  riche  dais  de 
fatin  blanc  en  broderie ,  avec  les  armes  de  France.  On  avoit 
placé  fous  le  dais  deux  fauteuils  dun  velours  bleu,  avec 
deux  carreaux  fur  les  deux  fenêtres  des  Princes ,  deux 
fur  les  tabourets  qui  étoient  au  bas ,  ôc  deux  fur  les  fau- 
teuils. Tout  le  refte  de  la  galerie  étoit  orné  à  proportion. 

Les  Bateliers  au  nombre  de  cent  partagés  en  deux  Efca- 
dres ,  &  tous  vêtus  de  blanc ,  avec  des  galons  &  des 
boutonnières  de  foye,  donnèrent  beaucoup  de  plaifir  aux 
Princes  5  en  faifant  devant  eux  les  mêmes  exercices  quils 
avoient  eu  Thonneur  de  faire  autrefois  devant  le  Roy.  On 
voyoit  fur  leur  drapeau  un  emblème,  qui  convenoit  fort 
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'  '  au  fujet  j>  &  qui  exprimoit  bien  la  vive  joye  qu  ils  avoient 

bIurgognT^^  fervir  au  divertiflfement  des  Princes.  Cetoit  un  navire 
ëc  M.  le  Duc  j-empli  de  Matelots  qui  pouflbient  des  cris  d  allegrefle  ^  en^ 
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voyant  paroitre  dans  le  Ciel  les  deux  Altres  quon  nomme 
es  Gémeaux,  &  qui  font  dune  augure  très-£vorable  pouî: 
les  Matelots,  Ces  paroles  fervoient  d'ame  à  Temblême  : 

AlACRES   FACIUNT   HiEC  SiDERA  NAUTASi 

Le  favorable  afpeEt  de  ces  AJlres  brillans  ^ 
Rend  tous  nos  Matelots  contents. 

Les  cris  dallegrefïe  que  pouflbient  les  Combattans  ,  les 
acclamations  d'un  Peuple  infini  qui  afliftoit  à  ce  (pedacle^ 
le  bruit  des  tambours ,  des  hautbois  &c  des  tymbaks  3  mêlé 
à  ces  voix  confufes ,  tout  cela  enfemble  fut  pour  les  Princes 
un  agréable  amufement. 

Le  temps  qui  reftoit  depuis  la  Joute  jufques  à  ce  qu  od 
tirât  le  Feu  d'artifice ,  fut  rempli  par  un  beau  concert  de 
voix  &  d'inftrumens ,  qui  agnéa  fort. 

A  i  entrée  de  la  nuit ,  on  fut  frappé  tout  à  coup  d'un 
(pe6l:acle  des  plus  grands  &  des  plus  beaux  qu'on  puiflè 
imaginer. 

La  Montagne  de  Fourviére  &  celle  des  Chartreux  ^  qui 
commandent  lune  &  l'autre  la  Ville,  &  qui  forment  le 
long  de  la  Saône  une  manière  d'amphithéâtre  de  plus  d'une 
demi-lieuë  de  circuit,  parurent  dans  un  inftant  éclairées 
d'un  nombre  prodigieux  de  pots  à  feu  d'une  invention  par- 
ticulière, 6c  arrangés  avec  beaucoup  de  fymmetrie.  Les 
maifons  des  Communautés  &  ks  maifons  des  Bourgeois,^ 


dont  ces  collines  font  couvertes,  accompagnoient  cette  illu-  i 
mination  générale  par  des  illuminations  particulières  ,  &  bouIgogn? 
Ton  diftinguoit  avec  plaifir  fur  ces  Montagnes  en  feu,  des^  m,  leDuc 
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pyramides  ardentes  ^  des  clochers  embralés  &  des  galeries 
rayonnantes. 

Les  Maifons  qui  font  bâties  fur  les  deux  bords  de  la 
Saône ,  &  qui  occupent  Tefpace  de  plus  d  une  demi-lieuë , 
depuis  la  porte  de  S.  George ,  jufques  fort  loin  au-delà  de 
celle  de  Vaize,  étoient  éclairées  dun  nombre  infini  de 
lanternes  qu'on  avoir  placé  aux  deux  côtés  de  chaque 
fenêtre.  Entre  toutes  les  maifons ,  f  Hôtel  du  Gouvernement 
(e  diftingua  par  une  illumination  bien  ordonnée  ,  &  qui 
fut  fort  remarquée  de  Meffeigneurs  les  Princes.  Ce  fut  à  la 
faveur  de  cette  illumination  la  plus  brillante  qu'on  eût 
encore  vu  ^  que  les  Princes  durant  plus  de  deux  heures  con- 
~  templerent  avec  beaucoup  de  plaifir  fur  les  quais  y  fur  les 
ponts ,  fur  les  amphithéâtres ,  fur  les  balcons  &  aux  fenêtres 
cette  multitude  denviron  cent  mille  perfonnes  qui  avoient 
les  yeux  attachés  fur  eux ,  &  qui  de  temps  en  temps  faifoient 
retentir  Fair  d'un  million  de  Vive  le  Roy  y  qui  empêchoient 
qu'on  n'entendît  le  fracas  que  faifoient  les  tymbales  &  les 
tambours  des  trente-cinq  quartiers,  dont  chacun  en  avoit 
un  grand  nombre  ,  deiquels  on  battoit  tout  à  la  fois. 

L'illumination  du  refte  de  la  Ville  ,  qui  fut  générale 
durant  quatre  nuits  étoit  femblable  à  celle  des  quais  &  les 
Princes  {àtisfaits  d  un  (pedacle  fi  charmant ,  eurent  la  bonté 
de  repeter  plufieurs  fois  ,  qu'ils  navoient  encore  rien  vu 
de  fi  ébioiîiffant. 


Ji  .!  C  eft  durant  ces  acclamations  dont  on  a  parlé)  &  durant 
BouIgognT  P'^^  ^^^^^  ^^i^  ii>(^nde ,  qu  on  tira  le  Feu  d  artifice 
&  M.  le  Duc  qui        jQm-     iÎKxès^  qu'on  pouvoir  defirer. 
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H  Avril  1701  Le  Lundy  onzième,  Noueigncurs  les  Princes,  accompa- 
gnés de  Monfieur  le  Maréchal  Duc  de  Noailles ,  &  fuivis 
du  Confulat  en  Corps,  allèrent  entendre  la  Meflè  dans 
TEglife  des  Carmélites.  Après  la  Mefle  ils  entrèrent  dans  le 
Monaftere ,  où  Madame  de  Villeroy ,  qui  en  étoit  la  Supé- 
rieure ,  les  reçut  à  la  tête  de  fa  Communauté ,  &  leur  fit 
un  compliment  dont  ils  furent  extrêmement  fatisfaits.  Ils 
vifiterent  la  maifon,  &  ils  louèrent  le  bon  ordre  &  la 
modeftie  qu'ils  y  remarquèrent. 

A  leur  retour  ils  furent  complimentés  par  les  divers  Corps 
de  la  Ville ,  les  Chefs  portant  la  parole  à  la  tête  de  leurs 
Compagnies.  Les  Députés  de  Genève  ,  qui  s  etoient  rendus 
à  Lyon,  firent  enfuite  leur  compliment,  &  offrirent  les 
prefèns  de  leur  Republique. 

Après  le  dîné ,  Noffeigneurs  les  Princes  allèrent  au  Jeu 
de  r Arquebufe  >  dreffé  dans  la  Place  de  Belle-cour  par  les 
Chevaliers  de  la  Butte  ,  au  nombre  de  quarante ,  fans 
compter  les  OfHciers.  Leurs  habits  d'un  drap  d'Angle- 
terre gris  celefte ,  avec  un  double  agrément  d'argent , 
leurs  bas  teints  en  écarlate,  leurs  plumets  blancs,  leurs 
armes  dorées ,  &  qui  paflent  pour  les  plus  belles  du  Royau- 
me j  le  refte  de  leur  ajuflement  qui  étoit  tout  à-fait  unifor- 
me ,  tout  cela  enfemble  donnoit  à  leur  Compagnie  un  air 
fort  propre  &  fort  diftingué. 

Tous  ces  Chevaliers  s  étant  afTemblés  le  matin,  fè  rendirent 

à  l'Hôtel 


a  THotel  de  Ville ,  où  ils  reçurent  les  Brigades  de  Cham-  

bery  ,  de  Grenoble  &  de  Saint-Eftienne ,  invitées  au  Prix  t^' 
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génerah  que  les  Chevaliers  de  Lyon  rendoient;  celles  de  ^  M.  le  Duc 
Bourgogne  ayant  manqué  au  rendez- vous ,  à  caufe  àn'^iAv^î^i^li 
changement  de  route  de  Mefleigneurs  les  Princes. 

Toutes  les  loix  de  cette  Chevalerie  ayant  été  réglées  de 
concert ,  on  fit  fervir  pour  tous  les  Chevaliers  dans  la  falle 
des  portraits  de  l'Hôtel  de  Ville  un  repas  auffi  délicat  que 
fomptueux  y  fur  quatre  tables  de  vingt-cinq  couverts  chacune. 
Après  le  repas  ils  fe  mirent  en  marche  pour  (e  rendre  à  la 
Place  de  Belle-cour,  où  les  Officiers  eurent  l'honneur  de 
faluer  Nolleigneurs  les  Princes  qui  des  fenêtres  de  leur 
Palais  les  virent  entrer  en  bon  ordre  dans  la  grande  allée 
des  tilleuls.  Au  bout  de  cette  allée  on  avoit  conftruit  pour 
les  Princes  à  la  diftance  neceflàire  pour  tirer,  une  falle 
richement  ornée ,  avec  des  loges  pour  les  Chevaliers,  em- 
bellies de  pillaftres  &  de  frifes^  ce  qui  faifoit  une  fort 
agréable  perfpedive. 

A  peine  les  Compagnies  eurent-elles  formé  une  double 
haye ,  que  Meffeigneurs  les  Princes  fe  rendirent  dans  leur  jeu  ^ 
&  ayant  pris  les  armes  que  les  Officiers  eurent  Thonneur  de 
leur  préfenter ,  ils  firent  louverture  du  Prix 3  &  tirèrent  chacun 
deux  coups  avec  beaucoup  d  adreffe.  Ils  voulurent  même  par 
une  bonté  &  une  confiance  finguliere  que  tous  les  Chevaliers 
tiralfent  en  leur  prefence  ^  &  ils  prirent  la  peine  de  deman- 
der le  nom  &  le  pays  de  ceux  qui  avoient  donné  dans  le  noir. 
Enfin  pour  marquer  leftime  qu'ils  faifoient  de  cet  exercice ^ 
ils  eurent  la  bonté  avant  leur  départ  d  en  figner  les  Regiftres. 
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■'  Le  premier  prix  fut  remporté  par  la  Brigade  des  Che- 

M.  le  Duc  DE  \  11 

BouRGOGxNE  valicrs  de  Grenoble. 

&  M.  le  Duc    Envifon  les  trois  heures,  Nofleigneurs  les  Princes  allèrent 
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uAvrîiijoi,  2i\x  grand  Monaftere  de  la  Vifitation  de  Sainte  Marie,  où 
ils  virent  le  cœur  de  Saint  François  de  Sales ,  que  la  feue 
Reine  Mere  ,  étant  à  Lyon ,  fit  proprement  enchafTer  dans 
un  grand  reliquaire  d  or.  Avant  que  de  fortir  ils  firent  leur 
prière  à  ce  Saint  avec  une  pieté  fort  exemplaire. 

De-là  MefTeigneurs  les  Princes  allèrent  pour  la  féconde 
fois  dans  la  maifon  de  Saint  Antoine,  où  ils  furent  encore 
reçus  par  le  Confulat ,  &  où  on  leur  donna  de  nouvelles 
fêtes  fur  la  rivière.  Les  Bateliers  joutèrent  encore  une  fois. 
Les  joutes  furent  fuivies  du  divertiffernent  de  TOye  &  de 
celui  des  Canards ,  dont  les  Bateliers  rompoient  en  pafTant 
les  cages  à  coups  de  marteau  &  fe  plongeoient  à  l  envi  dans 
la  rivière ,  pour  y  prendre  les  Canards  qui  s  y  croient  jettes. 
Cet  exercice  fut  fort  plaifant ,  &  quand  il  fut  fini ,  les 
Princes  allèrent  dans  la  Place  de  Belle-cour ,  où  étôit  le 
Régiment  de  Gai ,  qu  ils  firent  paflfer  en  revûë. 

Le  foir  ils  furent  à  l'Opéra ,  où  Ton  reprefenta  t Europe- 
galante  y  avec  un  Prologue ,  qui  avoit  été  compofé  par  les 
*  foins  du  Confulat.  Le  deflein  de  ce  Prologue  rouîoit  fur 
iunion  de  la  France  &  de  TEfpagne ,  qui  établit  le  repos 
de  TEurope ^  malgré  les  efforts  de  lenvie  qui  tâchoit  de  le 
troubler.  On  avoit  fait  faire  aux  Adeurs  des  habits  neufs. 
&:  riches  5  &  cette  pièce  eut  beaucoup  de  réufiite. 

Après  le  fouper  on  tira  dans  la  Place  de  Belle-cour  une 
fort  grande  quantité  de  feux  d'artifice  5  &  l'illumination  fut 
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aullî  belle  &  aufli  générale  ,  qu'elle  l'avoit  été  les  deux  ' 
nuits,  précédentes.  m.IcOucde 

^  Jdourgogne 

Le  Mardy  douzième  Mefîèigneurs  les  Princes  allèrent  à^'^^-^eDuc 
la  MeiFe  dans  TEglife  du  grand  Collège  des  Jefuites.  Elle  nyîvrii  1701 
fut  célébrée  par  Monfîeur  l'Abbé  la  Croix ,  Chapelain  du 
Roy,  &  les  Princes  lentendirenc  avec  une  attention  &  une 
pieté  qui  édifièrent  fort  toute  laflemblée.  Au  fortir  de  la  Mejflè 
ils  montèrent  à  la  bibliothèque  ,  magnifiquement  bâtie  par 
la  Mailon  de  Villeroy  ,  &  augmentée  fi3rt  confiderabîemenc 
par  la  bibliothèque  de  feu  Monfieur  TArchevêque  de  Lyon. 
Monfieur  le  Maréchal  de  Noailles  leur  fit  remarquer  les 
divers  mcnumens  quon  y  a  érigés  à  Thonneur  de  cette 
Maifon  ^  &  pour  y  confèrver  le  (buvenir  de  fes  bienfaits* 
Les  Princes  s'arrêtèrent  quelque  temps  à  confiderer  des  glo- 
bes,  à  examiner  des  manufcrits,  &  à  voir  parmi  les  Livres 
de  feu  Monheur  l'Archevêque  un  Livre  compofé  autrefois 
par  le  Roy ,  &  intitulé  ,  Traducliœi  de  la  guerre  de  Céfar 
contre  les  Suijfes^ 

De-là  ils  entrèrent  dans  le  cabinet  des  médailles  du  Pere 
de  la  Chaize,  où  ils  rcfterent  demJ-heure  &  où  ils  firent 
voir  une  érudition  &  un  goût  pour  lantiquité  qui  enchan- 
tèrent toute  l'aflemblée. 

Au  fortir  du  cabinet  deux  Ecoliers  choifis  eurent  l'hon- 
neur de  prefenter  aux  Princes  des  Poëfies  Françoifes  &  Lati- 
nes ,  que  le  Collège  avoit  compofé  à  leur  honneur ,  &  dont 
on  diftribua  un  grand  nombre  d'exemplaires  a  toute  leur 
fuite.  Les  Princes  les  reçurent  avec  bonté ,  &  donnèrent  des 
vacances  aux  Ecoliers,  Le  foir  les  Jefuites  voulant  donner 
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■      '  une  marque  publique  de  leur  reconnoiiïance  pour  Thon- 
Bourgogne^  ^^^^  quils  avoicnt  rcçû  >  firent  une  grande  illuminacioa 
&  M.  le  Duc  devant  leur  Collège,  accompagnée  de  plufieurs  déchar- 
iz^w/./ciges  de  boîtes,  &  d'une  fanfare  de  trompettes  &  de  tam«- 
bours. 

L  après  dîné ,  fur  les  trois  heures ,  Medeigneurs  les  Princes 
allèrent  à  FHôtel  de  Ville  ,  &  furent  reçus  à  la  portière  de 
leur  carroffe  par  le  Confulat  en  robbes  de  cérémonies. 

Les  portes  de  cet  Hôtel  étoient  gardées  par  la  Compa- 
gnie des  deux  cens  Arquebuziers  de  la  Ville,  &  quatre 
Bataillons  de  la  Bourgeoifie  étoient  rangés  en  fort  bon  ordre 
dans  la  Place  des  Terreaux ,  que  l'Hôtel  de  Ville  a  en  face. 

Noffeigneurs  les  Princes  étant  entrés  dans  le  veftibule  , 
&  ayant  vu  en  palOTant  les  anciennes  tables  de  bronze  de 
l'Empereur  Claude ,  furent  d'abord  conduits  dans  la  fille 
qu^on  nomme  V Abondance^  où  Tonavoit  difpofè  avec  de 
grands  foins  des  métiers  &  des  Ouv^riers  d  une  propreté  ex- 
quifè,  pour  leur  faire  voir  nos  Manufadures  de  brocart 
d  or  &  d'argent ,  qui  font  des  plus  belles  du  monde ,  &  qui 
entretiennent  les  trois  quarts  de  la  Ville. 

On  leur  expliqua  fort  fenfiblement  la  manière  dont  la 
foye  fe  forme  dans  fes  commencemens  &  celle  dont  elle  (è 
met  en  œuvre.  On  leur  particularifa  tous  les  foins  &  tous 
les  ménagemens  divers  que  demande  cette  fabrique ,  &  on 
eut  le  bonheur  de  voir  que  ces  grands  Princes  entrèrent 
dans  tous  ces  détails  avec  bonté  &  même  avec  plaifir ,  per- 
fuadés  que  la  fcience  des  détails  convient  aux  Souverains 
encore  plus  qu'au  refte  des  hommes* 
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Au  foitir  de  ce  lieu  ^  ayant  fait  un  tour  dans  la  grande  cour 


de  THôtel ,  ils  montèrent  par  le  grand  efcalier  dans  la  cham-  Bo^Rt^ÔGN''E^ 
bre  du  Confeil ,  où  Ton  avoir  étalé  les  plus  beaux  &  les  ^  ^.  le  Duc 
plus  riches  brocards  d'or  &  d'argent  qui  (e  foient  fabriqués  n Avril  1701 
dans  cette  Ville  3  &  le  Confulat  eut  Thonneur  de  leur  en 
prefènter  trente  pièces  différentes. 

De  cette  chambre  ils  paflerent  dans  la  (aile  du  Confulat ,  où 
ils  examinèrent  avec  foin  un  nouveau  plan  des  réparations 
qu'on  devoit  faire  à  THôtel  de  Ville. 

Avant  que  de  quitter  cette  falle  ,  ils  y  virent  encore  le 
deffein  de  la  Statue  equeftre  de  Louis  le  Grand  que  le 
Confiilat  avoit  fait  jetter  en  bronze  ,  du  poids  d'environ 
trente  milliers ,  dans  la  Ville  de  Paris- 

De-là  Meffeigneurs  les  Princes  defcendirent  dans  une  der- 
nière (aile ,  où  Ion  fit  devant  eux ,  une  expérience  qui  n'eft 
pas  moins  curieufè  qu  elle  eft  utile  au  Royaume  :  c  eft  la 
manière  dont  on  dore  les  lingots  &  dont  on  les  dégrolfic 
après  les  avoir  dorés. 

Au  fortir  de  l'Hôtel  de  Ville,  Nolfeigneurs  les  Princes 
toujours  accompagnés  du  Confulat  allèrent  vifiter  l'Abbaye 
royale  de  Saint- Pierre  :  Madame  de  Chaulnes ,  qui  en  étoit  * 
l'Abbelfe  les  reçût  à  la  tête  de  Ùl  Communauté ,  &  leur  fit 
un  compliment  qui  mérita  leur  approbation. 

Le  foir  ils  allèrent  pour  la  troifiéme  fois  a  l'Opéra ,  où 
Ton  reprefènta  de  nouveau  l'Europe  galante ,  dont  ils  avoienc 
demandé  la  repétition. 

Le  Mercredy  treizième  du  mois  ^  le  temps  fe  trouvant  en- 
core parfaitement  beau ,  Meflèigneurs  les  Princes  allèrent  à 
fix  heures  &;  demie  du  matin  entendre  la  Meffe  dans  TEglife 
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des  Celeftins.  Toutes  les  rues  par  où  ils  dévoient  pafler 
b!>u1gogn?  <i^P^^s  la  porte  de  leur  Palais  jufques  au  lieu  de  l  embarque- 
D  ^  R      ^^^^  étoient  bordées  d'une  double  haye  de  la  Bourgeoifie , 
2j .Avril ijci  au  nombre  de  fept  mille  hommes,  fans  compter  les  Officiers, 
&  fans  y  comprendre  les  Compagnies  particulières  dont  on 
a  parlé  dans  toute  cette  Relation» 

Le  batteau  dans  lequel  s'embarquèrent  Meiïeigneurs  les 
Princes  avoir  environ  6^.  pieds  de  long  îz.  de  large  &  9. 
de  haut.  Le  (àllon  pour  les  Gardes,  qui  avoit  10.  pieds 
de  long,  étoit  tapiflé  de  brocatel  avec  deux  grandes  formes 
couvertes  de  même  &  matelaffées.  La  chambre  des  Princes  de 
i6'  pieds  de  longueur  étoit  garnie  d  un  damas  rouge  cramoifi, 
&  ornée  de  deux  canapés  avec  fes  carreaux  à  houppes  d'or , 
de  14.  perroquets  ^  de  deux  fauteuils ,  de  deux  chaifes ,  deux 
tables ,  le  tout  de  velours  cramoifî  ,  avec  les  crépines  &  les  mo- 
letes  d  or.  Les  portières  étoient  de  damas  avec  des  crépines  d  or. 
La  cheminée  ou  chauffe- panfe  étoit  blanche  &  or,  avec  Ql 
corniche  dorée.  Il  y  avoit  dans  la  chambre  cinq  fenêtres  de 
trois  pieds  &  demi  de  brge  chacune ,  toutes  à  paneaux  de  glace 
avec  des  rideaux  de  taffetas  blanc ,  la  cheminée  occupoit  la 
place  de  la  fixiéme  ,  treize  miroirs  placés  entre  les  fenêtres ,  à 
côté  des  portes  &  fur  la  cheminée  achevoient  de  donner  à  cette 
chambre  tout  l'agrément  qu'on  pouvoit  fouhaiter.  Les  portes, 
qui  étoient  de  glace  avec  les  chaffis  dorés ,  avoient  huit  pieds 
de  haut  &  quatre  de  large^  Le  cabinet  des  Valets  de  chambre 
avoit  dix  pieds  de  long ,  il  était  tapiffé  de  brocatel ,  &  les 
autres  meubles  étoient  de  la  même  étoffe  j  Ton  y  avoit  pratiqué 
un  efcalier  pour  monter  au  dcffus  du  batteau. 
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Tout  le  deflus  de  la  barque  étoit  couvert  d  un  drap  d*écar-  ■ 
late  bordé  d  un  galon  d  or  y  &  la  balullrade  qu  on  voyoit  BjuI^ogiTe^ 
ornée  tout  autour  de  filets  dor^  fur  un  fond  blanc    necoit*^  m.  le  Duc 

^  DE  DERRY. 

pas  le  moindre  agrément  de  ce  batteau.  La  manœuvre  &  les  13^^/1701 
cordages  n  ayant  pas  permis  d  y  faire  un  pavillon ,  on  y  avoit 
fuppléé  par  deux  parafols  de  damas  garnis  de  galons  &  de 
franges  d  or.  Le  grand  mât  portoit  un  pavillon  blanc  orné 
de  trois  fleurs-de-lys  >  &  le  mât  d  arrière  un  pavillon  bleu  avec 
un  lion  d  or.  Enfin  on  avoit  eu  toute  l'attention  imaginable  à 
ne  rien  oublier  de  ce  qui  pourroit  contribuer  à  la  fûreié ,  à 
l'agrément^  à  la  commodité  &  au  bon  goût  de  ce  bâcimenc. 
Ce  batteau  de  Melfeigneurs  les  Princes  y  outre  celui  de  1 1 
Mufique  qu'il  avoit  à  (es  côtés,  étoit  accompagné  de  trois 
autres  diligences  partagées  en  deux  chambres  chacune  &  toures 
tapiflees  à  neuf  La  première  de  ces  diligences  étoit  pour  lequi- 
page  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne  ,  la  féconde 
pour  celui  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Berry  ,  &  la  troifié- 
me  pour  celui  de  Monfieur  le  Maréchal  Duc  de  Noailles  : 
outre  ces  quatre  diligences  y  il  y  avoit  trois  grandes  barques 
pour  le  bagage  y  pour  les  Suiffes  &c  pour  les  autres  Domeili- 
ques  ;  une  pour  le  carroflè  du  Corps ,  une  pour  la  cuifine 
avec  (es  cheminées  &  tous  {es.  fours  differens ,  &  une  â  côté 
pour  le  gobelet  &  pour  la  fruiterie ,  ce  qui  faifoit  en  tout  dix 
barques  ou  diligences,  pourvues  avec  profufion  de  toutes 
fortes  de  pièces  de  gibier,  de  venaifon,  de  liqueurs,  de 
vins ,  &  généralement  de  toutes  les  manières  différentes  de 
rafraîchiffemens  dont  on  avoit  pu  s'avifer. 

Cette  petite  flotte  fut  heureufement  tirée  par  près  de  quatre 
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i  cens  chevaux  qu'on  avoit  choifî  avec  foin  dans  tout  le  Gou-^ 

BouIgognT  vernement  5  &  qui  dans  le  temps  du  départ  fe  trouvèrent 
DE^ERRY^^  tous  à  la  fois  poftés  depuis  la  route  de  Lyon  jufques  à  Châ^ 
j}  Avril  17 01  Ion  y  pour  fe  relayer  de  deux  en  deux  lieues. 

Noflèigneurs  les  Princes ,  étant  arrivés  avant  huit  heures 
au  Port  Neufville  ^  qui  étoit  le  lieu  de  leur  embarquement , 
furent  reçus  par  le  Confulat  en  Corps  &  en  habit  de  cérémo- 
nie à  l'entrée  du  batceau  ^  où  il  eut  llionneur  de  les  conduire, 
^  &  ce  fut  dans  ces  derniers  momens  qu'ils  reçurent  avec  toute 
la  bonté  imaginable  les  dernières  &  finceres  marques  de  ref- 
pe6t  qu'il  s'emprefla  de  leur  donner.  Dans  cet  inftant  toute 
lartillerie  de  Pierre-foize  &  toutes  les  boîtes  de  la  Ville  tirè- 
rent j  lair  retentit  d'une  infinité  d'acclamations  de  Fire  le 
Roy ,  &  d'un  million  de  vœux  qu'on  faifoit  pour  leur  prot 
perité.  Douze  Prifonniers  que  le  Confulat  avoit  fait  mettre 
en  liberté  ^  en  payant  leurs  dettes  à  l'arrivée  des  Princes  3 
(è  prefenterent  pour  remercier  leurs  auguftes  Libérateurs. 
Les  Bateliers  fe  hâtèrent  de  fignaler  leur  zele  par  quelques 
joutes  nouvelles  ^  &  faluerent  les  Princes  en  fe  jettant  tous 
cnfemble  dans  la  Rivière  dès  qu'ils  les  virent  partir  :  on  vit 
même  (iir  le  rivage  un  grand  nombre  de  perfonnes  fondre 
en  larmes  en  les  perdant  de  vue  s  &c  le  Ciel  qui  avoit  jut 
ques-là  favorifé  de  fès  plus  beaux  jours  le  zélé  &  l'empreflè- 
ment  des  Lyonnois^  changea  un  moment  après  leur  départ, 
&  il  commença  à  pleuvoir ,  comme  il  faifoit  avant  l'arrivée 
des  deux  grands  Princes, 
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RECEPTION  ] 

DE  S.  A.  R.  MADAME  CHARLOTTE  ADELAYDE 

D'ORLEANS  y  allant  époufer  Monfeigneur  k  Duc  DE 
MoDENE  y  k  i6  May  1720. 

LE  S  Sieurs  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  ^  ayant  '  '  '  "■«! 
jugé  nécefïàire  que  Ton  fût  informé  du  cérémonial  p^^^^^^^B 
obfervé  au  paflTage  de  Madame  Charlotte  Adelayde  ^'^^^eans. 
d'Orléans  ,  Fille  de  Son  AltefTe  Royale  Monfeigneur  i^^^'^*^^^'^^^^ 
Duc  d'Orléans,  Régent  du  Royaume ,  mariée  à  Monfeigneur 
le  Duc  de  Modene  ^  à  fon  paflage  en  cette  Ville  ;  il  a  été 
délibéré  &  réfolu  qu'il  en  fera  fait  mention  dans  les  Régit 
très  de  la  Ville ,  ainfi  que  s'enfuit. 

Le  Lundy  15  Avril  172.0  ^  Monfieur  Defgranges,  Maître 
des  Cérémonies  y  vit  Monfieur  le  Prévôt  des  Marchands ,  à 
qui  il  avoit  écrit  de  Tarare  pour  donner  avis  que  Madame 
la  Duchefle  de  Modene  devoir  arriver  le  lendemain. 

Le  Mardy  16  le  Confulat  s'étant  rendu  fur  les  trois  heures 
chez  Monfieur  le  Prévôt  des  Marchands ,  fe  tranfporta  en 
robbes  violettes  à  la  porte  de  Vaize ,  (urnommée  du  Lion 
ou  de  l'Avancée ,  (uivi  des  Sieurs  Exconfuls  en  robbes 
noires  ,  précédé  par  les  Mandeurs  portants  les  écuflbns 
aux  armes  de  la  Ville ,  les  Mandeurs  fervans ,  portants  les 

^  Monfieur  Cholier ,  Prévôt  des  Marchands  j  Meilleurs  Bouilier ,  Caftillony  ^ 
Terraffon  >  Eftienne  y  Echevins. 
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manteaux  violets,  fuivants  lefdits  Sieurs  Exconfuls. 

La  Compagnie  de  Souternon ,  prépofée  pour  la  garde  des 
portes  de  la  Ville  ^  qui  avoit  été  relevée  de  celles  de  la 
Guillotiere  &C  de  la  Croix-Rouflè  par  les  quartiers  de  la 
Place  de  Louis  le  Grand  &  de  la  Grand-Côte ,  étoit  à  la 
porte  (bus  le  Château  de  Pierre-icize  avec  Ces  Officiers  â 
la  tête. 

Celle  des  Arquebufiers ,  auffi  avec  leurs  Officiers ,  étant 
rangée  à  droit  ôc  à  gauche  depuis  la  porte  de  l'Avancée 
jufqu'à  la  place  du  Baftion,  où.  étoit  partie  du  quartier  de 
Pierre-fcize ,  Tautre  rangée  en  double  haye  jufquau  portail 
des  Pères  Cordeliers  de  TObiervance. 

Les  trompettes  &  tymbales  étoient  à  la  porte  de  l'Avancée. 

Les  quartiers  du  Port  S.  Paul ,  de  S.  Vincent  >  de  la  Bou- 
cherie S.  Paul ,  la  grande  Doiianne ,  de  la  Juiverie  ^  du 
Change,  de  la  rue  des  trois  Maries,  de  rue  du  Bœuf  & 
Porte- froc,  étoient  (bus  les  armes,  formants  des  Bataillons 
dans  toutes  les  Places ,  (îiivant  la  difpofition  qui  en  avoit 
été  faite  par  les  foins  des  Sieurs  Defrefne  &  de  la  Thibau- 
diere ,  Major  &  Ayde-Major  ,  qui  étoient  à  cheval  pour 
(c  porter  dans  les  endroits  néceflàires  pour  que  tout  fût  en 
bon  ordre. 

La  Compagnie  du  Guet  fut  portée  à  la  Place  du  Gou- 
vernement ,  fes  Officiers  à  la  tête ,  auffii  bien  que  tous  ceux 
de  tous  les  quartiers  qui  étoient  fous  les  armes. 

Celui  de  Pierre- foize  étoit  deftiné  pour  prendre  la  garde 
de  la  porte  de  Vaize ,  auffi  tôt  après  le  paflage  de  Ja 
Princeffe ,  la  Compagnie  de  Souternon  ayant  ordre  de  fc 
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tranfporter  dans  la  cour  du  Palais  Archiépifcopal  pour  y^^ 


.  11-         ni         •  Charlotte 

taire  garde  le  jour  Se  la  nuit.  Adelayde 
La  Princefle  arriva  dans  un  des  carrofles  du  Roi,  fur  les  cinq  f.Sl!^^^'^^^* 
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heures ,  précédée  d  un  autre  aufli  à  huit  chevaux  ,  fix  Pages 
du  Roi  de  la  petite  Ecurie  autour  de  fon  carrofle ,  efcortée 
&  entourée  d'un  détachement  des  Gardes  du  Corps  ^  qui 
avoient  Tépée  à  la  main ,  commandés  par  un  Exempt ,  un 
Brigadier  &  un  Sous-Brigadier  j  les  carrofles  précédés  par  la 
Maréchauflee ,  qui  étoit  allée  julqu  a  la  Brefle  ,  commandée 
par  le  Sieur  Defpinace ,  Prévôt  général. 

Le  Sieur  Defgranges  le  fils  reçu  en  furvivance  à  la  ch  irge 
de  Maître  des  Cérémonies ,  qui  étoit  venu  prendre  le  Con- 
fulat  chez  Monfieur  le  Prévôt  des  Marchands  ^  fit  arrêter  à 
ladite  porte  le  carroflè  où  étoit  la  Princefle,  Madame  la 
Ducheflie  de  Villars  à  fa  gauche  &  Mefdames  de  Bacqueville 
&  de  Goujon  étant  fur  le  devant  du  carroflTe.  Monfieur  le 
Prévôt  des  Marchands  à  la  tête  du  Confulat ,  a  dit  : 

MADAME  y  Nous  venojis  vous  ajfûrer  de  nos  plus  pro^ 
fonds  rejpecls  •  nous  venons  vous  rendre  nos  hommages 
&  ceux  de  nos  Citoyens. 

Vous  trouverere:^  de  toute  part  des  marques  de  vénération  ,  des 
patentions  redoublées  dues  à  l'augujle  Sang  de  nos  Rois  &  à  une 
Princejfe  de  votre  rang. 

Vous  les  augmentere:^  3  MADAME  ^  par  les  charmes  de  votre 
perÇonne  ^  par  cette  grandeur ,  par  cette  douceur  qui  prévient  tou- 
jours y  &  qui  gagne  les  cœurs. 

Fille  d'un  Prince ,  qui  par  V étendue  de  fon  génie  ^  qui 


III    I    par  mille  grandes  qualités  ^  après  avoir  fait  Vefpéranct  de  cê^ 

Charlotte  jjj^  ^^^^  e/z  fera  toute  la  félicité;  née  d'une  Princeffe  des  plus 
Adelayde        j  ^       j  j  jj  r 

d'Orléans,  accomplies  ^  VOUS  aurie^  fait  les  délices  de  tous  les  Etats  où  vous 
aurie:^  ete  deflinee  ;  vous  alle^  faire  ceux  de  toute  l  Italie  trop 
accoutumée  de  s'enrichir  de  nos  pertes. 

Que  nous  ferions  heureux  y  Madame  ,  de  pouvoir  mériter  pat 
nos  refpeUs  &  nos  empreffemens  quelque  part  dans  vos  bontés  ! 
quel  bonheur  pour  nous  fi  vous  voulie^  donner  quelque  témoignage 
en  notre  faveur  auprès  de  notre  grand  Prince  ^  de  notre  fidélité  y 
de  notre  attachement  pour  nos  Maures  &  pour  lui  !  Votre  cœur  ^ 
votre  efprit  bienfaifant  ^  nos  vœux  ^  tout  peut  nous  flater  ^ 
Madame  ^  que  vous  fere:^  notre  protectrice  déclarée^ 

Madame  la  Ducheflè  de  Modene  remercia  Monfîeur 
le  Prévôt  des  Marchands ,  &  fie  une  inclination  de  tête  & 
du  corps  en  fe  (bûlevant  de  (à  place. 

Dans  le  moment  le  canon  de  Pierre-fcize  fit  plufieurs 
décharges  ,  &  Ion  tira  quantité  de  boëtes  placées  à  la 
porte  d'Alincourt  vis-à-vis  celle  de  Vaize  \  fon  carrofTe  con- 
tinua fà  route,  précédé  &  fuivi  par  nombre  d autres,  où 
étoient  les  principaux  Officiers  de  fa  fuite. 

Le  grand  nombre  de  Bourgeois  &  le  Peuple  fortis  en 
foule  de  la  Ville,  ceux  qui  étoient  dans  les  rues,  &  tout 
ce  qui  étoit  aux  fenêtres,  fut  un  témoignage  public  de 
lemprefTement  de  cette  Ville  pour  rendre  des  refpeits  à  tout 
ce  qui  porte  laugufte  nom  de  nos  Roisj  la  Princeffe  en 
parut  très-fatisfaite. 

Etant  arrivée  dans  la  cour  de  l'Archevêché,  elle  trouva 

au 


au  bas  du  perron  Monfeigneur  l'Archevêque  qui  Tatten-  —      '  - 
doit ,  &  qui  lui  donna  la  main  pour  defcendre  de  carrofTe  a^^^elaydV^ 
&  la  conduire  dans  fon  appartement ,  après  lui  avoir  rendu  ""p^^/^^^^- 
les  relpedts  dus  a  la  nailiance. 

Dès  qu'elle  y  fut  entrée  ,  on  tira  le  canon  de  TArfenal 
avec  un  fort  grand  nombre  de  boëtes  ;  la  Compagnie 
des  Arquebufiers ,  qui  avoir  eu  le  temps  de  fe  rendre  fur  le 
pont  de  bois ,  fit  aufTi  plufieurs  décharges  de  moufqueterie. 

Quelque  temps  après  ^  les  Sieurs  Procureur  général  &  Re- 
ceveur de  la  Ville  en  robbes  violettes  ^  s  y  rendirent  précédés 
par  les  deux  premiers  Mandeurs:,  &  lui  offrirent  au  nom 
du  Confulat  une  quantité  confidérable  de  coffrets  de  confi- 
tures ^  dont  elle  les  remercia;  après  quoi  elle  alla  à  la 
Comédie  avec  les  Dames  de  fa  fuite  qui  étoient  dans  Con 
carrofïe;  la  loge  de  Monfeigneur  le  Maréchal  avoit  été 
préparée  y  &  pendant  fbn  fejour  elle  alla  tous  les  jours  au 
{pe6lacle,  la  Compagnie  du  Guet  étant  à  la  porte  du 
Gouvernement ,  &  les  Gardes  du  Corps  fur  le  théâtre  avec 
leurs  armes.  Elle  foupa  le  foir  en  public   &  Monfeigneur 
TArchevêque  eut  Thonneur  de  manger  avec  elle  &c  les 
Darnes  qui  accompagnoient  la  Princeflè  :  il  y  eut  enfuite 
un  Lanfquenet ,  &  tous  les  foirs  qu  elle  a  refté  à  Lyon. 

Le  Mercredy  le  lendemain  elle  reçut  les  complimens  des 
Compagnies  qui  allèrent  en  Corps  fur  les  trois  hçures  après 
midy ,  &  qui  furent  préfèntées  par  le  Sieur  Defgranges  ;  elle 
fut  enfuite  fe  promener  à  la  Place  de  Louis  le  Grand  & 
fur  les  remparts ,  fuivie  des  Gardes  du  Corps  à  cheval ,  1  epée 
a  la  main ,  ôc  les  Pages  du  Roi  à  cheval  ;  Monfeigneur 
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^  TArchevêque  la  (îiivit  dans  fon  carrofle  &  plufieurs  autres* 

Adelayde  Le  Jeudy  dix- huitième  la  Princefle  ne  fortit  que  pour  aller 
S."^rc.à  la  Comédie. 

Le  Vendredy  dix-neuviéme  elle  alla  à  TAbbaye  de  Saint 
Pierre  où  toute  la  Communauté  (  Madame  de  Breffac 
Abbeflè  étant  à  la  tête  )  la  vint  recevoir  à  la  porte  de 
ladite  Abbaye ,  qui  étoit  gardée  par  la  Compagnie  des  Ar- 
quebufiers  ^  pour  empêcher  qu'il  n'entrât  trop  du  monde 
dans  le  Couvent  ;  &  on  lui  {èrvit  une  collation  magnifi- 
que y  qui  répondoit  parfaitement  à  la  noblefle  &  à  la  géné- 
rofité  de  Madame  TAbbefle  de  Saint  Pierre. 

Le  Samedy  lo  fur  les  quatre  heures  Madame  la  Ducheflè 
de  Modene  vint  à  l'Hôtel  de  Ville,  où  elle  fut  reçue  à  la 
portière  de  fon  carrofle  par  le  Confulat  en  robbes  de  cé^ 
rémonie ,  au  bruit  des  tymbales  &  des  trompettes  j  l'entrée 
en  étoit  gardée  par  la  Compagnie  des  Arquebufiers ,  &  les 
(ailes  par  les  Gardes  du  Corps. 

Après  que  la  PrinceflTe  eut  admiré  la  beauté  du  veftibule 
de  THôtel  de  Ville  ^  elle  monta  le  grand  efoalier  qui  conduit 
dans  la  grande  falle  3  qu'elle  trouva  magnifique  :  de-là  elle 
entra  dans  la  chambre  du  Confèil  ^  oû  on  avoir  fait  monter 
un  métier  d'Ouvrier  en  foye ,  fur  lequel  l'Ouvrier  travailloit  5 
elle  donna  grande  attention  à  ce  travail ,  &  fe  fit  expliquer 
jufqu'au  plus  petit  détail  de  cette  fabrique. 

De-là  elle  pafTa  dans  la  falle  des  portraits:»  où  on  avoit 
fait  préparer  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  les  opérations 
dépendantes  de  l'art  des  Tireurs  d'or^,  foit  pour  dorer  ou 
dégrolTir  les  lingots,  foit  pour  écacher  lor  &  l'argent,  & 


le  mettre  en  filé  pour  les  différents  ouvrages  ou  ils  peuvent  ^  ^' 
être  employés  :  cette  manufadure  parut  à  la  Princeflè  Adelayde 
cligne  de  fa  curioficé ,  &  elle  ne  méprifa  point  de  fe  faire  ^^^^ayt^iô. 
rendre  raifon  de  tout  ce  qui  dépend  de  cette  profeflion , 
qu  elle  trouva  aufli  importante  que  rare  &  particulière. 

Elle  fut  aulTi  conduite  à  la  chambre  du  Confulat ,  ou  on 
lui  (èrvit  une  collation  &  des  rafraîchiflemens  ;  Monfieur 
le  Prévôt  des  Marchands  eut  Thonneur  de  porter  à  h 
Princeffe  des  corbeilles  de  confitures  &  de  fruits  &c,  des 
tafles  de  différentes  eaux  glacées. 

Au  (brtir  dudit  Hôtel  Madame  la  Ducheffe  de  Modene 
alla  au  Grand  Collège  pour  y  voir  la  Bibliothèque ,  elle  en 
fortit  fi  tard  y  qu  elle  ne  put  aller  à  la  Comédie  3  elle  alla 
fe  promener  fur  les  remparts  &  dans  la  Place  de  Louis 
le  Grand. 

Le  Dimanche  &  le  Lundy  la  Princeflè  ne  fortit  que  pour 
aller  à  la  Comédie. 

Le  Mardy  13^  Madame  de  Modene  devant  partir  ^  & 
ayant  témoigné  le  matin  quelle  defiroit  d'aller  à  Vienne 
par  eau,  on  lui  fit  préparer  un  coche  avec  des  bateaux 
pour  une  partie  de  fa  fuite  ^  le  refte  étant  parti  par  terre. 

Ledit  jour  13^  la  Princeffe  fortit  de  fon  Palais^  fur  les  huit 
heures ,  dans  le  carroffe  de  Monfoigneur  TArchevêque  pour 
fc  rendre  à  la  porte  d'Ainay  :  elle  trouva  au  fortir  de  fon 
Palais  la  Compagnie  des  Arquebufiers  rangée  des  deux  côtés 
jufqu^au  pont  de  bois  de  la  Place  de  Louis  le  Grand  ;  les 
quartiers  de  Place  Confort,  du  Plâtre,  du  Port  du  Temple, 
de  Saint  Nizer ,  de  rue  Longue ,  de  ruë  Tupin ,  de  rue  de 


,1  I  Bellecordiere  ^  de  la  Place  de  Loiiis  le  Grand  &  de  rue 
Ade^ay^^^^^  ,  furent  poftés  &  rangés  des  deux  côtés  dudit  pont 

d'Orléans,      Jes  ruës  par  OU  la  PrincefTe  pafla y  depuis  lentrée  dudit 
ij.^^r  172.0        du  coté  de  TArchevêché  jufquau  port  d'Ainay,  la 
Compagnie  du  Guet  y  fès  Officiers  à  la  tête ,  étant  à  la 
porte  des  Chaînes  d'Ainay. 

Si-tôt  quelle  fut  entrée  dans  le  coche,  les  canons  qui 
étoient  fur  le  rempart  &  à  TArfènal ,  tirèrent  &  firent  un 
très -grand  feu>  de  même  que  quantité  de  boëtes  qui 
avoient  été  placées  (ur  le  rempart. 

Le  lendemain  de  l'arrivée  de  Madame  de  Modene  ,  Ma- 
dame la  Ducheflè  de  Villars  Brancas  fut  complimentée  par 
députation  au  nom  du  Confulat  j  Monfieur  Bourlier ,  Eche- 
vin ,  portant  la  parole  y  &  enfuite  le  premier  Mandeur  lui 
offrit  les  préfens  de  confitures  y  qui  lui  avoient  été  deftinés; 
.  on  fit  auffi  des  préfens  de  vin  &  d  eau  cordiale  â  Monfieur 
l'Envoyé  de  Modene  &  à  Meffieurs  Defgranges  pere 
fils ,  dont  &  du  tout  a  été  dreffé  le  préfent  aile. 
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RECEPTION 

DE   MONSEIGNEUR  LE  PRINCE   DE  CONTY 

&  de  Madame  Douairière  Princesse  de  Conty  fa  Mère  ^ 
le  28  Avril  1730. 


L 


E  S  Sieurs  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  ^  ayant  ' 
'  confidéré  qu'il  éroit  néceflaire  que  Ton  fût  informé  \^  pi^ncef^ 
à  l'avenir  du  cérémonial  qui  a  été  obfèrvé  au  paflage  en  Conty. 

11      1  r  1  ,28  à'Avnl 

cette  Ville  de  Monieigneur  le  Prince  de  Conty  &  de  1730. 
Madame  Elizabeth  de  Bourbon  Conde,  Douairière  de 
Louis  Armand  ,  Prince  de  Conty ,  fa  Mère  \  il  a  été  déli- 
béré 3  qu'il  en  (èroit  drefle  procès  verbal ,  &  enregiftré  fur 
les  Regiftres  de  cette  Ville,  pour  y  avoir  recours  quand 
befoin  (èroir. 

Le  Mercredi  %G  Avril  dernier,  Monfîeur  le  Prévôt  des 
Marchands  auroit  dépêché  le  Sieur  Graffot ,  premier  Man- 
deur  de  cette  Ville,  pour  aller  jufqua  Roanne  attendre 
le  Prince  &  la  Princeflè  pour  (çavoir  de  Leur  AltelTe  Séré- 
niffime  le  jour  &:  Theure  de  leur  arrivée  en  cette  Ville; 
pour  raifon  de  quoi  il  avoit  eu  l'honneur  d'écrire  à  la 
PrinceflTe,  qui  lui  fit  faire  réponfe  par  le  Secrétaire  de  (es 
commandements ,  qu  elle  arriveroit  avec  le  Prince  fon  Fils 
le  Vendredi  à  onze  heures  du  matin ,  &  qu'elle  iroit  loger 

^Monfîeur  Perrîchon,  Prévôt  des  Marchands  j  Meflîeurs  Guichard ,  Quin- 
fon  >  BrolTecce  ôc  Palerne  Echevins. 

F  f  f 


(2  88) 

'  ■  ■'  à  THotel  du  Gouvernement  ;  &  ledit  Sieur  Graffot  étant 
k^PdnceVr  ai^nvé  de  Roanne  le  Jeudi  matin  ,  il  fut  réfolu,  le  Confu- 
DECoNxy.  i^j.         aflfemblé  chez  Monfieur  le  Prévôt  des  Marchands, 

2,0  u^vrn 

J730.  que  l'on  obferveroit  ce  qui  eft  porté  par  le  cérémonial  à 
l'égard  des  Princes  &  Princeiïès  du  Sang ,  lorfqu'ils  viennent 
en  cette  Ville. 

Et  à  cet  effet  le  Vendredi  18  dudit  mois  d'Avril ,  le 
Confulat  s'étant  rendu  fur  les  huit  heures  du  matin  chez 
Monfieur  le  Prévôt  des  Marchands  ^  fe  tranfporta  en  robe 
violette  à  la  porte  de  Vaize  furnommée  du  Lyon  ou  de 
l'Avancée ,  fuivi  des  Sieurs  Exconfuls  en  robes  noires ,  précé- 
dés par  les  Mandeurs  portant  leurs  grands  écufTbns  aux 
armes  de  la  Ville  ,  les  Mandeurs  (ervans  ^  portant  leurs 
manteaux  violets ,  fuivant  les  Sieurs  Exconfuls  pour  y  at- 
tendre le  Prince  &  la  Princefle. 

Toute  la  Compagnie  -  franche  du  Régiment  Lyonnois, 
prépolée  pour  la  garde  des  portes  de  cette  Ville ,  qui  avoit 
été  relevée  de  celles  de  la  Guillotière  &  de  la  Croix-Roufle 
par  les  quartiers  de  la  Place  de  Louis  le  Grand  &  de  la 
Grand-Côte,  étoit  à  la  porte  fous  le  Château  de  Pierre- 
fcize  avec  (es  Officiers  à  la  tête. 

Celle  des  Arquebufiers ,  auflî  avec  leurs  Officiers ,  étoir 
rangée  en  haie  à  droit  &  à  gauche  depuis  la  porte  de 
l'Avancée  jufqu'au  Couvent  des  deux  Amans  ;  à  la  fuite 
de  laquelle  Compagnie  étoit  le  quartier  de  Pierre-fcize  ^  qui 
bordoit  pareillement  la  haie  jufqu'à  la  première  porte  où 
ladite  Compagnie  franche  du  Régiment  Lyonnpis  étoit  en 
haie  devant  le  Corps-de-garde- 


(2  8  c;) 

Les  trompettes  &  les  tymbales  furent  placées  à  la  porte .   '  — 
ae  1- Avancée.  Piinceiïe 
Sur  le  paflfage  du  Prince  &  de  la  Princefle  depuis  la 

v  1         •       •  r    ^  ,        I   i8  d'Avril 

première  porte  de  Vaize  juiquau  Gouvernement,  étoit  le  1730. 
quartier  du  Port  Saint  Paul ,  qui  étoit  en  bataille  à  la  Place 
appellée  de  la  Roche,  celui  de  la  Boucherie  Saint  Paul 
auffi  en  bataille  au  Port  Dauphin,  le  quartier  de  la  grande 
Douane  à  la  Place  de  la  Douane,  celui  de  la  Juiverie 
bordoit  la  haie  depuis  le  coin  de  la  rue  de  Flandres  jut 
qua  celui  du  Change,  &  'e  quartier  du  Change  étoic 
rangé  en  bataille  à  la  Place  du  Change;  laquelle  difpofi- 
tion  avoit  été  exécutée  par  les  foins  du  Sieur  Dufrefiie , 
Major  de  cette  Ville ,  qui  étoit  à  cheval  dès  le  matin  pour 
mettre  Tordre  néceffaire  dans  les  campements  dcfdits  quartiers, 

La  Compagnie  du  Guet  pofée  à  gauche  de  la  Place  du 
Gouvernement  rangée  en  haie ,  les  Officiers  à  la  tête ,  &  la 
Compagnie  franche  du  Régiment  Lyonnois  qui  étoit  à  la 
première  porte  de  Vaize  ,  fut  relevée  après  que  le  Prince  & 
la  PrincefTe  eurent  palTés  ,  par  un  détachement  du  quartier 
de  Pierre-fcize ,  compofé  d'un  Sergent ,  un  Caporal  &  vingt 
Bourgeois,  &  ladite  Compagnie  franche  s  embarqua  pour 
venir  prendre  la  droite  à  la  Place  du  Gouvernement  &  être 
rangée  en  haie  à  Tariivée  de  la  PrincefTe  &  du  Prince  dans 
leur  Palais,  leurs  Officiers  a  la  tête,  laquelle  Compagnie 
ctoit  deftinée  pour  faire  garde  le  jour  &  la  nuit  au  Palais. 

Vers  les  dix  heures  le  Confulat  fut  averti  par  un  Officier 
de  la  Ville ,  que  Monfîeur  le  Prévôt  des  Marchands  avoic 
envoyé  à  une  lieuë  de  la  Ville ,  que  le  Prince  &  la  Princeffe 


...  alloient  arriver  ;  enforte  que  dans  le  moment  le  Confiilat 

k^pihiirff  ^  mit  en  état  de  leur  préfenter  leurs  refpeds.  Un  moment 
^8  ^''^mii  ^P^^^  arrivèrent ,  précédés  par  la  MaréchauflTée  qui  étoit 
17*30.  allée  ju(qua  la  Brefle,  commandée  par  le  Sieur  Bonnot  de 
Mably  y  Prévôt  général  j  le  Prince  &  la  Princeflè  étoient  dans 
le  fond  du  carrofTe,  &  Monfieur  l'Intendant  avec  Made- 
moifelle  Fontaine  fur  le  devant^  Leur  Alteffe  Séréniflime, 
ayant  vu  le  Confulat  rangé,  firent  arrêter  leur  carrofle^ 
&  Monfieur  le  Prévôt  des  Marchands  à  la  tête  du  Confulat  ^ 
les  complimenta ,  en  ces  termes  : 

MADAME^  La^  ville  de  Lyon  toujours  fidclle  à  fes 
devoirs  &  à  fes  Souverains  na  pas  l'avantage  d'être  la 
première  à  vous  offrir  des  fentiments  &  des  rejpecls  ;  mais  notre 
emprejjement  &  la  Jîncérité  de  nos  vceux  pour  le  Sang  augufle 
de  nos  Rois  ^  ne  méritent  pas  moins  la  proteUion  &  les  bontés  de 
V.  A.  S.  Nous  vous  les  demandons ,  Madame  ,  pour  nos  Ci- 
toyens  &  pour  nous  •  nous  les  demandons  à  ce  grand  Prince 
dont  la  préfence  nous  caufe  d'autant  plus  de  joie  y  quelle  nous 
retrace  Vidée  du  Héros  qui  vous  a  donné  le  jour. 

C'efl  un  bonheur  pour  les  Peuples  de  connottre  les  Princes  qui 
font  nés  pour  les  commander  ;  ce  doit  être  aufjl  une  fatisfaBion 
pour  eux  dêtre  témoins  de  la  joie  y  de  la  tendreffe  &  de  V admi- 
ration qu  ils  infpirem  en  recevant  les  hommages  de  tous  les  cœurs. 
Tels  font  y  Madame     nos  véritables  fentiments  pour  V*  A*  S, 
&  pour  ce  digne  objet  de  votre  amour  y  dont  les  grâces  feules  le 
feroient  chérir  &  refpecler  y  &  qui  efl  formé  pour  les  plus  grandes 
deflinées  :  combien  d'autres  titres  vous  affurent  notre  plus  profonde 
vénération  &  tous  nos  refpecls  ?  Madame 


il  pi)' 

Madame  la  PrinceflTe  de  Conty  répondit  avec  beaucoup  i-i' 
de  bonté  pour  celui  qui  portoit  la  parole  &c  pour  la  Ville  vlinclÈ 
en  général  j  Monfieur  le  Prince  de  Conty  témoigna  auffi  ^^^IJ^ 
beaucoup  de  fatisfadion.  La  parole  fut  adreflée  à  Madame  ^730. 
fa  Mère ,  parce  qu elle  lavoit  ainfi  décidé  par  Tinftrudion 
qu'elle  avoit  bien  voulu  faire  donner ,  parce  que  ce  Prince 
écoic  encore  au  Collège. 

Leur  carroflfe ,  autour  duquel  leurs  Gardes  étoient  y  con- 
tinua {a  route  fuivi  de  tous  les  équipages  du  Prince  &  de  la 
Prince(îe  &  de  tous  ceux  du  Confulat,  ce  qui  faifoit  un 
très-bel  effet  ;  quand  tout  ce  cortège  fut  près  de  Pierre-fcize, 
le  canon  du  Château  fit  plufieurs  décharges ,  &  depuis  la 
première  porte  jufqu  a  leur  Palais  ils  trouvèrent  dans  les  rues 
un  peuple  infini  ^  &  les  fenêtres  des  maifons  toutes  garnies 
de  monde,  qui  à  lenvi  les  uns  des  autres^  s emprefibient 
à  donner  des  marques  de  la  joie  qu'ils  avoient  de  voir  un 
Prince  &  une  Princeffe  iffus  de  laugufte  Sang  de  nos  Rois, 
dont  ils  parurent  très-fatisfaits. 

Aufli-tôt  que  Leurs  Alteflfes  Sérénifiimes  furent  arrivées  à 
leur  Palais,  on  tira  le  canon  de  TArcenal  &  quantité  de 
boîtes ,  &  le  Confulat  ^  qui  avoit  eu  l'honneur  de  les  y  ac- 
compagner ,  (e  retira  j  &  quelque  temps  après ,  les  Sieurs 
Procureur  général  &  Secrétaire ,  &  le  Receveur  de  la  Ville , 
en  robes  violettes ,  précédés  des  deux  premiers  Mandeurs ,  fe 
rendirent  dans  lappartement  du  Prince  &  de  la  Princefle  pour 
leur  offrir  les  préfens  de  la  Ville ,  fçavoir ,  au  Prince ,  du 
vin  de  Bourgogne  &  des  liqueurs ,  &  à  la  Princeffe  douze 
grands  coffrets  de  confitures  ou  de  dragées  avec  une  cor- 
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f   '    beille  magnifiquement  ajuftée ,  remplie  de  fleurs  artificielles 

L%rr;(rf  des  plus  belles. 

DE  CoNTY.  L  après  midi  Leurs  AkefFes  Séréniflimes  allèrent  à  l'Opéra 
J730.  de  Philomene  5  la  Compagnie  du  Guet  etoit  toute  loiis  les 
armes  à  la  porte  de  la  Salle  des  Spectacles  3  à  Texception  de 
fîx  Soldats  qui  étoient  placés  dans  le  parterre  â  une  certaine 
diftance  de  la  loge  du  Prince  ôc  de  la  Princefle ,  le  fufil  fur 
répaule. 

Le  lendemain  matin  19  dudit  mois  d'Avril;,  Leurs  AltefTes 
Séréniffimes  fur  le  midi  reçurent  les  compliments  de  toutes 
les  Compagnies,  &  laprès  midi  elles  allèrent  dans  la  maifon 
des  Fabricants,  où  elles  virent  travailler  dans  une  des 
falles  une  étoffe  magnifique,  ce  qui  attira  fort  leur  attention. 

De- là  le  Prince  &  la  Princefle  allèrent  dans  la  falle  des 
Tireur  dbr  près  la  Charité,  où  ils  avoient  reçu  ordre  de 
faire  préparer  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  les  opérations 
de  leur  art,  (bit  pour  dorer  ou  dégroflir  les  lingots,  foie 
pour  écacher  lor  &  largent  y  &  les  mettre  en  filé  pour  les 
différents  ouvrages  où  ils  peuvent  être  employés,  &  cette 
manufacture  parut  à  Leur  Alteflè  Séréniflime  digne  de  leur 
curiofité  y  après  quoi  elles  allèrent  à  TOpéra ,  où  l'on  re-. 
préfenta  celui  d^Armide ,  dont  elles  parurent  également  fatis- 
faites  que  du  premier. 

Le  Dimanche  matin  30  Avril ,  le  Prince  &  la  PrinceflÈ 
allèrent  aux  grands  Jefuites  :  la  Bibliothèque  les  furprit,  non- 
feulement  par  le  grand  nombre  de  livres  qu  elle  contient  3 
mais  encore  par  la  grandeur  &  la  beauté  du  vaifTeau.  Ce 
fut  dans  cet  endroit  que  plufieuxs  Ecoliers  tant  penfionnaires 


qu'externes  eurent  Thonneur  de  complimenter  Leur  Alteflè 

Séréniflime  3  après  quoi  eiles  virent  le  médaillier.  Pdnceffe 
[   Ils  entrèrent  au  fortir  des  Jefuites  dans  TEglife  de  la  S'^^'î''^; 

/  1  A  X  f  rf'  n    1  d'Avril 

Congrégation  des  Prêtres  Militonnaires  de  Saint  Joleph  >  1730. 
fondée  par  feu  Monfieur  le  Prince  de  Conty^  &  ils  firent 
l'honneur  à  Monfieur  le  Prévue  des  Marchands  de  venir 
dîner  chez  lui* 

L'après  midi  le  Prince  &  la  PrincefTe  allèrent  à  Fourvière3 
&  furent  charmés  de  la  beauté  de  la  vue  ;  ils  defcendirent 
enfuite  dans  l'Eglife  de  Saint  Jean ,  &  Leurs  AkefTes  Sérénifli- 
mes  y  furent  reçues  à  la  porte  par  le  Chapitre  en  habit 
d*Egli(e;  elles  furent  de  là  (c  promener  dans  la  Place  de 
Louis  le  Grand  y  où  ils  admirèrent  la  beauté  ^  de  même  que 
la  figure  équeftre  de  Louis  XIV;  enfuite  elles  allèrent  fur 
les  remparts  dont  la  vue  leur  parut  un  objet  digne  de  lad- 
miration  des  Etrangers,  &  dans  tous  ces  différents  endroits 
Leurs  Alteffes  Séréniflimes  trouvèrent  fiar  leurs  pas  un  peuple 
infini  qui  s  empreffoit  à  les  fuivre  pour  avoir  le  plaifir  de 
les  voir  de  près. 

Le  Lundi  premier  jour  du  mois  de  Mai  ^  que  le  Prince 
&  la  Princeflè  avoient  fixé  pour  leur  départ;,  ils  montèrent 
dans  leur  carrofle  à  fèpt  heures  du  matin ,  avec  toute  leur 
fuite  5  leurs  gardes  étant  à  cheval  autour  de  leur  carrofle  ^  la 
Compagnie  du  Guet  étoit  en  haie  à  droite  &  à  gauche  dans 
la  Place  du  Gouvernement  &  vis-â-vis  la  porte  dudit  Hôtel , 
le  Prévôt  de  la  Maré:  hiuflee  écoit  à  cheval  avec  trente  de 
fes  Cavaliers  qui  marchoient  à  la  tête  du  cortège. 

Le  quartier  de  rue  des  trois  Maries  étoit  en  bataille  à  la 


Place  de  la  Baleine;  celui  de  rue  du  Bœuf,  à  la  Place 
\^ ^dncdV^  ^^^"^^  y  ^       VhcQ  Saint  Jean,  celui  de  Portefroc  ôc  de 
DE  CoNTY.  Gourguillon  ;  à  la  petite  Place  qui  fait  face  à  la  voûte  de 
rArchevêche  ,  le  quartier  de  Saint  Georges ,  &  tous  en 
bataille. 

Sur  le  pont  de  bois  à  la  Place  de  Louis  le  Grand  ,  h 
Compagnie  du  Guet  &  celle  des  Arquebufîers  rangées  en 
haie 5  &  depuis  le  pont  de  bois  jufqua  la  porte  du  Rhône^ 
le  long  de  la  Place  de  Louis  le  Grand ,  les  quartiers  de  ladite 
Place ^  du  Port  du  Temple,  de  la  Place  Confort,  &  celui  de 
Bellecordière  étoient  rangés  en  haie  des  deux  côtés  vis-à- 
vis  le  Corps-de-garde  de  la  porte  du  Rhône ,  la  Compagnie 
franche  du  Régiment  Lyonnois  étoit  rangée  en  haie ,  & 
lorfque  le  Prince  &  la  Princelfe  y  furent  arrivés ,  on  tira  les 
canons  &  les  boîtes  qui  ne  difcontinuèrent  point  pendant  que 
Leurs  Alteffes  Séréniffimes  payèrent  le  pont  du  Rhône  ;  dont 
&  du  tout  a  été  dreffé  le  préfènt  procès  verbal  par  le  Sieur 
Secrétaire  de  la  Ville ,  pour  fervir  &  valoir  ce  que  de  raifon, 
les  an  &  jour  fufdits 


RECEPTION 


RECEPTION 

DE  SA  MAJESTE'  LA  REYNE  DE  SARDAIGNE , 

née  Pnnceffe  Elizabeth  de  Lorraine  ^  lors  de  fon  pajpige 
en  cette  Ville  ,  le  ij  Mars  1737^  pour  fe  rendre  dans  les 
Etats  de  Sa  Majejlé  le  Roi  DE  Sardaigne^  fon 
Epoux^ 

LE  11  Mars  1737,  Monfîeur  le  Prévôt  des  M^irrhanrl^;  ■ 
eut  avis  de  la  Cour,  que  la  Princefle  Elizabeth  de  Lor-  eliVa^t? 
raine,  mariée  au  Roi  de  Sardaigne,  pafleroic  ici  incognito  ;à^^^oKKAm% 
&  qu  ainii  elle  ne  recevroit  point  les  complimens  des  Com- 
pagnies. 

Cependant  le  Confulat  s  aflèmbla  ^  ,  &  il  fut  délibéré 
qu^on  lui  rendroit  les  honneurs  qui  lui  étoient  dûs. 

Le  Mercredi,  vingt  -  feptième  jour  du  mois  de  Mars  mil 
fept  cent  trente  -  fèpt ,  la  Princefîè  Elizabeth  de  Lorraine , 
Reine  de  Sardaigne  ,  que  le  Prince  de  Carrgnan  ,  Prince 
du  Sang  de  la  maifon  de  Savoye,  avoit  époufëe  ci- devant 
à  Luneville  en  Lorraine,  au  nom  du  Duc  de  Savoye,  Roi 
de  Sardaigne,  arriva  en  cette  Ville  fur  les  quatre  heures 


^  Moiiiieur  Camille  Perrîchon ,  Prevoft  des  Marchands  5  Mrs.  François  Bras 
Pierre  Flachat ,  Pierre  Jouvencel  p  ^  Jacques  Sgubry  3  Echevins. 

i'I  h  h 


 mrn.^  api'ès  midi*  Son  entrée  fut  magnifique ,  mais  fuivant  les 

LaPrinceife  [g^  Couï  elle  garda  Y  incognito  :  elle  écoit  efcortée 

Elîzabeth  ^  i    a-.      i  • 

deLoRRAiNE  par  un  Régiment  de  Cavalerie. 

lyMarsiy^j 

Meilleurs  les  Prévôt  des  Marchands  &Echevins,  enrobes 
de  cérémonies ,  précédés  de  leurs  Mandeurs ,  accompagnés 
de  leurs  Officiers  ^  &  fuivis  de  Meffieurs  les  Exconfuls^  allè- 
rent recevoir  Sa  Majefté  à  la  première  porte  du  fauxbourg 
de  Vaize  >  appellée  du  Lion  ,  où.  elle  eut  la  bonté  de  faire 
arrêter  (on  carroire  :  on  ne  lui  fit  point  de  compliment.  La 
Compagnie  des  Arquebufiers  écoit  fous  les  armes  pour  la 
la  garde  du  Confuîat  :  la  Milice  Bourgeoife  très- proprement 
habillée  5  occupoit  la  place  des  deux  Amans  &  bordoit  des 
deux  côtés  les  rues  depuis  cette  place  jufqu  a  rArchevêché , 
où  Sa  Majefté  devoir  prendre  fbn  logement;  enforte  qu'on 
fut  obligé  de  mettre  beaucoup  de  monde  fous  les  armes, 
pour  remplir  le  grand  eipace  de  terrein  qu'il  y  a  entre  la 
porte  de  Vaize  &  le  Palais  de  FArchevêché. 

Un  Efoadron  de  la  plus  belle  Jeuneflè  de  la  Ville  y  avoit 
été  à  (a  rencontre  jufqu'â  Limonay  ;  le  plus  grand  nombre 
étoit  vêtu  d'un  uniforme  rouge  ;  mais  on  diftingua  for- tout 
environ  deux  cens  jeunes  gens  habillés  de  drap  verd,  qui 
eft  la  couleur  de  la  Maifon  de  Lorraine  :  les  uns  &  les  au- 
tres entrèrent  dans  la  Ville  deux  à  deux  lepée  à  la  main  , 
&  furent  fe  ranger  en  ordre  de  bataille  au  -  devant  des 
prifons  de  l'Archevêché ^  &  for  la  place  qui  eft  à  lentrée  du 
Pont  de  bois  ^  ce  qui  faifoit  un  très  -  beau  coup  d'œil  :  la 


(^5>7) 

propreté  des  habillemens,  la  beauté  des  chevaux,  &  le  be!  - 

ordre  que  cette  Compagnie  obferva  ,  furent  remarqués  de«ELiVABEîH^ 

Sa  Majefté.  deLoRRAiNE 

Comme  le  jour  étoit  parfaitement  beau  y  tous  les  carroflès 
&  même  toutes  les  chaifes  >  étoient  (brtis  :  rajuftement 
de  la  parure  des  Dames  qui  rempliflbient  ces  voitures ,  con- 
tribua beaucoup  à  la  magnificence  de  cette  réception  y  &  à 
donner  à  Sa  Majefté  une  jufte  idée  de  cette  grande  Ville. 

M.  François  de  Château  -  neuf  de  Rochebonne ,  Pair 
de  France  ^  Archevêque  &  Comte  de  Lyon ,  reçut  la  Reine 
à  la  porte  du  Palais  de  TArchevêché. 

Une  heure  après  fon  arrivée  >  Monfieur  le  Duc  de  Villars 
envoyé  par  la  Cour,  alla  complimenter  au  nom  du  Roi  la 
Reine  de  Sardaigne. 


Sur  le  foir^  Monfieur  le  Procureur  général  de  la  Ville  & 
Monfieur  le  Secrétaire,  précédés  desMandeurs^  préfentèrent 
à  Sa  Majefté  les  préiins  d'honneur. 

M.  le  Marquis  de  la  Roque,  envoyé  par  le  Roi  de  Sar- 
daigne pour  recevoir  Sa  Majefté  èc  la  conduire  dans  (es 
Etats,  s'écoit  rendu  le  même  jour  à  Lyon  ;  &  fut  logé  par 
Monfieur  le  Prévôt  des  Marchands  dans  le  Couvent  des 
R.  P.  Céleftins. 


I    Les  carroflfes  &  les  équipages  étoient  fournis  par  la  Cour 
LaPiinceire     France^  &  pris  dans  les  écuries  du  Roi, 

Llizabhth 

deLoRRAINE 

ijMarsîj^y  j^^j^jj^e  ]^  Princefle  d'Armagnac  y  époufè  de  Monfieur 
le  Prince  Charles ,  grand  Ecuyer  de  France ,  fut  chargée 
par  ordre  du  Roi  d'accompagner  la  Reine  jufques  dans 
Tes  Etats. 

Le  Samedi ,  trentième  dudit  mois  3  la  Reine  partit  de 
cettedite  Ville  ;  les  rues  étoient  bordées  par  la  Milice  Bour- 
geoile,  comme  le  jour  de  fbn  arrivée,  ju{qua  la  porte  du 
pont  du  Rhône  >  où  Meflieurs  les  Prévôt  des  Marchands  & 
Echevins  s^étoient  rendus  en  robes  de  cérémonie-  Le  même 
Efcadron  de  jeuneflè  y  habillé  comme  eft  dit  ci  -  devant , 
accompagna  Sa  Majefté  Cm  la  route  du  Pont  de  Bon-voifîn^ 
pendant  un  certain  temps» 


D.  Pu 
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RECEPTION 

IVE  S.  A.  R.  MONSEIGNEUR  DO  M  PHILIPPE, 

Infant  dEfpagne  ,  Duc  de  Panne  &  de  Plaifance  ^  le,  Lundi 
17  Février  1744.  &  jours  fuivans. 

LE  S  Sieurs  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  ^  ayant 
jugé  à  propos  de  faire  inférer  dans  les  Régiftres  des infaïu^d'EA 
Ades  confulaires  le  détail  des  honneurs  qui  ont  été  rendus  "^ii'^^Févrm 
à  Son  Alteflè  Royale  Monfeigneur  Dom  Philippe  :>  Infant 
d'Efpagne ,  petit-fils  de  France  ^  lors  de  fon  paflàge  &  féjour 
en  cette  Ville ,  en  conféquence  des  ordres  du  Roi  portés 
dans  la  Lettre  de  Monfieur  Amelot  à  Monjfîeur  le  Prévôt 
des  Marchands,  en  date  du  13  Février  ^744,  ils  auroienc 
délibéré  &  arrêté  qu  il  en  feroit  drefle  procès  verbal  ainfi 
qu'il  fuit. 

Son  AîtefTe  Royale  qui  étoit  à  Chambery  5  ayant  formé  la 
réfolution  de  paffer  par  Lyon  pour  (è  rendre  en  Provence;, 
Monfieur  le  Prévôt  des  Marchands  n'en  fut  informé  que 
quatre  jours  avant  fon  arrivée  :  le  peu  de  temps  qui 
reftoit  ne  permit  pas  au  Confiilat  de  faire  tous  les  prépa- 
ratifs qu'il  auroit  defiré  pour  donner  des  marques  de  fon 
zèle  &  de  fon  emprelTement  \  il  rendit  une  Ordonnance  le 
iz  Février  précédent,  pour  enjoindre  aux  Habitans  de  cette 


^  Monfieur  Claret-la-Tourette ,  Prévôt  des  Marchands  \  Mefïîeurs  Valfray , 
JBarbier ,  Gillet  &  Monlong ,  Echevins. 

l  ii 
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Ville  d'illuminer  pendant  la  nuit  du  jour  de  larrivée  du 
Infant  dW- Pnnce ,  &  celles  de  Ton  féjour^  les  faces  des  maifons  qu'ils 
?7^7/wVr  occupoient ,  ce  qui  fut  exécuté  j  comme  auffi  de  s  aflTem- 
J744.    hier  en  armes  aux  endroits  qui  leur  fèroient  indiqués,  avec 
défenfts  de  tirer. 

Son  Alteflè  Royale  ayant  couché  le  16  Février  à  la 
Verpillière,  diftant  de  cinq  lieues  de  cette  Ville  ,  Monfieur 
rintendant ,  qui  s  y  étoit  rendu  eut  l'honneur  de  lui  faire 
la  révérence  y  ôc  de  paffer  la  foirée  avec  lui. 

Le  lendemain  17  Février,  le  Prince  partit  à  dix  heures 
dans  fa  chaifej  Monfieur  ilntendant  mena  dans  fon  car- 
roffe  M.  le  Marquis  de  Lamina ,  M.  le  Marquis  de  Sanda- 
Crux  5  grand  Maître  de  fa  maifon ,  &  M.  le  Marquis  de  Mu^ 
many ,  Secrétaire  d'Etat  -,  les  autres  Officiers  du  Prince  fui- 
voient  dans  leurs  chaifes  &  dans  les  carroffes  que  Monfieur 
le  Prévôt  des  Marchands  avoit  envoyés  à  la  rencontre.  A 
deux  lieuës  de  la  Ville  de  Lyon ,  le  Prince  trouva  un  Efcadron 
d  environ  deux  cens  Cavaliers  tous  en  habits  rouges  ^  &  la 
plupart  montés  fur  des  chevaux  de  prix  très-bien  harnachés^ 
c  étoit  la  Jeunefle  de  Lyon  compofée  des  riches  Négociants  ^ 
ou  de  leurs  enfans ,  qui  avoient  fait  cette  cavalcade  &  pris 
cette  efpéce  d'uniforme  pour  venir  au-devant  du  Prince. 

A  quelques  cinquante  pas  de  là ,  Monfieur  le  Marquis 
de  Rochebaron,  Commandant  dans  les  trois  Provinces^ 
parut  à  cheval  à  la  tête  de  la  NoblefTe,  &  fuivi  d'un 
grand  nombre  d'Officiers  tous  dans  l'uniforme  de  leur  Ré- 
giment :  il  mit  pied  à  terre  ,  &  eut  Thonneur  de  faluer 
rinfant,  qui  paffa  devant  cette  Troupe.  Enfuite  venoit  un 
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Efcadron  du  Régiment  de  RoyaKPiedmont  Cavalerie,  queS*!^!»?" 
Monfieur  de  Rochebaron  avoit  commandé  i  cet  Efcadron  j^V^^'^^^ 
armé  prit  la  place  derrière  la  chaife  après  les  Gardes-dû^  r^§''^;  . 

1  ~j  Fcvxu 

Corps  du  Prince,  &  Monfieur  le  Marquis  de  Rocheba-  1744, 
ron ,  &  ceux  qui  le  fuivoient  ^  prirent  un  chemin  plus  court 
pour  fe  trouver  au  Palais  à  larrivée  de  Tlnfant.  L ordre  de 
la  marche  étoit  tel. 

LaNoblelTe^  avec  Monfieur  le  Marquis  de  Rochebaron 
à  la  tête. 

2^  Quatre  Brigades  de  Maréchauflfée. 
3  S  LEfcadron  compofë  de  jeunes  gens  de  la  Ville. 
4?  La  chaife  de  Tlnfant  précédée  &  fuivie  des  Gardes- 
du-Corps. 

5^  L'Efcadron  de  Cavalerie  marchant  fur  quatre  de  hauteur. 

Enfuite  les  chaifès,  carroflès  &  équipages  de  la  fuite  de 
l'Infant  &  un  grand  nombre  d'autres  carrolTes  de  la  Ville 
remplis  de  plufieurs  perfonnes ,  qui  écoient  forcies  pour  aller 
à  la  rencontre  de  Son  Altefïe. 

A  l'entrée  du  fauxbourg  de  la  Guillotière  on  tira  des 
boîtes,  les  Habitans  du  Fauxbourg  étoient  fous  les  armes 
avec  tambours  &  drapeaux  ;  cette  Milice  tenoit  juiqua 
l'encrée  du  pont.  Auffi-tôt  que  Tlnfant  parut  à  la  tête  du 
pont ,  qui  étoit  bordé  des  deux  côtés  par  la  Compagnie 
des  Arquebufiers ,  on  tira  un  grand  nombre  de  coups  de  . 
canons ,  qui  étoient  placés  le  long  du  Rhône  à  l'autre  ex- 
trémité du  pont  du  côté  de  la  Ville.  MeflTieurs  les  Prévôt 
des  Marchands  &:  Echevins  &  Officiers  en  robes  violettes  ^ 
précédés  des  Mandeurs ,  portant  leurs  grands  écuffons  ^  & 
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"  Meffieurs  les  Exconfuls  en  robes  noires  de  cérémonies  qui 
Lifant"d'Ef-setoient  rendus  à  lentrée  de  la  porte  de  la  Ville,  eurent 
P^^w-  .    l'honneur  de  faluer  llnfantj  Monfieur  le  Prévôt  des  Mar- 

Ij  Février 

1744.    chands  eut  celui  de  lui  faire  un  compliment  à  la  portière 
de  fa  chaife,  tel  qu'il  fuit. 

MO  NS  E  IG  NE  UR  ^  Lhonmur  de  recevoir  Votre 
Altesse  Royale  dans  ces  murs  ^  faifoit  depuis  long-- 
temps  r objet  des  vccux  de  cette  grande  Ville.  Elle  mettra  à  jamais, 
au  nombre  de  fes  plus  beaux  jours  ce  jour  fortuné^  où  elle  fe  voit 
honorée  de  la  préfence  d'un  Prince  que  fa  naiffance  &  fes  vertus 
rendent  également  cher  &  reJpeSable  aux  deux  premiers  Royaumes 
de  r  Univers. 

Fils  d'un  Roi  que  la  France  a  donné  à  VEfpagne  ^  Petit-fils 
de  Louis  le  Grand  ^  Votre  Alteffe  Royale  a  refferré  des  noeuds  fi 
augufles  par  une  nouvelle  alliance  avec  notre  grand  Monarque 
quelle  daigne  recevoir  nos  hommages  ^  qui  lui  font  dûs  à  tant 
de  titres  ;  quelle  écoute  avec  bonté  les  vceux  d'un  Peuple  em-* 
preffé  ;  il  fe  plaindroit  de  jouir  fi  peu  de  temps  de  fon  augufie 
préfence  ^  s'il  ne  voyoit  la  victoire  qui  appelle  Votre  Altefjc 
Royale  à  la  conquête  de  fes  Etats, 

Comme  la  Garde  ordinaire  des  portes  ^  qui  eft  compofee 
d'une  Compagnie  franche  anciennement  tirée  du  Régi- 
ment Lyonnois  en  garnifon  auxdites  portes,  étoit  deftinée 
à  la  garde  de  llnfant  dans  (on  Palais  ^  &  que  les  Habitans 
de  la  Ville  de  Lyon  jouifTent  de  temps  immémorial  du  pri- 
vilège de  (è  garder  eux-mêmes  y  de  garder  leurs  Princes ,  &: 
de  n  admettre  aucunes  troupes  étrangères ,  les  portes  de  la 

Ville 
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Ville  étoient  gardées  par  les  Bourgeois.  Cette  milice  bour  _ 
geoife  bordoit  en  double  haie ,  depuis  la  porte  de  la  Ville  P;,^'^'^'/!;?.* 

.         ^  .  ^        ^  Infant  d'El- 

julqua  celle  du  Palais,  dont  elle  gardoit  pareillement  les  pagne, 
portes.  Llnfant  entra  dans  la  Ville ,  dans  Tordre  fufdit,  au  1^74^ 
bruit  des  tymbales  y  trompettes  &  tambours ,  &  parut  furpris 
de  la  multitude  des  Habitans  qui  étoient  difperfés  (tir  fon 
paflage  :  toutes  les  Dames  parées ,  qui  étoient  aux  fenêtres  5 
formoient  un  (pedacle  des  plus  magnifiques ,  que  la  beauté 
du  jour,  qui  fuccéda  heureufement  aux  brouillards  qui 
Tavoient  précédé  ,  (èmbloit  favorifer. 

Le  Prince  alla  dépendre  à  TArchevêché ,  que  Son  Emi- 
nence  Monlèigneur  le  Cardinal  de  Tencin  lui  avoir  fait 
préparer  pour  fon  logement:  aufli-tôt  quil  y  fut  entré, 
Monfieur  le  Prévôt  des  Marchands  vint  avec  le  Confulac 
en  robes  violettes,  &  Meflieurs  les  Exconfuls  en  robes 
noires ,  lui  faire  un  fecond  compliment  s  Monfieur  le  Mar- 
quis de  Rochebaron  y  vint  auffi ,  &  lui  préfenta  tous  ceux 
qui  Tavoient  fuivi.  Dans  le  même  temps,  &  après  que  le 
Confulat  (è  fut  retiré ,  les  Sieurs  Procureur  général ,  Secré- 
taire &  Receveur ,  précédés  des  deux  premiers  Mandeurs , 
lui  offrirent  au  nom  de  cette  Ville  les  préfènts,  qui  con- 
fiftoient  en  habits ,  &  en  pièces  des  plus  belles  &  des  plus 
magnifiques  étoffes  des  Manufa£lures  de  cette  Ville  ,  en  vins 
&  en  liqueurs  de  toutes  efpéces ,  &  en  coffres  de  confitures 
ornés  de  fleurs  ^  en  bêtes  fauves  &  en  poiffbns  du  lac  de 
Genève  &  du  Bourget  5  enfuite  Son  AkeÛè JRoyale  fe  retira 
pour  faire  (es  dépêches.  A  cinq  heures  elle  alla  à  l'Opéra  y 
dans  le  carroffe  de  Monfieur  le  Prévôt  des  Marchands  ^ 

Kkk 
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^  ^  qu'il  lui  avoit  envoyé  avec  deux  autres  pour  fa  fuite qui 
infam^d'Ef-  l^i  ont  fcivi  pendant  fon  féjour.  La  loge  étoit  tapifTée  de 
Ty^'^F/vmr  velours  cramoifi,  galonée  en  or  ;  il  y  en  avoit  deux  autres 
1744.  attenantes  pour  ceux  qui  avoient  l'honneur  de  raccompa- 
gner j  toutes  les  autres  étoient  remplies  de  Dames  de  la 
Ville  extrêmement  parées:  on  repréfenta  l'Opéra  d'Ajax. 
En  revenant  le  Prince  voulut  pafTer  par  le  milieu  de  la 
Ville  ^  &  fit  le  tour  de  la  Place  de  Louis  le  Grand  pour 
voir  les  illuminations  5  dont  il  parut  très-fatisfait  :  les  quais  de 
Villeroy  &  de  Saint  Antoine  (e  diftinguoient  fur  tous  les 
autres ,  &  le  baiTm  formé  par  les  deux  ponts ,  qui  étoient 
bordés  de  pots  à  feu  de  même  que  TArcenal ,  &  placés  à 
très- petite  diftance  ,  produifoient  un  effet  admirable.  De 
retour  à  fon  palais  ^  Madame  la  Prévôté  des  Marchands , 
Madame  Tlntendante  &  les  Dames  les  plus  diftinguécs  de 
la  Ville  eurent  l'honneur  de  lui  faire  la  révérence  ;  on  tira 
un  fort  beau  feu  d'artifice  que  le  Confulat  avoit  fait  placer 
fur  la  rivière ,  à  quelque  diftance  des  fenêtres  du  Palais  ou 
logeoit  le  Prince. 

L'emblème  repréfènté  en  peinture  fur  la  charpente,  étoit 
un  Ciel  étoilé  avec  la  comète  y  au-deflbus  un  peuple 
nombreux  qui  obferve  ce  phénomène  ^  &  pour  devife  : 

Stent  ajîra^  licebit  ^ 
Non  décrit  -populo  te  yenieme  dies.  Martial. 

Sous  les  armes  accolées  du  Prince  &  de  fon  augufte 
Epoufe  y  on  lifoit  ce  vers  de  Virgile  : 

Sic  genus  amhorum  fcindit  fe  fanguine  ab  une. 
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Le  feu  confiftoit  en  nombre  de  gerbes  &  de  fufées  en  f— — ? 
lair 3  &  d'autres  fufées  lancées  à  leau  qui  formoient  un i^fam^^d'Er- 
étang  de  feu ,  qui  parut  aufTi  fingulier  qu  amufant  pendant  P^§^^^-  . 
un  allez  long  elpace  de  temps.  ^  1744, 

Au  Perron  de  THôtel-de- Ville ,  dont  la  façade  fut 
illuminée  pendant  le  féjour  du  Prince  par  des  lampions  en 
compartiment  très-artiftement  rangés ,  on  lifoit  ces  mots  : 

Hofpite  lœta  fuperbiu  SanteuiK 

Le  feu  étant  tiré ,  le  monde  (è  retira  ^  &  le  Prince  (bupa 
(èul  en  publie- 
Le  Mardi  1 8  fur  les  onze  heures  du  matin  >  l'Infant  fur 
une  ftrade  &  fous  un  dais  reçut  les  compliments  de  toutes 
les  Compagnies  &  Communautés  de  la  Ville  \  il  dîna  foui 
&  en  public  ,  forvi  par  fes  grands  Officiers;  il  y  eut  un  grand 
concours  de  monde.  A  trois  heures  &  demie  il  monta  en 
carroffe  ,  &  vint  faire  le  tour  de  la  Place  de  Louis  le  Grand  , 
ci-devant  Belle-cour,  &  alla  enfuite  voir  la  Bibliothèque  des 
Jefuites  :  il  reçut  des  compliments  en  vers ,  qui  lui  furent 
faits  par  le  fils  de  Monfieur  le  Prévôt  des  Marchands  &  par 
d'autres  jeunes  Ecoliers ,  il  fut  enfuite  conduit  dans  le  cabinet 
des  médciilles  &  d'antiquité;,  qui  eft  des  plus  curieux,  ou  il 
refta  fort  long-temps  à  les  examiner.  Il  fo  promena  enfuite  fur 
le  quai  neuf  y  alla  jufqu^aux  remparts  &  de  là  à  l'Opéra  . 
on  y  repréfenta  des  Ades  tirés  des  différents  Opéra  qu'il 
avoir  demandé ,  &  dont  il  parut  très-fatisfait.  Il  revint  fou- 
per  chez  lui^  ou  l'affluence  du  monde  fut  extraordinaire. 
A  minuit  &:  demi  il  fe  transporta  à  THôtel-de- Ville ,  où  on 


l  '  lui  avoit  préparé  un  bal  paré  j  l'illumination  de  la  face  de 

D.Philippe,         t  t^^    i   /    •  /         •  iv 

Infant  d'Ef-  ccc  Hotel  ctoïc  augmentée  ce  jour-la. 

f/^i^/w/Vr  Compagnie  des  Arquebufiers  étoit  rangée  en  double 

1744.  haie  fur  le  Perron ,  &  l'Infant  y  fut  reçu  par  MelTieurs 
du  Confulat^  &  conduit  dans  la  (aile  du  bal.  Le  grand 
efcalier  de  l'Hôtel- de- Ville  étoit  garni  d'une  infinité  de 
luftres  &  de  flambeaux  de  cire  blanche ,  Son  Alteffe  Royale 
le  monta  au  bruit  des  tymbales  &  des  trompettes ,  d'où  il 
entra  dans  la  (aile  du  bal ,  qui  eft  d'une  vafte  étendue  : 
elle  étoit  éclairée  d'un  grand  nombre  de  bougies  dans  des 
luftres  &  girandoles  ;  les  deux  côtés  étoient  remplis  de 
Dames  aflifes  (ur  des  gradins^  toutes  extrêmement  parées  avec 
une  quantité  prodigieule  de  diamants.  La  (aile  étoit  déco- 
rée de  morceaux  d'Architedure  qui  y  font  ordinairement , 
&  dans  les  entre- deux  de  riches  tapiflèries^  qui  fermoient 
aulli  les  croifées  ^  on  avoit  placé  aux  quatre  coins  les  chiffres 
du  Prince ,  &  fes  armes  au  deffus  de  la  porte  du  milieu. 

Le  Prince  saffit  d'abord  dans  le  fauteuil  qui  lui  étoit 
deftiné  &  placé  fous  un  dais  galamment  orné,  &  ouvrit 
enfuice  le  bal  avec  Madame  la  Prévôté  des  Marchands;  il 
danfa  le  fécond  menuet  avec  Madame  l'Intendante  ,  &  après 
qu  ont  eut  danfé  quelques  autres  menuets  on  danfa  des 
contredanfès  jufqu  à  huit  heures  du  matin  :  les  rafraîchiffe- 
ments  de  toutes  efpèces  y  furent  fèrvis  à  profufîon^  & 
Monfîeur  le  Prévôt  des  Marchands  eut  Thonneur  d  en  pré«* 
fènter  à  Son  Alteflè  Royale. 

A  la  fortie  du  bal,  les  canons  placés  dans  le  jardin  de 
THotel-de-Ville  firent  une  décharge  comme  à  fon  arrivée. 

Le 
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Le  Mercredi  1 9  après  le  dîné  ^  Tlnfant  honora  de  Ùl  pré- 


lènce  l'Académie  du  Concert,  où  on  lui  avoir  préparé  un  dais:  P>^^"^^^,^^!.' 
le  Concert  ne  dura  que  demi-heure  j  la  Mufique  lui  en  parut  pagne, 
admirable  &  bien  exécutée.  Il  alla  enfuite  à  l'Hôtel-de- Ville  j  il  ^  ijl^!'^ 
y  fut  reçu  par  le  Confulat  en  robes  violettes  fur  la  porte  ,  la 
Compagnie  des  Arquebufiers  étant  fous  les  armes  avec  tam- 
bours &c  trompettes  ;  il  fut  conduit  dans  une  première  falle, 
où  on  lui  fit  voir  toute  lopération  qui  concerne  le  tirage 
de  Ibr  depuis  le  commencement  jufqu  a  la  fin  j  enfuite  Son 
AltelTe  Royale  monta  dans  une  autre  falle,  où  l'on  avoit 
établi  deux  métiers  qui  étoient  peints  &  dorés  j  on  avoit 
fait  habiller  proprement  les  Ouvriers  deftinés  pour  y  tra- 
vailler ,  &  Ton  fit  voir  au  Prince  tout  ce  qui  concerne  la 
manufadure  des  étoffes:  de-lâ  il  traverfa  la  grande  falle 
illuminée  comme  la  veille ,  alla  à  l'Opéra  j  on  y  repréfènta 
Thefée,  qui  parut  faire  encore  plus  de  plaifir  au  Prince 
que  les  précédents  Opéra  qu'on  lui  avoit  donnés.  Il  trou- 
va à  fon  retour  dans  fon  Palais  une  fi  prodigieufe  affluence 
de  monde  pour  le  voir  fouper,  qu'à  peine  pouvoit-il  pafler, 
&  par  fon  extrême  bonté  y  il  ne  voulut  par  permettre  que 
l'on  fît  fortir  perfonne. 

Le  Jeudi  10  Son  AltefTe  Royale  partit  à  onze  heures  du 
matin  dans  le  même  ordre  qu'il  étoit  arrivé ,  &  trouva  à  la 
porte  de  la  Ville  le  Corps  Confulaire  qui  lui  renouvella  les 
affurances  de  fes  refpeds  ;  à  quoi  le  Prince  répondit  avec  la 
même  affabilité  &  les  mêmes  grâces  qu'il  avoit  fait  le  jour 
de  fon  arrivée  ,  emportant  avec  lui  les  cœurs  de  tous  les 
Habitans  de  la  Ville  charmés  de  fes  bontés  &  de  fes  grâces  ^ 

LU 
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&  il   témoigna  fa  fatisfa6tion  à  Monfieur  le  Prévôt  des 
ïnfant  d'Ef- Marchands  dans  les  termes  les  plus  obligeants ,  de  même 
Tj^'^F/vmr  q^'^  Monfieur  Tlntendant  &  à  Monfieur  le  .Marquis  de 
^744.  Rochebaron. 

Toutes  les  Compagnies ,  tant  des  Portes  que  du  Guet  &c 
des  Arquebufiers  fe  font  diftinguées  par  leur  exaditude, 
&  les  Officiers  qui  étoient  tous  à  leur  tête  ont  donné  à 
lenvi  des  marques  de  leur  zèle  &  de  leur  attention. 

La  Bourgeoifie  ne  s'eft  pas  moins  fignalée  dans  tous  fès 
pofl-es  tant  à  la  garde  du  Prince  que  fur  (on  paffage ,  &  le 
Major  de  la  Ville  a  prévu  à  tout  ce  qui  pouvoir  contribuer 
à  la  difcipline  Se  au  bon  ordre,  au  point  quon  a  remarqué 
qu'il  n'y  avoit  pas  eu  un  (èul  coup  de  fufil  de  tiré  à  l'arri* 
vée  3  ni  pendant  tout  le  fèjour  de  Son  Alteffe  Royale  dans 
la  Ville.  Fait  au  Confulat,  par  nous  Prévôt  des  Marchands 
&  Echevins  de  ladite  Ville,  le  2.8  Avril  1744. 


RECEPTION 

DE  S.  A.  R.  MADAME  DE  FRANCE^ 
Femme  de  D  O  M  PHILIPPE^  Infant  dEfpagne  ^  le  n 
Octobre  1745?. 


L 


E  S  Sieurs  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  ^  ayant  • 
jugé  néceflaire  de  faire  inférer  dans  les;  Régiftres  des  Fra^nce  ! 
A6les  confulaires  une  relation  des  honneurs  qui  ont  été  ^^^^^^^^^^^^ 
rendus  à  Madame,  Infante  d  Espagne   Femme  de  S.  oaobre 
A-  R.  rinfant  Dom  Philippe ,  &  à  S.  A.  R.  TInfante  Eliza-  ^^^^ 
BETH  )  fa  Fille ,  à  lur  paffage  en  cette  Ville  &  pendant  leur 
féjour  j,  ils  auroient  délibéré  qu'il  en  fèroit  drefle  un  procès 
verbal  par  le  Sieur  Secrétaire  de  cette  Ville,  ainfi  quil  fuit. 

Le  Confulat  ayant  été  informé  que  Madame  &  la 
Princeflè  fa  fille  dévoient  arriver  le  il  Odobre  en  cette 
Ville  fur  les  quatre  heures  après  midi ,  &  que  l'intention  du 
Roi  étoit  que  lefdics  Sieurs  Prévôt  des  Marchands  &  Eche- 
vins n'allaffent  point  à  la  porte  de  Vaize  l'y  recevoir  en 
robes  violettes  de  cérémonie  &  haranguer ,  fuivant  le  céré- 
monial réglé  pour  les  Enfans  de  France  &  les  Princes  & 
les  Princeffes  du  Sang,  &  pour  fc  conformer  aux  ordres 
précis  de  Sa  Majefté  à  cet  égard ,  ils  (è  feroient  rendus  au 
Pdlais  qui  leur  étoit  deftiné  dans  deux  maifons  de  la  Place 


^  Monfîeur  Riverieulx  de  Varax ,  Prévôt  des  Marchands  j  Meflîeurs  Bour* 
bon  p  de  la  Chappelle ,  Richeri  de  Flachat ,  Echevins. 
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-'de  Louis  îe  Grand,  du  côté  du  Soleil  levant ^  pour  les  Ç 

Madame  ce  i         „     i  11  .1 

France  ,  attendre ,  &:  leur  rendre  leurs  premiers  hommages. 
d.'phioppe.  Princefles,  qui  avoient  couché  à  Tarare  arrivèrent 
12  oaobre  aux  portcs  de  la  Ville  environ  fur  les  trois  heures:  auflî-tôt 
le  canon  de  Pierre- fcize  fit  plufieurs  décharges ,  &  les  boîtes 
qui  avoient  été  placées  en  plufieurs  endroits  jufqua  leur 
Palais ,  en  firent  fans  difcontinuation  ;  mais  depuis  l'Arbrefle 
elles  trouvèrent  fur  le  grand  chemin  plus  de  huit  cens 
jeunes-gens  montés  fur  les  plus  beaux  chevaux  Se  les  plus 
fuperbement  enharnachés  ^  qui  étoient  allés  à  leur  rencontre , 
&  une  infinité  de  carroflès  remplis  de  Dames  qui  étoient 
forties  de  la  Ville  pour  voir  les  Princeflès  des  premières* 

Lorfqu  elles  arrivèrent  au  pont  de  la  porte  d'Halincourt 
fur  lequel  il  y  avoir  un  peuple  infini ,  &  après  lavoir  paffé 
elles  trouvèrent  fur  le]  quai  la  Bourgeoifie  en  armes  fous  une 
double  haie  ^  &  pafsèrent  au  milieu  :  cette  Bourgeoifie 
étoit  pareillement  rangée  dans  .toutes  les  rues ,  places  &  quais 
jufqu  au  Palais. 

Du  quai  d'Halincourt  elles  pafsèrent  fur  celui  des  AuguC« 
tins,  &  étant  arrivées  au  Port  de  la  Feuillée,  elles  prirent 
la  ruë  de  la  Boucherie  des  Terreaux  j  de  là  pafsèrent  à  la 
Place  des  Carmes  >  fur  celle  des  Terreaux ,  &  allèrent  fur  le 
quai  de  Retz  par  la  ruë  du  Puit-Gaillot  jufqua  leur  Palais > 
&c  tous  ces  quais ,  places  &  rues  étoient  remplis  d  une  fiî 
grande  affluence  de  monde ,  de  même  qu  aux  fenêtres  de 
toutes  les  maifons ,  que  Ton  peut  dire  que  jamais  Ton  n*a 
vu  tant  d  empreflement  à  nos  Citoyens  de  voir  des  Princeflès 
de  laugufte  Sang  de  nos  Rois  :  ce  qui  y  contribua  beaucoup ^ 

ce 
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ce  fut  la  beauté  du  jour  j  qui  fembloit  avoir  voulu  favorifer  g 
rentrée  des  Princeflès  en  cette  Ville,  fTaTc^. 

Lorfqu  elles  furent  arrivées  à  la  Place  de  Louis  le  Grand  3  ^^"Jî^^^j^^^j,^ 
ce  fut  un  fpedacle  nouveau  j  elle  étoit  également  remplie  12.  Octobre 
de  monde  ,  &  toutes  les  fenêtres  des  maifons  remplies  de  ^^"^^^ 
fpedateurs. 

Toute  la  Jeuneflè  qui  étoit  allée  en  cavalcade  hors  de 
Ja  Ville  3  précédoit  le  cortège  des  Princeffes ,  &  fe  rangea 
devant  le  Palais  ^  de  même  que  la  Maréchauflfée  qui  les 
avoir  efcortées  depuis  Tarare  ;  Monfieur  le  Marquis  de  Ro- 
chebaron,  Commandant  pour  le  Roi  en  cette  Ville  &  dans 
les  Provinces  5  étoit  allé  jufqu'au  fauxbourg  de  Va'ize,  ù, 
fanté  ne  lui  ayant  pas  permis  d  aller  plus  loin  ,  il  arriva  au 
Palais  quelques  inftants  avant  elles.  Monfieur  le  Comte  de 
Noailles ,  chargé  de  leur  conduite  y  arriva  le  premier  >  &  & 
trouva  au  bas  de  lefcalier ,  où  étoit  Monfieur  de  Roche- 
baron  y  Monfieur  Tlntendant ,  le  Confulat  &  grand  nom- 
bre de  perfonnes  de  diftindion  5  pour  préfènter  la  main  à 
Madame  à  la  defcente  de  fon  carroflè  y  où  tout  le  monde 
eut  l'honneur  de  lui  rendre  fes  hommages  y  de  même  qu  a 
S.  A.  R.  rinfante  Elifabeth ,  qui  fuivoit  dans  un  autre  car- 
roflè s  on  les  fuivit  dans  leurs  appartemens  y  où  étant  arri- 
vées, le  Confulat  fut  de  nouveau  préfenté  par  Monfieur  le 
Comte  de  Noailles  à  Mefdames  ;  &  s  étant  retiré ,  les  Sieurs 
Procureur  général  &  Secrétaire  leur  offrirent  au  nom  de 
cette  Ville  les  préfènts  qui  confifloient  en  une  magnifique 
corbeille  doublée  d'un  drap  d'argent  brodé  en  or,  &  fur- 
flaomée  par  une  couronne  également  brodée ,  repréfentant 
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'  les  armes  de  France ,  celles  d'Efpagne  &  de  Parme ,  &  cette 

F raTce'',^  corbeille  écoit  remplie  des  plus  belles  fleurs  artificielles:  outre 
D."î^HnipPE  ^^'^     ^  ^^^^^  plufieurs  belles  corbeilles  tant  pour  Madame 
11  OcJobre  que  pour  S.  A.  R.  la  Princefle  fa  fille ,  doublées  de  taffetas  & 
garnies  de  grands  réfèauxd  or  ou  d  argent,  remplies  de  coffrets 
de  dragées  &  de  confitures,  &  les  vins  &  les  liqueurs  lui 
furent  préfentés  en  même  temps. 

Cette  cérémonie  finie,  le  Confulat  rentra  dans  lappar- 
tement  de  Madame,  qui  dit  que  le  lendemain  matin  elle 
iroit  fur  les  onze  heures  entendre  la  Meffe  à  l'Eglife  Cathé- 
drale ,  &  que  fiir  les  trois  heures  de  relevée ,  elle  iroit  voir 
la  Bibliothèque  des  Jefuites  du  grand  Collège ,  pour  enfuite 
Ct  rendre  fur  les  quatre  heures  à  THôtel-de- Ville.  On  avoic 
pofté  à  côté  du  Palais  une  garde  j  mais  Madame  ordonna 
qu'on  la  fît  retirer, 

Le  même  jour  1 1  Odobre  fur  les  fept  heures  du  fbir ,  le 
Confulat  donna  ordre  que  Ton  éclairât  les  lampions  qu'il 
avoit  fait  placer  autour  de  la  baluftrade  de  la  figure  équef» 
tre  de  Louis  le  Grand ,  &  des  baluftres  qui  entourent  les 
gazons  de  ladite  Place ,  &  ceux  qui  avoient  été  placés  artifte- 
ment  autour  des  deux  jets  d'eau  :  en  même  temps  on  fit  éclai- 
rer les  lampions  des  cinq  maifons  qui  font  face  au  Palais  de 
Madame ,  p?<r  la  difpofition  defquels  on  avoit  confervé  l'ordre 
d'architedure defdites  maifons,  &  principalement  de  celle  du 
^M.cîcVarax  milieu  qui  appartient  à  Monfieur  le  Prévôt  des  Marchands.^ 
Quand  tout  fut  éclairé ,  on  pria  Mefdames  d'avoir  la  boïué 
de  fe  mettre  aux  fenêtres  pour  voir  cette  illumination ,  qui 
parut  dans  toute  fa  beauté  ^  le  temps  étant  très-j&vorable 


(313) 

^nV  ayant  point  ic  vent  :  cette  grande  quantité  de  lampions  ■    "  '  ^^îi 
faifoit  un  effet  admirable,  dont  Mefdames  parurent  extrê- ^^^^^^'^ 
mement  contentes ,  de  même  que  de  l'artifice  que  le  Confulat  Femme  de 

.     r-  ,        /  •    ^     •    1    n  1  •  '  C  /      V     ^-  Philippe. 

avoit  tait  préparer  vis-a-vis  le  Palais,  qui  tut  trouve  très- n  oMre 
beau  &  très-bien  exécuté,  les  départs  fe  fuccédant  les  uns 
aux  autres  fans  diicontinuation.  Cela  fini ,  Madame  fe  mit  à 
table  >  &  permit  qu  on  laifiât  entrer  tout  le  monde  pour  la 
voir  manger  y  enforte  que  la  compagnie  qui  eut  cet  hon- 
neur ,  fut  grande  &  très-nombreufè  ,  compofée  des  perfbnnes 
les  plus  diftinguées  de  la  Ville.  Le  lendemain  le  Confiilat 
fe  rendit  au  Palais  en  Corps  fur  les  dix  heures  du  matin  ^ 
dans  le  même  ordre  que  la  veille  ,  (ans  robes  violettes  j  il  eut 
rhonneur  de  rendre  de  nouveau  fes  refpeds  aux  Princeflès , 
&  y  refta  jufqu  a  ce  qu^elles  montèrent  en  carroflè  pour  (e 
rendre  dans  TEglife  de  Saint  Jean  &  Madame  dît  tout  de 
nouveau  à  Monfieur  le  Prévôt  des  Marchands  qu  elle  feroit 
fur  les  quatre  heures  à  l'Hôtel-de- Ville ,  ou  le  Confulat  fe 
rendit  fur  les  trois  heures  en  robes  violettes  de  cérémonie  5 
accompagné  des  Sieurs  Exconfuîs  en  robes  noires;  &  pour 
les  recevoir  on  avoit  fait  pofter  le  quartier  des  Terreaux  3 
les  Officiers  en  tête,  fur  la  Place  des  Terreaux ,  pour  que  les 
Princeflfes  paflaflènt  au  milieu  de  cette  Bourgeoifie ,  qui  étoit 
rangée  fur  deux  lignes  à  droit  &  à  gauche. 

Si-tôt  que  les  carroffes  parurent  fur  la  Place  y  le  Confulat 
defcendit  le  grand  efcalier  de  THôtel-de- Ville  pour  attendre 
les  Princeffes  -,  il  prit  la  droite ,  &  les  Sieurs  Exconfuîs  la 
gauche;  &  la  Compagnie  des  Arq^iebufiers  étoit  rangée- fur 
ledit  efcalier  à  droit  &  à  gauche,  les  Officiers  en  tête  avec 
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>  leurs  efpontons  jufqu'au  grand  cfcalier  >  le  Confulat  reçut 
P^j'^'^J^^^^^ Madame  &  la  Princefle  à  la  portière  de  leurs  carroflès,  & 
Femme  de  Jçg  accompagna  dans  les  Salles  de  THocel-de- Ville. 

D,  Philippe. 

12  oMre  Qiiand  elles  arrivèrent  dans  la  grande  falle,  elles  furent 
étonnées  de  la  grande  quantité  de  monde  qu  elles  y  trou- 
vèrent, ôc  principalement  des  Dames  placées  fur  des  gradins 
couverts  de  tapifferie^  &  qui  écoient  très-parées:  lafalle  étoit 
ornée  de  tapifferies  des  plus  belles,  par  la  difpofition  defquelles 
on  avoit  confèrvé  Tordre  d'architeâure  du  boifage  de  ladite 
fàlle ,  dans  laquelle  on  avoit  pofè  plufieurs  luftres  &c  giran- 
doles pour  Téclairer,  au  cas  que  les  Princeifes  fortifient 
de  l'Hôtel  -  de  -  Ville  la  nuit*  Les  Princeffes  ayant  traverfë 
la  grande  falle ,  furent  conduites  dans  celle  des  portraits , 
ou  on  avoit  fait  préparer  tout  ce  qui  concerne  le  tirage  de 
Ibr  depuis  le  commencement  ju{qu  a  la  fin ,  &  Madame  fe 
fit  expliquer  &  rendre  compte  dans  le  plus  grand  détail  de 
toutes  ces  différentes  opérations  dont  elle  fut  auflS  contente 
que  charmée. 

De  là  elles  repayèrent  par  la  grande  (aile  pour  aller  dans 
celle  du  Confeil ,  où  Ton  avoit  établi  trois  métiers ,  forvant  à 
la  fabrique  des  étoffes  d  or  &  d'argent  &  de  foie ,  qui  étoienc 
peints  &  dorés  j  on  avoit  fait  habiller  très  -  magnifique- 
ment les  Ouvriers  deftinés  à  travailler  fur  ces  métiers ,  dont 
lun  étoit  de  la  nouvelle  invention  du  Sieur  Falcon^,  for 
lequel  de  même  que  fur  lautre  on  travailla,  en  préfonce 
des  Princefiès ,  des  plus  belles  &  des  plus  riches  étoffes ,  &c 
Madame  donna  la  même  attention  à  ces  ouvrages ,  qu  elle 
lavoit  fait  au  tirage  de  Ibr  s  le  troifième  métier  étoit  pour 
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îc  lifage  des  defTeins  des  étoffes ,  qui  lui  parut  une  méchanîque  "  "  ""'"nj 

très-extraordinaire.  Madame  i^e 

r  R  A  N  C  E  , 

Dans  la  même  falle  ^  qui  étoit  fort  éclairée  par  plufieurs  ^^^^ 
luftres  &  girandoles ,  la  nuit  étant  prefque  venue  ,  on  avoit  xi  OcUbrP 
étalé  fur  une  table  plulieurs  pièces  des  plus  riches  étoffes 
en  or  &  en  argent  ^  que  Ton  pria  Mefdames  de  vouloir 
bien  examiner  ;  Madame  parut  furprife  de  la  richeffe  &  de 
la  beauté  des  deffeins  :  alors  Monfieur  le  Prévôt  des  Mar- 
chands y  à  la  tête  du  Confulat ,  la  pria  de  lui  faire  l'honneur 
de  les  accepter  ;  il  y  en  avoit  pour  Madame ,  pour  la  Priri-  i 
ceffe  Elizabeth  &  pour  les  trois  premières  Dames  de  leur 
fuite,  &  Madame  donna  dans  cette  occafion  de  nouvelles 
marques  de  bonté  au  Confulat,  en  le  remerciant  de  fes 
belles  étoffes. 

Pendant  que  les  Princefles  étoient  reftées  dans  la  (aile  des 
métiers,  on  avoit  donné  ordre  d éclairer  tous  les  luftrts 
&  girandoles  de  la  grande  (aile  ,  au  bouc  de  laquelle  du 
côté  de  la  cheminée  on  avoit  placé  une  eftrade  de  deux 
marches  ^  fur  laquelle  il  y  avoit  un  tapis  de  pied  &  deflîjs 
étoient  placés  deux  fauteuils  &  un  grand  dais  deifusj  on 
les  pria  d'avoir  la  bonté  de  s  afièoir  un  moment ,  pour  que 
tout  le  public  eût  Thonneur  de  les  voir  :  quand  les  Princefles 
furent  affifes,  on  fit  apporter  des  glaces  j  Monfieur  le  Prévôt 
des  Marchands  eut  Thonneur  d  en  préfenter  à  Madame  ,  & 
Monfieur  de  la  Chappelle,  premier  Echevin ,  à  S.  A.  R.  la 
Princeffe  Elizabeth.  Après  avoir  pris  ces  rafraîchifîèmens  > 
elles  relièrent  encore  quelque  temps  à  examiner  la  déco- 
ration de  cette  falle  qu  elles  trouvèrent  magnifique  ;  enfuitc 
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y*'**-—"'-"""^  voulant  fortir  5  elles  repailèrent  par  le  grand  efcalier ,  qui 
Madame  le  ^  |j.  ^q^^^^  lullrcs  Sc  de  gros  flaoïbeaux  de  cire 

Femme  de  blanche ,  de  même  que  le  periftyle,  où  étante  elles  apper- 
12  oMre  '  çurenc  une  illuminanon  de  lampions  au  fond  de  la  grande 
^^"^^^  cour,  qui  faifoic  un  fore  bel  effet,  &  dont  elles  parurent 
très-fatisfaites.  Le  Confulat  eut  Thonneur  de  les  accompa- 
gner jufqu  a  la  portière  de  leurs  carroflcs ,  d  où  elles  virent 
une  affluence  extraordinaire  de  peuple,  qui  les  fuivit  par 
tout  où  elles  pîfsèrent ,  par  le  quai  de  Retz  où  on  avoit 
placé  de  diftance  en  dilTlance  depuis  TOpéra  jufqua  la  porte 
du  Rhône  des  pots  à  feu  fur  des  poteaux ,  qui  éclairoienc 
tout  le  quai,  de  manière  à  faire  le  plus  bel  effet  du  monde> 
&  le  foir  en  arrivant  à  leur  Palais,  elles  trouvèrent  la  Place 
de  Louis  le  Grand  illuminée  comme  la  veille. 

Le  lendemain  14  dudit  mois  d'Odtobre  jour  du  départ 
des  Princeffes ,  qui  dévoient  partir  fur  les  onze  heures  du 
matin ,  le  Confulat  fe  rendit  au  Palais  avant  dix  heures  en 
habit  ordinaire,  comme  à  leur  arrivée,  pour  avoir  l'hon- 
neur de  leur  rendre  leurs  derniers  hommages  ^  Madame  fit 
de  nouveaux  remerciments  de  la  manière  dont  elfe  avoir 
été  reçue  en  cette  Ville  ^  en  parlant  à  Monfieur  le  Prévôt 
des  Marchands  5  elle  lui  dit,  quelle  en  avoit  rendu  compte 
au  Roi.  Elles  entendirent  la  Meffe  dans  la  première  (aile  du 
Palais  ;  &  tout  étant  prêt  pour  leur  départ ,  la  Maréchauflee 
de  ces  Provinces  qui  devoit  les  efcorter  jufqu  a  l'entrée  de  la 
Province  du  Dauphiné  ,  étant  devant  le  Palais ,  &  les  Gardes 
du  Corps  à  cheval ,  les  Princeffes  fe  mirent  en  état  de  fortir  : 
tout  ce  qu  il  y  avoit  de  perfonnes  de  diftindion  dans  la  Ville 


1745?' 


(31?) 

S  etoient  rendues  au  Palais  -,  elles  traversèrent  tous  les  apparte-  ?■  """ 

mens,  &  faluèrenc  tout  le  monde  à  droit  &  à  gauche,  &  p^^^''^^ e''^ 
ayant  defcendu  lefcalier ,  elles  montèrent  en  leurs  carroflTes ,  ^^^^ 

-  ^        ^  D.  Philippe, 

qui  les  attendoient  au  bas  a  la  lortie  du  Palais.  Il  y  avoit  n  OcWre 
autant  de  monde  (ur  la  Place  pour  les  voir  partir  qu  a  leur 
arrivée ,  &  dans  Imftant  les  canons  &  les  boîtes  qui  avoient 
été  placés  fur  les  remparts,  firent  continuellement  des  dé- 
charges jufqu'à  ce  quelles  eurent  paiTé  le  pont  du  Rhône ^ 
dont  &  du  tout  a  été  dreffé  le  préfent  procès  verbal ,  & 
figné  par  les  Prévôt  des  Marchands  ôc  Echevins  fufdits  ^  le 
Jeudi  10  Novembre  1749. 


(31 8) 


RECEPTION  I 

DE  SON  ALTESSE  SERENISSÏME 

MADAME  LA  COMTESSE  DE  TOULOUSE, 

Le  Mardi  %^  Septembre  1750, 
y     ES  Sieurs  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins ^  ayant 

Madame  la 


L 


Comteflè  de  JL-^  confidéré  qu  il  étoit  néceflaire  que'  Ton  fût  informé 
x^T^punûre^^  cérémonial  qui  a  été  obfervé  au  paflage  en  cette  Ville > 
^"i^-  de  Son  AltefTe  Séréniffime  Madame  la  Comtesse  de 
Toulouse  ,  que  le  Roi  avoit  ordonné  être  reçue  en  qualité 
de  Princefle  du  Sang  j  il  a  été  délibéré  qu'il  en  feroit  dreflTé 
procès  verbal,  &  enregiftré  dans  les  Regiftres  des  Ades 
Confulaires  de  cette  Ville ,  pour  y  avoir  recours  quand 
befoin  feroit. 

Le  Mardi  19  Septembre,  on  (è  (èroit  aflemblé  extraordi- 
nairement  chez  Monfieur  le  Prévôt  des  Marchands ,  pour 
déterminer  tout  ce  qu'il  convenoit  de  faire  pour  la  récep- 
tion de  S.  A.  S.  qui  devoir  arriver  le  lendemain  ;  à  l'effet 
de  quoi  il  fut  arrêté  que  le  lendemain  on  saffembleroit 
encore  chez  Monfieur  le  Prévôt  des  Marchands  3  en  robes 
violettes  fur  les  dix  heures  du  matin  ;  mais  comme  il  avoit 
eu  la  précaution  de  dépêcher  un  Courrier  pour  (çavoir  Theure 
de  fon  arrivée,  il  apprit  à  ion  retour  que  cette  Princefle 


^Monfieur  Dugasj,  Prévôt  des  Marchands  5  Mefïîeurs  Richeri ,  Flachat, 
Garnier  &  Pautrier ,  Echevins. 

ne 


ne  devoit  arriver  que  le  lendemain  fur  le  midi ,  même  par  - 

un  Courrier  qu'elle  avoir  dépêché  pour  tout  préparer  dios  Comteflè  de 

le  Palais  qui  lui  étoit  deftiné ,  &  qui  étoit  l'Hôtel  du  Gou-  Toulouse. 

^  ^  ic^  Septembre 

vernement  fur  le  rempart.  Cette  nouvelle  venue ,  le  Confulac  175^* 
(è  répara  pour  fe  raflembler  également  chez  Monfieur  le 
Prévôt  des  Marchands  le  lendemain  à  la  même  heure ,  après 
néanmoins  être  convenu  que  Ton  obferveroit  ce  qui  eft 
porté  par  le  cérémonial  à  legard  des  Princes  &:  Princeflès 
du  Sang ,  lorfqu'ils  viennent  en  cette  Ville. 

Sur  les  fèpt  heures  du  foir  du  même  jour  19  >  Monfieur 
le  Prévôt  des  Marchands  fut  informé  que  la  Princefle  arri- 
voitj  la  Bourgeoifie,  qui  avoit  refté  fous  les  armes  toute 
laprès  midi 3  depuis  la  porte  de  la  Guillotière ,  (  par  où  elle 
devoit  entrer  dans  la  Ville ,  )  jufqu  a  fon  Palais ,  avoit  été 
renvoyée ,  &  on  n'eut  que  le  temps  de  faire  tirer  le  canon 
&  les  boîtes ,  qui  avoient  été  placés  dès  le  matin  pour  fon 
arrivée.  Cette  nouvelle  détermina  Monfieur  le  Prévôt  des 
Marchands  à  faire  avertir  for  le  champ  le  Confulat  de  fo 
rendre  chez  lui ,  &:  quand  il  fut  afTemblé  ^  on  alla  rendre 
fes  premiers  refpeds  à  la  Princeflè,  lui  marquer  la  joie 
que  Ton  avoit  de  la  voir,  &  prendre  fes  ordres  pour  fe 
préfenter  chez  elle  le  lendemain  en  robes  de  cérémonie  : 
elle  reçut  le  Confulat  avec  mille  marques  de  bonté  ^  &  dit 
qu  elle  le  recevroit  le  lendemain  à  trois  heures  de  relevée  : 
après  quoi  le  Jeudi  premier  Odobre ,  le  Confulat  s'étant 
rendu  chez  Monfieur  le  Prévôt  des  Marchands ,  en  robes 
violettes  de  cérémoniç ,  affifté  des  Sieurs  Exconfuls  en  robes 
ijoires ,  précédés  des  Mandeurs  portant  leurs  grands  écuffons 
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^  aux  armes  de  la  Ville ,  les  Mandeuis  fêrvans ^  portant  leurs 
cJmtefTe  de  manteaux  violets ,  fuivant  lefdits  Sieurs  Exconfuls  ;  on  fe  mit 
1  ^oMre'  marche  fur  les  trois  heures ,  &c  étant  arrive  au  Palais  de 
^750.  la  Princeflè ,  il  trouva  la  Compagnie  qui  y  avoit  monté 
la  garde  dès  le  foir  de  fon  arrivée;  &  le  Confulat  ayant 
été  introduit  dans  fbn  appartement  ^  Monfieur  le  Prévôt  des 
Marchands  étant  à  la  tête ,  lui  fit  un  compliment  avec  la 
dignité  ,  l'éloquence  &  les  grâces  qui  lui  (ont  perfonnelles  ^ 
auquel  Son  Altefle  Séréniffime  répondit  avec  beaucoup  de 
bonté  pour  celui  qui  portoit  la  parole  &  pour  la  Ville  en 
général ,  &  dit  que  le  lendemain  Vendredi  elle  iroit  à  THotel- 
de- Ville  fur  le  midi.  Cette  cérémonie  faite ,  le  Confulat  fe 
retira  ^  &  quelque  temps  après  les  Sieurs  Procureur  général 
&  Secrétaire  de  la  Ville  5  en  robes  violettes ,  précédés  des 
deux  premiers  Mandeurs 5  (è rendirent  dans  lappartement  de 
la  PrincefTe  pour  lui  offrir  les  prélènts  de  la  Ville  ^  qui 
confiftèrent  en  une  corbeille  artiftemcnt  accommodée  5  rem- 
plie des  plus  belles  fleurs  artificielles  de  Gènes ,  &  douze 
gr  uids  coffrets  de  confitures  &  de  dragées ,  garnis  en  dedans 
&  autour  de  taffetats  5  &  plufieurs  balles  de  vin  de  Bour- 
gogne 5  de  vin  d^Efpagne  &  de  liqueurs  :  la  Princeffe  reçut 
ces  préfents  avec  beaucoup  de  fenfibilité. 

Le  Vendredi  deuxième  Odobre^  le  Confulat  vint  à 
THôtel-de-Vîlle  fur  les  onze  heures  du  matin  en  robts  vio- 
lettes ,  &  les  Sierrs  Exconfuîs  en  robes  noires ,  pour  y  attendre 
la  Princeffe  ^  la  Compagnie  des  Arquebufiers ,  leurs  Officiers 
en  tête,  étoit  rangée  fur  le  Perron  de  l'Hôtel-de- Ville  &c 
dans  le  periftyle  fur  une  double  haie  j  les  fifres  ^  ks  tambours 
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&c  les  trompettes  écoient  fur  le  balcon ,  &  on  avoit  fait  ,■«■■1^ ■■    '  i 
placer  les  canons  au  Port  Saint  Clair   pour  qu  a  fon  arrivée  ^^^^^^'JJf^ 
fur  le  quai  de  Retz  on  fît  plufieurs  décharges.  Toulouse. 

A  la  première  le  Confulat  defcendit  le  Perron  pour  la  17^0/ 
recevoir  à  la  portière  de  (on  carroflèj  quand  elle  en  fut 
defcendue^  on  la  conduifit  par  le  grand  efcalier  dans  la 
grande  falle ,  quelle  trouva  très- belle,  où  on  avoit  placé 
des  rouets ,  pour  lui  faire  voir  comme  on  filoit  &  écachoit 
l'or  &  l'argent  ;  elle  ne  s  arrêta  pas  pour  lors  à  voir  ce  travail , 
&  on  la  fit  paffer  dans  la  falle  des  portraits  3  où  tout  ce  qui 
concerne  la  fabrique  des  Tireurs  d'or  étoit  préparé;  cette 
Princefle  voulut  voir  toutes  les  opérations  de  cette  manufac- 
ture ,  &  entra  dans  les  plus  grands  détails  :  de  là  elle  repaffa 
dans  la  grande  falle  ^  où  on  lui  montra  tout  ce  qui  concerne 
lart  des  Guimpiers,  Ecachiers  &  Fileurs  dor  &  d'argent, 
dont  elle  parut  très-fatisfaite  ;  enfuite  on  la  conduifit  dans 
la  la  lie  du  Confeil,  où  on  avoit  fait  placer  trois  métiers, 
un  d  un  velours  d'une  nouvelle  invention ,  un  autre  d'une 
étoflFe  brochée  en  or ,  &c  le  troifième  pour  lui  faire  voir  la 
manière  dont  on  lit  les  defïeins ,  pour  monter  les  métiers  de 
la  manufadlure  des  étoffes  d'or ,  d  argent  &  de  foie ,  &c  le 
fit  expliquer  toute  la  méchanique  de  cet  art  là ,  qui  lui  parut 
très-fingulier  dans  toutes  fes  parties;  après  quoi  elle  le 
retira ,  &  le  Confulat  eut  Thonneur  de  la  fuivre  &  de 
l'accompagner  jufqu  a  fon  carroffe  ,  &  dans  cet  inftant  elle 
lui  marqua  toute  fa  fatisfaâion  :  à  fon  déparc  les  tambours, 
les  fifres  &  les  trompettes  recommencèrent  à  jouer ,  &  le 
canon  à  tirer  ;  mais  avant  de  monter  en  carroflè ,  elle 
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^  ,  déclara  fbn  départ  pour  le  lendemain  /  &  dit  qu  elle  né 

Comt^e  de  voulolt  pas  que  le  Confulat  allât  en  robes  de  cérémonie 
Toulouse,  chez  elle,  ni  qu'il  Ce  trouvât  en  robes  de  cérémonie  à  la 
^  ijjof  porte  de  Vaize,  par  laquelle  elle  devoir  fbrtir. 

Le  Samedi  3  Odobre,  le  Confulat  (è  rendit  en  habits 
ordinaires  au  Palais  de  Son  Alteflè  [Séréniflime ,  fuivant  Ces 
ordres  5  pour  lui  rendre  Ces  derniers  re{pe6ls  y  qu  elle  reçut 
encore  avec  mille  témoignages  de  bontés  &  parut  très- 
fenfible  à  toutes  les  attentions  du  Confulat  &  à  la  misère 
générale  des  Ouvriers,  qui  la  fui  voient  par- tout  pendant 
fon  féjour  en  cette  Ville  ;  &  en  ayant  demandé  la  caufè  y 
Monfieur  le  Prévôt  des  Marchands  lui  dit  que  cette  misère 
provenoit  de  la  ceffation  totale  de  nos  manufadures  >  dont 
elle  parut  très- touchée* 

Le  Confulat  l'ayant  vu  monter  dans  fbn  carrofTe,  Ce  retira, 
&  elle  ne  fut  pas  plutôt  partie  que  Ton  entendit  le  canon 
&c  les  boîtes  tirer  de  tous  côtés  jufqu  au  dehors  de  la  Ville  5 
&  fur  fon  paffage  elle  trouva  la  Bourgeofie  fous  les  armes 
jufqu'au  fauxbourg  de  Vaifè;  mais  attendu  leloignement 
extrême  de  iHôtel  du  Gouvernement  à  la  porte  de  Vaize  ^ 
&  qu'il  auroit  fallu  faire  prendre  les  armes  à  prefque  toute 
la  Bourgeoifie  pour  former  une  double  haie ,  on  difperfà 
par  pelotons  dans  les  principales  Places  les  foixante  hommes 
qui  avoient  été  commandés  dans  chacun  des  vingt- huit 
Quartiers  ;  dont  &  du  tout  a  été  dreffé  le  préfent  procès 
verbal  pour  fervir  &  valoir  ce  que  de  raifon ,  &  figné  par 
les  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  fufdits  ^  le  Mardi  14 
Novembre  1750. 
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